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livre neuvième . 

E Roi répondit le quatre 
Janvier à la Lçttre qui , Aa ' ïÿrt0 * 
comme on l’a vu , lui 
avoit cté écrite par les 
Etats - Généraux , aux- 
quels il marquoit par fa réponfe la 
plus grande confidération & une 
Tome IV* A 
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l Mémoires 

- ■ ■— confiance entière , afin de les enga- 

An. 1710. g er ^ admettre le projet de paix que 
le Marquis Berreti étoit chargé de 
leur préfenter : il contenoit les arti- 
cles fuivans ; Qu’on rendroit à l’Efpa- 
gne les Places qu’on lui avoir enle- 
vées en Europe & en Amérique : que 
l’on évacuerait la Sicile , 8c que les 
troupes Efpagnoles qui y étoient , 
feraient tranfoortées en Efpagne aux 
dépens des Alliés , avec leurs armes, 
l’artillerie & les munitions j qu’on 
reftrtueroit tous les vaiffeaux 8c 
navires enlevés aux Efpagnols pen- 
dant cette guerre , fur-tout à l’aftion 
<]ui s’étoit paflfée dans les mers de 
Syracufe le 1 1 Août 1718. avec le 
vailfeau de M. de Martinitz , qui 
s’étoit retiré à Brefl: avec de l’argent 
8c des effets appartenans à l’Efpagnej 
que la ceflïon de la Sicile à l’Em- 
pereur fe ferait avec droit de rc- 
verfion , comme lorfqti’on l’avoit 
donnée au Duc de Savoie ; que le 
Roi rentrerait en poflêlfion de 
Gibraltar 8c de Port-Mahon; que 
i’Efpagne garderait la Sardaigne , 
8c qu’on lui rendroit les Places 
d'Prbitelle & de Porro - Heccole $ 


■V 


pour fervir à CHiJl. cCEfpagne. 5 
que les ttats de Parme 6c de Tof- « — — — 
cane ne feroient point regardés Au. 1710. 
comme Fiefs de l’Empire î que le 
droit de fucceffion dans ces Etats 
s’étendroit même aux filles, & que 
l’Infant D. Carlos païTeroit fur le 
champ en Tofcane , où , ainfî qu’à 
Parme , on ne metrroit point gar- 
nifon ; que l’on folliciteroit la refti- 
tution des Duchés de Caftro & de 
Ronciglione , que le Pape polfédoit 
au préjudice d& la Mailon Farnefe, 
puilqu’aux termes de l’inveftiture 
que Paul IIL en donna lorlqu’il 
créa ce Duché , les filles, étoient 
appellées à la fucceffion au défaut 
des mâles , 6c même les cnfans 
naturels de cette Mailbn; que la 
domination & le commerce des 
Indes Occidentales -feroient réglés 
conformément au Traité d’Utrecnt ; 
que le Roi Catholique fe réfervoit à 
propofer dans le Congrès d’autres 
articles qui intérefloienr fes Sujets j 
6c qu’il nommeroit fês Plénipoten- 
tiaires , auffitôt qu’on feroit convenu 
du lieu où dévoient fe tenir les con- 
férences. 

Les Etats - Généraux envoyèrent 

Aij 
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4 Mémoires 

■■ copie de ce projet à Paris, ofl le 19 
Ajx. 1710. Janvier les Miniftres des Alliés tin- 
tent à ce fujet une affemblée , dans 
laquelle ils déclarèrent , qu’ils avoient 
vû avec douleur ces articles , qui dé- 
truifoient le Traité de Londres & de 


Paris qu’on devoit regarder comme 
la baie immuable de la paix , & fans 
lequel on ne pouvoir rien exécuter ; 
ajoutant que leur intention étoit de 
continuer la guerre auflitôt que le 
terme accorde au Roi Catholique 


feroit expiré. In conféquence les 
Etats- Généraux dépêchèrent iur le 
champ un Exprès à leur Miniftre à 
Madrid , afin qu’il fît les plus grands 
efforts pour déterminer le Roi Ca- 
tholique à accéder à ce Traité; de 
le Comte de Stanhop y envoya aufli 
pour le même fujet le Sécretaire 
Schaub : le Récent écrivit de ion 
côté au Pere d y Aubenton , tandis 


que le Marquis Scôti follicitoit la 
Reine & le Marquis de Grimaldo. 
Tant d’inftances remportèrent enfin 
fur l’efprit de Philippe ; il rendit un 
Decret dans lequel il dilôit , que 
par amour pour le bien public , & 
pojir procurer le repos de fes Sujets^ 
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pour fervir à V Hijl, cCEfpagnt. 5 
il acceptoit le Traité figné d’abord 
à Londres le 2 Août 17 18* & en- Aq ' I7ie * 
fuite ratifié à Paris , & y adhéroit. 

Il envoya ce Decret , avec un plein 
pouvoir pour drelïer Ton acceffioh 
dans les formes , au Duc d’Orléans, 
auquel il voulut bien donner eh 
«Jette occafion toute fa confiance , 
afin de l’engager à tenir la pafole 
qu’il avoir donnée , de s’employer à 
lui faire reftitiier Port-Mahon & 
Gibraltar : Car le Régent lui avoit 
fait entendre que le Roi George 
avoit offert de rendre cette dernière v 
Place , & qu’on pourroit trouver uh 
moyen de faire accepter un équi- 
valent pour la première. Les diffi- 
cultés que fit alors le Roi Catholique 
pour accepter la paix , firent voir 
qu’Alberoni n’avoit pas travaillé 
leul & de fon chef dans les môuve- 
mens paffés, ôc que fon maître y 
éfoit entré avec affez de chaleur. 

Mais dès-lors que Philippe eut accé- 
dé au Traité, le Duc d’Orléans ou- 
blia toute fa colère l’expulfion 
d’ Alberoni , & la confiance que Itri 
marquoit le Roi Catholique le fa- 
tisfic i & il commença à agir de 

A iij 
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» concert avec l’Efpagne , promettant 
Ad. i ? 2o, f es t> ons offices lés plus efficaces 
pour tout ce que Philippe défiroit* 
Le Marquis Berreti , chargé des pou- 
voirs du Roi Catholique, ligna l’ac- 
ceffion au Traité à la Haye le 17 
Février, en préfence des Miniftres 
des Alliés que s’y crouvoient ; le 
Comte Léopold de Vindifgrats pour 
l’Empereur , le Comte de Morville 
au nom du Roi de France, & le 
Comte de Cadogan de la part du 
Roi d’Angleterre. Les articles de 
cette accelfion étojent les mêmes qui 
avoient été propofés au Roi d’Efpa- 
gne en 1719. & que nous avons 
rapportés fur cette année. • 

La convocation d’un Congrès de- 
voit être une fuite de cette accepta- 
tion y mais il y furvint plufieurs 
difficultés: la plus grande regardoic 
l'évacuation de la Sicile & de la 
Sardaigne , parce que les Alliés de- 
mandoient pour préliminaires de la 
paix , l’exécution du Traité ; & tan- 
dis que l’on travailloit à la lever , il 
en furvint une nouvelle beaucoup 
plus confidérable. La promelfe que 
la France avoit faite à l’Efpagne de 
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pour fcrvir à tlTijt. (tEfpagnc. y 
lui faire rendre Gibraltar , étant de- TTSSST 
venue publique , le Parlement d*An- ^ I 7 1 °* 
gleterre refufa de confentir à cette 
reftitution , quoique le Roi George 
y fut allez porté , foit qu’il regardât 
comme une obligation la parole 
qu’il avoit donnée au Régent , ou 
qu’il eût reconnu que cette Place 
étoit de peu d’utilité & de grande 
dépenfe aux Anglois , comme l’ex- 
périence l’a montre , contre l’efpé- 
rance qu’ils en avoient conçue lorf- 
qu ils s’en emparerent. Le Roi de 
France qui avoit réfolu la démolition 
des Places de Guipufcoa & de la 
balle Navarre , envoya ordre de la 
fufpendre , quoique le Prince Pio 
arrivant av*c des troupes en Cata- 
logne dans les premiers jours de 
Janvier , s’avançât pour chalTer les 
François de la Gon^a de Tremp , que 
le Marquis de Bonac occupoit avec 
quelque monde. Comme celui - ci 
étoit inférieur en forces , il fe retira 
dans la Cerdagne avec plus de préci- 
pitation qu’il ne convenoit à des 
gens qui fe vantoient d’être vain- 
queurs. Il fe joignit aux troupes 
que commandoit le Marquis de 
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ysSSSST Fimarcon , confiftanc en onze bataiï- 
An. 1710. j ons s cinq-cens Grenadiers , ôc deux 
mille cinq-cens hommes de vieilles 
troupes tirés des Places du Rouflil- 
lon. Deux mille Catalans ou Mi- 
c^uelets s’étoient joints à ce Corps: 
cétoient les plus obftinés Rebelles, 
qui craignant la féverité du Prince 
Pio , s’éroient mis à l’abri des trou- 
pes Françoifes. Ils étoient maîtres de 
tous les grands-chemins ; mais les 
Efpagnols ayant paflë au travers des 
neiges le col de Queralt , & ayant 
attaqué les Ennemis, ils les mirent 
en défordre , & les obligèrent de le 
retirer jufques fous le canon de 
Mont- Louis , abandonnant toute la 
Cerdagne aux Efpagn^s. On fit 
partir de Puicerda un détachement 
commandé par le Lieutenant-Géné- 
ral D. Tibere CaraflFa , pour atta- 
quer de concert avec les troupes qui 
étoient à Vich & à Girone , les 
quartiers des François à Vipoll , 
Campredon & Aulot ; mais ils n’at- 
tendirent pas l’Ennemi , & fe reti- 
rèrent aulfitôt en France. Le Prince 
Pio pafla tout de fuite à Caftel- 
Ciudad , quiétoit déjà bloqué depuis 
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pourfcrvir à F Hiji. cF Efpagnt. 9 
ïongtems ; & la nuit du zz Janvier •SES555* 
il nt ouvrir la tranchée contre la An, 1710; 
tour blanche : deux jours après la 
garnifon qui n’étoit que de cinquante 
hommes , capitula , & fut faite pri- 
fonniere de guerre ; le Château fc 
rendit le 19. Quoique ces fnccès 
^jparuiïent de peu de conféquence * 
ils importoient cependant beaucoup 
pour réduire les rébelles de Catalo- 
' gne , que le Prince Pio fe vit par là 
en état de pourfaivre avec plus de 
facilité, d’autant plus que leurs prin*~ 
cipaux Chefs s’étoient retirés fur les 
terres du Roi Très-Chrétien. 

A peine le Cardinal Alberoni fut- 
il arrivé en France , qu’il eut foin 
que les amis qui! avoit à Cïênes de- 
mandaient une Galere pour lui à la 
République; elle alla le prendre à 
Antibes , d’où (ans toucher à Gènes 
elle le porta à Seftri de Levant, 

Villé ( i ) des Etats de la Républi- 
' que. Là il trouva des Lettres du 
Duc de Parme , qui lui faifoit en- 
tendre qu’il ne feroic pas bien reçu 

C 1 ) Elle eft fituée à peu près à moitié 
chemin de Gènes de de la Spezzia. 

At 
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wmssssF dans Tes Etats : te Pape en ula de 

Au. 1710. mcmei il lui fit même remettre par 
les Grands-Vicaires du Cardinal de 
Fiefque , Archevêque de Gênes , une 
Lettre du Cardinal Paulucci , par 
laquelle Sa Sainteté lui défendoit de 
fe fervir du Bref qu’elle lui avoir 
accordé pour pouvoir fe faire làcrer 
par quelque Evêque que ce fût. 
Cette défenfe avoit pour but d’em- 
pêcher, comme las Cours de Rome 
& de Madrid en étoient d’accord, 
qu’Alberoni ne fut Evêque de 
Malaga : on travailloit même dans 
cette derniere à chercher les moyens 
de lui ôter cet Evêché ; mais il n’é- 
• toit pas pofiible d’y parvenir , fi on 
ne lui faifoit fon procès auparavant. 
Ces démonftrations avertirent le 
Cardinal de fe tenir fur fes gardes , 
& fervirent à lui prouver que non- 
feulement il avoit entièrement perdu 
les bonnes grâces du Roi , mais* en- 
core qu’on fe préparait à lui fufciter 
de mauvaifes affaires-. Audi com- 
mença-t-il dès-lors a s’obferver plus 
que jamais dans 1e lieu où il s’étoit 
retiré ; il envoya fecrettement à 
Gênes par 1 e moyen de fes confident 
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ce qu’il avoit de plus précieux , & 
fit remettre plufieurs de Tes papiers 
au Chanoine Bertamin de Plaiiance 
fon intime ami. Il avoit fait deman- 
der un palïeport au Comte de Col- 
loredo , Gouverneur du Milanois, 
pour traverfer les Etats de l’Empe- 
reur & Ce rendre dans ceux du Pape j 
mais voyant que la maniéré dont on 
en ufoit à fon égard, le menaçoit 
de quelques dangers qu’il ne con- 
noilfoit pas encore, il réfoiut de 
s’arrêter à Seftri. Le Roi Catholique 
qui n’avoit pas voulu porter fes mains 
fur la pourpre & l’arrêter dans fes 
Etats , étant mieux informé de la 
conduite , ne crut pas devoir laifler 
les excès impunis : de concert avec 
le Duc de Parme, il demanda au 
Pape qu’il s’aflurât de la perfoime du 
Cardinal -, & il lui envoya les pièces 
nécelTaires pour lui faire fon procès , 
ce Prince n’ayant pas même voulu' 
faire aucunes informations contre 
lui. En conféquence le Pape fit écrire 
le Cardinal Impériali au Sénat de 
Gênes d’arrêté^ Alberoni , & adrefiâ 
à ce même Cardinal un Mémoire 
où il difoit , que pour de très-im- 

A vj 



An. 1710, 
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« —■ 1 — portantes raifons qu’on fçauroit lorl- 

M. 1710- qu’il en feroit tems , il étoit du plu» 
grand intérêt de l’Eglife, du Saint 
Siège , du Sacré Collège > & l’on 
pouvoit dire avec vérité de la Reli- 
gion Catholique & de toute la Chré- 
tienté , de s’allurer de la perfonne 
d’AIberoni , & de le faire palTer 
auffitôt au Château Saint - Ange » 
pour procéder contre lui félon les 
régies de la juftice ; ajoutant qu’il le 
chargeoit d’ordonner au P. Maineri , 
Religieux de la Congrégation des. 
Agonifans , de fe rendre fur le champ 
à Gênes pour exécuter cette com- 
miflïon, de remettre au Sénat le 
Bref que Sa Sainteté lui adreffoit à ce 
fujet. Le Cardinal Impériali exécuta 
ponctuellement les ordres du Pape > 
ce qui lui étoit d’autant plus facile , 
que le Doge actuellement en charge , 
appellé Ambroife Impériali , étoit. 
de fa Maifon & fon ami. Le Cardinal 
lui écrivit ainfi qu’au Gouvernement 
une Lettre très-forte , à laquelle il 
joignit une copie du Mémoire qui 
lui avoit été adrellé par le S. Pere > 
afin qu’Alberoni fût arrêté , & gardé 
Jurement jufqu’à ce que Sa Sainteté 
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pour fervir à tHîjl. ctEfpagne. t f 
envoyât le prendre Le Pere Maineri 
arriva à Gênes le Février avec An. 17 1 ®* 
ces dépêches; & les ayant remifes 
au Doge , celui-ci alTembla auffitôt 
les Collèges , quoique ce fût un jour 
de Fête. La chofe fut longtems dif- 
putée : car Alberoni ne manquoit 
pas d’amis dans le Sénat ; enfin 
comme le Pape afTûroir que cette \ 
affaire importoit à la Religion Ca-, 
tholique , on ordonna à la pluralité 
des voix d’arrêter le Cardinal dans 
la maifon où il vivoit à Seflri, & 
l’on y mit une compagnie de Sol- 
dats en garnifon, commandée par le 
Colonel Mogavi , avec ordre de le 
garder à vue. 

Le Gouvernement ne regarda 
cette détention que comme provi- 
fionnelle , n’étant pas réfolu de li- 
vrer la perfonne du Cardinal , s’il 
ne paroiîïoit convaincu de quelque 
crime contre la Religion. Audi le 
Sénat répondant par une Lettre du 
Sécretaire Jean- Vincent Ventura au 
Cardinal Impériali , infinua qu’il 
étoir néceüaire qu’on lui communi- 
quât en détail les charges qu’il y 
avoit contre le Cardinal , afin d£ 
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voir fi elles méritoienc qu’ori le Ii* 
An. 17x0. V rât fans violer le droit de l’hofpi- 
talité. Le 1 Mars , le Pere Maineri 
préfenra au Doge copie du Bref du 
Pape : car il ne remit l’original que 
le huit , jour auquel arriva aufïï la 
réponfe du Cardinal Impériali , dont 
la teneur étoit la même que celle 
du Bref. Les accufations le rédui- 
foient à ces trois chefs : Que le 
Cardinal avoir employé l’argent des 
Bulles de la fainre Croifade & autres 
fublides Eccléfîaftiques à faire la 
guerre à des Princes Catholiques 
qu’il l’avoit commencée dans un 
tems où l’Empereur étoit occupé- 
contre le Turc, ce qui avoit caufé 
un préjudice confidérable à l’Europe 
& à l’Italie j ôc que pour des intérêts 
particuliers , il avoit défendu aux Su- 
jets d’Efpagne de prendre des Bulles 
de la Daterie de Rome pour les - 
Bénéfices que le Pape conféroit. Ces 
accufations examinées à Gênes par 
l’alTemblée appellée le Çonjîgleto (a) 
furent déclarées infuffifantes , & ne 

( i ) Ce petit Confeil eft compofé de 
no Nobles , d’entre lelquels on tire les 
Sénateurs par la voie, du feiutin. J 
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pas remplir ce qu’on attendoit , ainfi - 
que ce que l’on pouvoit imaginer du An - J 7«* 
grand nombre d’excès que fem- 
bloient promettre les premières dé- 
marches du Saint Pere par fon Mé- 
moire adrelfé au Cardinal Impériali , 

& par le Bref qu’avoit apporté le Pere 
Maineri; 8c comme les Génois jugè- 
rent que ces raifons neTuffifoient pas 
pour violer le droit des gens& celui 
d’hofpitalité , Alberoni s'étant réfu- 
gié en quelque forte dans les Etats de 
la République , ils le mirent en li- 
berté. En même tems ils écrivirent 
au Pape une Lettre fort refpeétueufe, 
par laquelle ils lui rendoient compte 
de leur réfolution, difant qu’ils n’a- 
■ voient pas trouvé dans les pièces qui 
leuravoient été remifes des raifons 
fuffifantes pour manquer aux Loix , 
au droit des gens 8c. à la liberté pu- • 
blique , à laquelle le Cardinal devoit 
avoir part dès là qu’il avoit été reçu 
dans les Etats de la République, qui 
pour fon propre honneur & celui de 
la pourpre, étoit obligée d’obferver 
à fon égard les Loix de l’hofpitaliré 
qu’elle lui avoit accordée. Cette ré- 
ponfe des Génois irrita également 
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le Pape & le Roi Catholique. 
Marquis de Saint Philippe, Miniftre 
de ce Prince à Gênes , avoit fait les 
plus fortes repréfentations pour qu’on 
ne mît pas le Cardinal hors de pri- 
fon , parce que le Roi fon maître y 
avoit intérêt , & avoit demandé 
qu’on lui remît tous les papiers d’Al- 
beroni qui pouvaient regarder le Mi- 
niftere qu’il avoit exercé en Efpagne, 
Mais fes instances firent peu d'effet 
fur le Sénat de Gênes , qui tint ferme 
fur la réfolution qu’il avoit prife : il 
ne répondit que par de belles paroles 
& de grandes marques de refpeét 
pour le Roi d’Ëfpagne, fans rien 
Faire de ce qu’il fouhaitoit ; au con- 
traire on ôta au Cardinal fes Gardes , 
& on le fit prier de fortir de l’Etat de 
Gênes , en lui faifant entendre qu’on 
ne vouloir pas fe brouiller avec les 
Princes qui fe déclarofent contre lui 
l’un après l’autre : car à la follicita- 
tion du Roi Catholique , le Roi de 
France &c celui d’Angleterre avoient 
déjà fait agir pqur le même fujet 
leurs Minîftres auprès de la Républi- 
que. Le Roi Catholique écrivit lui- 
même à cçcte occafion une Lettjre 



pourfervlr à CHi(i. J* Efpagne, 1 7 
très-force au Sénat ; mais elle n’ar- 
riva pas à tems , & les Génois dont An - 1 7 1 &- 
plufieurs favori foient Alberoni , ne 
voulurent point changer d’avis : ils 
furent auln inconfïdérés à lui ôter la 
liberté , qu’à la lui rendre ( 3 ). Pour 
fe juftifier auprès du Roi Philippe , 
ils dirent qu’ils avoient reçu le 
Cardinal fur leurs terres , parce qu’il 
y étoit entré muni du palfeport de 
5 a Majefté Catholique , & de ceux 
de quelques autres Puiflances ; qu’ils 
ne l’avoient traité que comme ils 
traiteroient tout autre qui fe réfugie- 
roit chez eux , & que dès qu’ils 
avoient fçu qu’il avoit encouru la 
difgrace du Roi , ils l’en avoient fait 
Sortir. Alberoni fe voyant perfécuté 
de toutes parts, implora la protec- 
tion de l’Empereur , qui refufa de la 
lui accorder , quoique celui-ci offrît 
de lui révéler des fecrets qui l’inté- 
refïbient j cependant fans vouloir pa- 

( 3 ) 7a» prectpttados fueren en ejuitarle 
la libertxd , como en darfela. Cette réflexion 
eft très - jufte : la première démarche des 
Génois étoit inique , & contraire à leur 
Souveraineté autant qu’à la liberté naturelle j 
la féconde étoit imprudente. > 
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roître en être intormé , il permit que 
le Cardinal fe réfugiât dans quel- 
ques-uns des Fiefs de la Lombardie. 
I] fortit de Seftri avec le plus grand 
fécrer , fit prendre à quelques-uns de 
fe s Domeftiqnes diffèrens chemins 
pour tromper la curiofité , & fe ren* 
dit dans un des Fiefs appartenans 
à l’Empereur, à la faveur de fes amis 
& de les connoiflances qui étoient 
en grand nombre dans ce pays-là ; 
il fe déroba avec tant de foin à tous 
les yeux & à la connoiflance du 
monde, que peu de gens fçavoient 
avec certitude où il croit, plufieurs 
perfonnes étant perfuadées qu’il étoit 
caché à Gênes. 

Le Roi Catholique demanda fa- 
tisfa&ion aux Génois <Tun procédé 
qu’il regardoit comme un outrage, ou 
comme un manque d’attention à une 
demande faite en fon nom ; le Pape 
en exigeoit autant , & s ’étoit uni à 
l’Efpagne pour fe venger de la Ré- 
publique. Pour fe juftifier , le Sénat 
nomma François - Marie Balbi fou 
Envoyé Extraordinaire en Efpagne: 
il fe préparoit à faire partir auflt 
pour Rome quelqu autre Noble fans 
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caractère i mais le Cardinal Paulucci 
déclara au nom de Sa Sainteté qu'il An * l 7 *°i 
ne feroit point admis» comme Balbi 
ne le fut pas en Efpagne , le Roi 
Catholique ayant défendu fur les 
frontières & dans les ports de mer , 
de le laiffer entrer dans le Royaume : 
au moment quil fe préparoit à par- 
tir, le Marquis de Saint Philippe, 
fon Miniftre à Gênes , eut ordre de 
répandre cette nouvelle fans la com- 
muniquer au Gouvernement 5 ce qui 
fut un effet de la bonté du Roi , 
qui par-là cpargnoit à Balbi le -défa- 
grément de revenir fur fes pas. 

Avant de quitter Seftri , Alberoni 
écrivit le 20 Mars une Lettre adref- 
fée au Cardinal Paulucci , &: une 
autre au Cardinal Atali , Doyen du 
Sacré Collège , dans lefquelles s’ex- 
primant avec la plus grande véné- 
ration au fujet de la perfonne du 
' Pape , il tâchoit de fe juftifier des 
accufations qu’il n’ignoroit pas qu’on 
avoir intentées contre lui , perfuadc 
qu’il ne s’agiffoit que des trois chefs 
mentionnes dans le Bref du Pape & 
dans la Lettre du Cardinal Impériali. 

Dans le contenu de ces deux Lettres 


U 
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yssssssr il prouvoit pre:qne avec évidence i 
^.17x0. q Ue bien loin d’avoir été l’auteur de 

la guerre d’Italie , il s’y étoit oppofe : 

11 y expofoic les motifs des ordres 
que .le Roi Catholique avoir donnés 
à fes Sujets contre la Daterie de 
Rome , affinant qu il n’y avoic eu 
aucune part , non plus qu’en tout ce 
qu’on lui imputoit v prenant à té- 
moin de ce qu’il avançoit plufîeurs 
Minières du Roi d’Efpagne & le 
Pere d’Aubenton fon Confefleur. 
Dans ces deux Lettres, ainfi que 
dans quelques autres qu’il publia 
depuis fans faire connoître l’endroic 
oïl il etoit caché , il prévenoit par 
fes défenfes les autres accufations 
qu’on pouvoir former contre lui , &c 
y révéloit plufieurs fecrets de la 
Charge , qu’il rendit publics en les 
faifant imprimer. Mais les crimes 
qu’on lui imputoit étoient d’une plus 
grande importance, quoique nous 
né foyons pas certains du fondement 
qu avoir l’accufation intentée contre 
lui , ou fi ce n’étoic qu’une calom- 
nie. Ce qu’il y a de confiant , efl que 
D. Diegue d’Aflorga , Evêque de 
Barcelone, ayant été fait Inqui£ T 
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teur Général d’Efpagne , le Pape lui 
donna commiflïon d informer contre 
le Cardinal , dont le commun des 
Efpagnols grofliifoit les fautes bien 
au-delà de la vérité , à caufe de la 
haine qu’ils avoient pour lui. Le Duc 
de Parme étoit le premier mobile 
de cette perfécution contre 4e Cardi- 
nal ; c étoit lui qui entretenoit dans 
toute fa vivacité l’indignation du Roi 
d’Efpagne , qui , comme il le di- 
foit, auroit voulu n’avoir jamais con- 
tribué à employer fi mal la Pourpre , 
& qui cherchoit alors à en faire dé- 
pouiller Alberoni. Le Pape le défi- 
roit aufïi -, mais le Sacré Collège s’é- 
toit prefque déclaré ouvertement 
Protecteur de l’Aeaifé , parce que 
les Cardinaux xegardoient cette 
affaire comme pouvant devenir en 
pareil cas ia caufe commune ( 4 ), 
Ainfi Alberoni n’étoit pas perfécuté 
à Rome , comme on le croyoit en 
Efpagne. Il auroit même été impof- 
fible de rien entreprendre contre fa 
perfonne , parce qu’il fe tenoit tou- 

( 4 ) Ponjtte la hacifln t para fèmejanftt 
tafay caufabrobi*. 
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''^SSSSSf jours caché, fans qu’on pût fçavoir 
An. i/zo. avec certitude ou il étoit ; & auflitôt 
qu’il pouvoit foupçonner que Ton 
eût découvert le lieu de fa retraite, 
il changeoit de demeure déguifé en fe- 
culier , & fuivi d’un feul Domeftique t 
car il s’étoit imaginé que le Roi Phi- 
lippe le faifoit chercher pour le livrer 
au Pape , & que le Miniftre d’Efpagne 
à Gênes failoit routes les diligences 
poffïbles pour fe iaifir de lui. Nous 
nous fommes bornés en tout ce qui 
regarde le Cardinal Alberoni , à rap 
porter ce qui a été public , ne nous 
étant pas permis d’en révéler des par- 
ticularités plus fecretes : d’ailleurs 
l’objet de nos Commentaires n’eft pas 
de faire l’hiftoire particulière d’un 
homme, quelque grande figure qu’il 
ait faite èn E/pagne, & ils ne doivent 
rapporter des avanturesd'un particu- 
lier , que celles qui font relatives à 
l’intérêt public ou aux affaires des 
Puiffances. 

Les Impériaux qui étoient à Mef- 
fine , ayant réfolu de chafler les Es- 
pagnols de Sicile, fe rendirent par 
mer à Trapani ; & tandis que le 
Marquis de Leide avec fon armée 
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• peur fcryir à C Hifl. cT E fpagne. 25 
(étoit a Alcamo, ils allèrent camper — 
à Santa Nimpha. Cette difpofition A &- *7i°t 
prouvoit que leur intention étoit de 
marcher contre Païenne , ou de 
donner une bataille. Car Merci 
vouloir conquérir la Sicile , avant 
que les Efpagnols l’évacuaffent en 
vertu du Traité auquel le Roi Ca- 
tholique venoit d’accéder , fans faire 
réflexion qu’on lui donnait fans rien 
rifquer ce qu’il cherchoit à acquérir 
avec beaucoup de danger , puifque 
s’il eût perdu une bataille , les chofes 
pouvoient beaucoup changer de face, 
l’Empereur ayant grand nombre 
d’affaires fur les bras. En effet le 
Roi d’Angleterre commençoit à 
s’impatienter des longueurs de la 
Cour de Vienne à lui accorder les 
inveftitures de Bremen & Werden : 
il fentoit quec’étoit une fi ne Te pour 
le tenir dans la dépendance ; ce que 
la fierté des Anglois ne pou voit fup- 
porter. a France n’étoit pas non 
plus en état de continuer la guer- 
re , parce qu’une nouvelle Banque 
Royale & la Compagnie du Miflïflfîpi 
s’étoient emparées de v tout l’argent 
4u Royaume en vertu de plufieurs 
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HS? Edits : on donnoit en échange deÿ 
l7Z billets de Banque , lefquels n’étoient 
d’aucun ufage, puifqu’on ne pou- 
voit les convertir en argent à la 
Banque , & qu’ils n’avoient point 
cours dans le commerce, oû per- 
fonne ne vouloit les recevoir. Ces 
idées avoient été infpirées au Régent 
par un certain Law , Ecolîois , qui 
depuis- plufieurs années couroit le 
monde , un homicide l’empêchant 
de retourner dans la Patrie. C’étoit 
un homme d’un génie füblime 8c 
d’une profonde intelligence dans les 
affaires de commerce , mais d’un 
cœur dépravé , de la plus mauvaife 
foi du monde , & capable de toutes 
fortes de tromperies. Les hommes 
les plus riches s’éroient appauvris 
eux-mêmes par toute la France ; 8c 
les accidens le fiiccédant rapidement 
les uns aux autres , il feroit difficile 
d’exprimer jufqu’oû alloient la dé- 
folation & la mifére oû ce Royaume 
fe vit réduit. Le détail de cet événe- 
ment exigeroit des volumes plus 
amples que ne font nos Mémoires , 
outre que notre objet n’eft pas d’é- 
crire ce qui fe palToit alors en France » 

\ 
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à moins qu’il liait quelque relation ■ — T 
avec l’Efpagne ; nous avons voulu en An - , I 7io- 
toucher feulement un mot eu pafi- 
Tant , pour faire connoître quelle 
étoit alors la fituation des affaires , 

Sc montrer combien il étoit dange- 
reux , 011 procurant une vi&oire au 
Roi Catholique , de lui donner fujet 
de différer l’évacuation de la Sicile. 

Ce Prince avoit donné pouvoir au 
Marquis de Leide de traiter d’une 
fufpenfion d’armes , pour eflayer de 
gagner du tems , & pour voir fi l’on 
ne feroit point l’ouverture du Con- 
gres , avant que les Espagnols fuff 
lent obligés d’abandonner cette Ifle. 
L’Empereur n’avoit point envie de 
traiter de la Paix qu’ils n’en fuffent 
fortis , ainfi que de la Sardaigne ; 
enforte que le Marquis de Leiae & 
le Comte de Merci n’ayant pas d’au- 
tres ordres , quoiqu’on parlât d’ac- 
commodement, & qu’on fe fût en- 
1 voyé réciproquement des Officiers 
pour le négocier , les Impériaux ne 
voulurent point entendre à une fuf- 
penfion d’armes : le 7 Avril ils par- 
tirent de Santa Nimphaj & ayant 
gagné Alcamo où étoient les Efpa- 
Tome IV, B 
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■ '■■■■ anols, ils campèrent à trois lieues 

. 1710. feulement de leur armée. Le Mar- 
quis de Leide Te porta auflitôt fur 
Valguarnera mais voyant que la 
droite des Ennemis pouvoit le pren- 
dre en queue, ôc quil netoit pas 
fûr de Tes fubfiltances dans ce pofte , 
il marcha jufqu’à Mont -Real. Le 
Comte de Merci s’empara d’abord 
du camp d’Alcamo qu’il avoit aban— 

. donné: en fuite ayant feu que les 
Efpagnols étoient dans Païenne , u 
■décampa le 2 3 Avril ; Ôc prenant fa 
route par la montagne voifine de la 
Ville , il fe préfenta dans la plaine à la 
portée du canon de l’armée Efpa- 

f nole , fa gauche appuyée au Mont 
eregrino dont il fe faifit d abord, 
ôc fa droite à la montagne nommée 
l’Echelle de Carini. Les Efpagnols 
avoient porté leur droite au Port du 
môle de Palerme , ôc leur gauche à 
Boca de Falco : leur front étoit bien 
retranché, & ils s’étoient emparés 
de quelques maifons qu’ils avoient 
fortifiées. Dans le même tems l’A- 
miral Bings étoit à Efcaro de Mon- 
delo avec fon Efcadre, il avoit 40 
Bâtimens de tranfport chargés d'acr 
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tuilerie , de munitions 6c de vivres TÎS 
pour l’armée Impériale. Le 16. il 
détacha deux Vaifleaüx de guerre» 
avec une Balandre & du Canon ; ôc 
fur champ deux portes que les 
Efpagnols occupoient fur la côte 
avec cent hommes au pied du Mont 
Peregrino , furent abandonnés avec 
quelque perte. Le 19. à la pointe du 
jour , les Allemans attaquèrent une 
maifon que cinq cens Efpagnols dé- 
fendbient au pied de la montagne 
fort au-delà de leurs retranchemens* 

La nuit d’auparavant , le Comte de 
Merci avoit fait avancer rtx batail- 
lons fur cette montagne -, 3c à la 
faveur de l’obfcurité il leur fut aifé 
d’occuper les hauteurs de ce porte) 
d'où ils firent un fi grand fieu , qu’a- 
près une réfiftance qui dura peu » les 
cinq cens Efpagnols voyant l’arméô 
Impériale s'ébranler pour foutenic 
les Aflaillans , fé retirèrent derrière 
un réduit que le Marquis de Leidè 
avoit fait ménager. Là ils fè forme* 
rent, 6c s’y maintinrent malgré le 
feu de cinq pièces de campagne. Le 
Comte de Merci lés fit attaquer par 
les Grenadiers foutenus de quête 
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1 qu’autre Infanterie > &c cette a&iok 
l 7 *°y qui n’étoit pas d’ailleurs cortfidéra- 
ble , fut très-bien foutenue de part 
& d’autre : mais enfin les Impériaux 
furent repouffés avec perte, ^parce 
qu’il n’étoit pas facile de forcer le 
réduit. Le Comte de Merci avoir 
deflèin de fe faifir des portes que les 
Efpagnols occupoient fur le front de 
leur ligne , pour pouvoir enfuite 
s’emparer du môle j mais n’ayant 
pû fe rendre maître du réduit , il 
changea d’idée, & s’approcha en- 
core plus de l’Ennemi. 

Le 50. les deux armées commen- 
cèrent à fe canonner ; & il y eut 
quelques efcarmouches , dans l’une 
defquelles les Cuirafiiers de la garde 
du Comte de Merci fe retirèrent 
avec perte. Déjà les allés s’ébran- 
loient pour charger , lorfqu’une fe- 
louque dépêchée de Gênes apporta 
au Marquis de Leide un ordre du 
Roi de cefTer toute hoftilité , & d’é- 
vacuer la Sicile & la Sardaigne : 
on lui donnoit pour cela un ample 
pouvoir , qui lui fut remis avec l’in— 
llru&ion qu’il devoit fuivre. Il en 
fit part auflïtôt au Comte de Merci * 
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four ftrvlr à fHifl, ttEfpagne. i y 
dont l’armée étoit déjà rangée en ■ .ru 1 
bataille* Il femble que ce fut un An - I7l °* 
miracle de la Providence , que l’on 
pût éviter un fi grand carnage : car 
cette bataille auroit été une des plus 
fanglantes de cette guerre, vû la 
difpofition des efprits déjà enivrés de 
l'amour de la gloire j d’ailleurs les 
forces étoient égales , on combat. t 

toit à la vue de la Capitale , & cha- 
que parti étoit perfuadé que cette 
journée alloit décider une querelle 
qui duroit depuis tant d’années. En 
attendant la bataille, les habitans 
de Palerme faifoient du haut de , 
leurs remparts des vœux & des 
prières au ciel pour les Efpagnols ; 
êc lorfqu ils virent les troupes fe re- 
tirer , & qu’ils en apprirent la raifon , 
jd n'y eut forte de dcmonftrations 
de douleur & de mortification qu’ils 
ne fifiènt. Les Généraux s’aflêmble- 
rent pour traiter de la maniéré d’é- 
vacuer les deux Royaumes ; elle fut 
réglée en 2 8 articles. Ils contenoient 
en fiibftance , qu’il y auroit une fiif- 
penfion d’armes par mer &c par terre 
jufqu’au «retour des troupes en Efpa- 
gne ; que les Efpagnols évacueroient 
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— Palerme avec tous Tes Forts dans cinq 
*7*o. j oars j quils fe rendraient enfuite à 
Terraini , & eonferveroiént cette 
Place avec fon territoire jnfqaài 
l’emiere évacuation de Tlfle y qu’à 
mefure que les troupes s’embarque-! 
voient , elles remettroient aux Im- 
périaux lés portes qu’elles auraient 
abandonnés; que les malades & les 
bleflfés, ainfî que les Médecins»! 
Chirurgiens & Infirmiers dont ils 
avoient befoin , refteroient jafqu’à 
parfaite guérifon dans les Hôpitaux 
où ils fe trouvoient , avec une garde 
de vingt Espagnols y & qtfoii leur 
fourniroic tout ce qui leur feroit 
néccrtaire pour leur argent ; que 
l’Intendant , les. Commiflàires des 
Guerres , le Tréforicr & les Conta- 
dores pourraient demeurer à Palerme 
pour régler leurs comptes & pour- 
voir à T embarquement ; que tous 
ceux qui fervoient dans les, troupes 
d’Efpagne pourraient emmener leur 
famille avec eux , &c emporter leurs 
biens meubles hors du Royaume j 
que les Efpagnols conferveroienc 
leurs magamis,. que l’on *w:cairdew 
roit à leurs troupes düfperfées dans 
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l'Jflô un libre partage, & le loge- 
ment en route pour aller s’embar- An> I71 °* 
quer ; qu’auflitôt que Palerme feroit 
évacuée , les troupes fortiroient de 
Gergenti 6c d’Agoufta, avec leurs # 
armes & leurs munitions ; que celles 
qui bloquoient Syracufe , ou qui Ce 
trouvoient en d’autres endroits de 
Tille , fe retireroient également ; que 
les Efpagnols feroient tranlportés en 
Efpagne avec leurs bagages, leurs 
armes & leurs chevaux ; que tous 
ceux qui voudroient Cuivre le parti 
du Roi , feroient maîtres de fortir du 
Royaume ; quon fourni roit un nom* 
bre de Bâtimens fuffifant pour le 
tranfportdes troupes aux dépens du 
Roi Catholique fous l’efcorte de 
quelques vaifteaux Anglois , dont 
l’Amiral Bings régleroit le nombre ; 
que les troupes partiroient en deux 
ou trois embarquemens , félon le 
nombre des Bâtimens; que les Ef- 

( >agnols emporteroienr les armes , 
es canons , les mortiers , 6c généra, 
ment cous les uftenciles de guerre 
qu’ils avoient apportés , lailïant dans 
rifle les canons qu’ils y avoient 
trouvés ; que les vaifleaux & les 
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'tmmmmmm g a i ere s du Roi Catholique qui Ce 
An. 1710. trouveroient dans lesportsdu Royau- 
• me , pourroient en fartir librement ; 

qu’on rendrait de part & d’autre tou» 
« les prifbnniers , & qu’on donnero'ir 
fïx mois de terme à tous ceux qui 
voudroient vendre leurs effets pour 
fuivre le parti du Roi d*Efpagne. 
Tels étoient les principaux articles 
de l’accommodement , plus étendus 
dans l’aéte même , & accompagnés 
de claufes qui ôtoient toute équivo- 
que. Ils furent lignés du Comte de 
Merci , du Marquis de Leide &c de 
l'Amiral Bings. On convint de l’é- 
■ vacuarion du Royaume de Sardaigne 
én vingt-quatre articles prefque de 
la même teneur -, Sc par un article 
féparé le Plénipotentiaire de l’Em- 
pereuf promit que l’on conferveroit 
a cette lfle tous (es privilèges , tant 
en général qu’en particulier : dn 
relie quoique la ceffion en fût faite 
à l’Empereur , on déclaroit que ce 
n’étoit qu’à condition qu’il en feroit 
un transport au Duc de Savoie. En 
conféquence D. Jofeph de Médicis , 
Prince de Orayano , étant pafïè en 
Sardaigne en qualité de Commif* 
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faire Impérial , D. Gonçales Chacon ^SS55BS5f 
lui remit ce Royaume en vertu du An - I 7 1 °» 
Traité dont on vient dé parler , & 
de l’ordre qu’il en avoit reçu du 
Roi ; &c le Prince le céda auflitôt 
apres au Baron de Saint Remi , qui 
en prit pofleilîon au nom du Duc de 
Savoie : il y demeura en qualité de 
Viceroi & de Capitaine - Général. 

Les troupes du Roi qui étoient dans 
cette Ifle , paflerent fur le champ en 
Efpagne ; celles de Sicile en firent 
de même , & furent toutes rendues 
à Barcelone dans le courant du mois 
d’Août. Il fortit de ce Royaume 
vingt mille hommes de bonnes trou- 
pes , & quatre mille de Sardaigne. 

Telle fut la fin d’une expédition fi 
coûteufe. 

* On traita auflitôt après entre les 
Puifiances qui dévoient concourir à 
la paix , du lieu qu’on choifiroit pour 
l’airemblée du Congrès : on fe déter- 
mina pour Cambrai ; mais l’on n’a- 
voit pas éneore nommé de Plénipo- 
tentiaires, parce qu’on vouloit que 
tout fut réglé auparavant , & que 
les plus grandes difficultés reftoient 
encore à terminer. Depuis que l’Em- 
, / Bv 
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■ 11 pereur pofledoie la Si die , îl ne fe 
An. x?io. fôacîoic plus de la paix , pour ne pas 
fe voir obligé de faire une ceffion 
iblennelle de fes droits à la Monar- 
„ chie cTEfpagne , & dans la crainte 
que dans le Congrès les autres Frin- 
eçs ne vouludènt limiter le pouvoîp 
qu’il exerçdit en Italie : car il n’i- 
gnoroit pas que tous les Souverains 
de ce pays faifoient de feeretes in- 
stances pour qn on y apportât quel- 
que remède, puifqu’autrement c’é- 
toit les laiflèr dans lefclavage. Le 
Roi George vouloir terminer cer- 
tains différens qu’il avoit avec l’Em- 
pereur avant l'ouverture ‘du Con- 
grès , afin d’être plus en état , difoit- 
tl , de rendre librement juftice à qu-i 
elle étoit due; la Cour de Vienne 
vouloir au i contraire laiffer ! cette 
affaire indécife ;• pour tenir le Roi 
d’Angleterre dans fa dépendance. 
Toutes ces menées politiques élot- 
gnoient la paix. La France n’avoit 
aucun intérêt à la différer; mais le 
Régent qui ne pouvoir venir à bouc 
de fes delïeîns, ne faifoit aucunes 
inftances pour la conclure. Le Roi 
d’Elpagne étoijp le fèul qnien preflaC 
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la conclufion , parce que de fon 
côté il avoir rempli tout ce qu’il 
avoir promis ; mais ou croyoit que 
c’ccoit une pure afFe&ation , parce 
que les Efpagnols formoient alors 
un grand armement à Cadix & fur 
les côtes d’Andaloufie » où le Roi 
donna ordre de faire paffèr les trou- 
pes qui éroient a&uellement en Es- 
pagne, en les remplaçant avec celles 
qui revenoiem de Sicile. On prépa- 
re» une flotte fous le commande- 
ment du Chef d’Efcadre D. Charles 
Grrllo , qui’on avodt déclaré Lieute- 
nant-Général : D. Jofeph de los- 
Rios raffembloit les Galeres & plu- 
sieurs autres Bârimens de tranfport 5 
& l'on conduifoit à Cadix du canon, 
des armes , des vivres & tout l’attirail 
d’une nouvelle guerre. Ces apprêts 
renoient l’Europe en fiifpens. On ne 
pouvoir affez s’étonner , que fans fe 
repofer un înûanr à peine la Sicile 
étoit-elle évacuée , qu’on voyois 
Philippe former de nouveaux def- 
fèins, capables .de donner de d’in- 
quiétude à la France , à l’Angleterre 
éc au Portugal- On dut encore fe 
convaincre par-là , que le Roi Ca- 

B vj 
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— — • tholique naturellement porté à la 
An. 1710. g uerre ^ n ’ a voit pas befoin d’y être 

excité des qu’il la croyoit jufte , 6c 
qu’il ne s’arrêteroit qu’après avoir 
reconquis tout ce qui lui avoit ap- 
partenu. Ces foupçons déterminè- 
rent les Alliés à ne point hâter la 
conclufion de la paix, jufqu’à ce 
qu’on eût vû quels étoient les dek 
leins de l’Efpagne: car la renommée 
grofïïfloit l’idée de ce nouvel arme- 
ment, comme s’il eût été plus confi- 
dérable , que celui même que l’on 
avoit fait pour l’entreprife fur la 
Sicile. On avoit un véritable plaifir 
à entendre extravaguer à ce fujet les 
politiques les plus habiles avoir 
fous prétexte de précaution , porter 
la crainte jufqu’à un excès ridicule. 
Les Anglois appréhendoient une 
nouvelle confpiration contre leur 
j pays tramée à Rome à la fol licita- 
tion du Pape , fur- tout dans un tems 
oi\ le Roi Jacques Stuard étoit 
à la veille d’avoir un héritier , la 
Reine fon époufe fe trouvant alors 
enceinte. Il y avoit même du défor- 
dre à Londres à caufe de la varia- 
tion des allions de la Compagnie de 

j 
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la mer du Sud , qui ayant monté à — — v . 
un prix exorbitant, tombèrent en- An * ï7i °* 
fuite tout d’un coup au plus bas j ce 
qui ruina un grand nombre de per- 
sonnes , qui trompées par l’appas du 
gain , y perdirent leurs fonds. Le 
Roi George étoit alors à Hanovre , 
où il étoit allé pour régler quelques 
intérêts particuliers qu’il avoir avec 
les Princes d’Allemagne 6c ceux du 
Nord ; 6c l’on croyoit qu’il différoit 
exprès fon retour à Londres pour 
IaiiTer celfer la confafion , 6c pour 
voir quel étoit l’objet des armes 
d’Efpagne , qui étoient déjà en mou- 
vement. On dépêcha plufieurs Cour- 
riers à Gibraltar 6c à Port-Mahon ; 
on renforça les garnifons 6c l’on 
fortifia les Places. La Régence prit 
elle-même toutes ces metures dans 
l’abfence du Roi , parce que fes 
Ennemis publioient avec art qu’il 
s’entendoit avec le Roi d’Efpagne, 

& qu’il laifleroit prendre Gibraltar , 
pour fortir avec honneur de la pa- 
role qu’il avoit donnée au Duc 
d’Orléans. 

Quoique le Miniftere d’Efpagne 
eût alluré le Roi de Portugal que le 
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émm i ■ nouvel armement n’étoit pas deftinè 

An. 1710. contre Tes Etats , il ne laitfà pas de 
faire munir infenfiblement fes Places 
. frontières de tout ce qui leur étoit 
néceflaire : il fçavoit en détail le 
nombre de fes troupes , dont il ve- 
noir de faire récemment la revue. 
Le Duc d’Orléans qui s’étoit mis 
toute la France à dos pour avoir 
ruiné le commerce , & avoir fait 
entrer tout l’argent du Royaume 
dans les coffres du Roi ou de la 
Banque , foupçonna aufïi que l’Efi- 
pagne voyant l’Etat dans le trouble 
& l’abbatement , pourroit bien ten- 
ter de nouveau d’y exciter un fouléve- 
ment . D. Patricio Laulcs , chargé des: 
affaires du Roi Catholique à Paris , 
avoit beau travailler à tranquÜlifer le 
Gouvernement: on feignoit d’oublier . 
les fujets de crainte quon croyoic 
avoir ; mais ils étoient bien vife dans 
le cœur du Régent , qui toujours ei*- 
têté plus que jamais de fou defpo- 
tifme, faifoit les plus grands efforts 
pour paroître rafïuré. Il exila le Par- 
lement de Paris à Pontoife, priva 
plufieurs perfonnes de leurs emplois , 
& fit avancer des troupes aux enyi*- 


/ GoogI 



pour fervir & t Hifl. etEfpagm. $ «> 
tons de la Capirale , perftftant tou- 
jours dans Tes vûes , que les armes 
appuyaient plus que la rai fou. Car Ton 
defFem étoit d’obliger le Parlement 
à enregiftrer un nouvel Edit au fujet 
de Fa Bulle Unigenitus , qui avoir 
déjà caufé tant de troubles dans le 
Royaume , où elle n'avoit jamais 
été reçue comme il faut r & où elle 
avoir même été rejettce de la plupart 
des François , foit quiîs la regar- 
daient comme contraire aux libertés 
de TEglife Gallicane , on qu’il' fub- 
ftftât encore parmi eux quelques 
étincelles du Jaftfênifme dégnifé , 
que le zèle vigilant de Louis XIV. 
n’avoit pû éteindre. Le Roi d’Efpa- 
gne voyant FEurope prévenue de 
ces foupçons qui ariêtoient la con- 
clufion de la paix générale , fut forcé 
de déclarer par un écrit du Marquis 
de Grimaîcfo adrelïc au Minière 
d'Angleterre réfidant à Madrid, que 
cet armement ne regardoit point fon 
Souverain, ni aucun autre Prince 
de la Quadmplealliance. Mais cette 
déclaration même ne fut pas capable 
de calmer les inquiétudes : la paix 
if avançoit poilit j de aucune des Puif- 
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fances intéreffées ne Te prelfoit de 
An. 1710. nommer <j es Plénipotentiaires pouE 
le Congrès , quoique le Roi Catho- 
lique eût déjà choifi les liens: c’é- 
toient D. François de Benavides , 
Comte de San - Eftevan del Puerto » 
& le Marquis Berreti. Dans la 
fuite l’Empereur nomma le Comte 
de Windifgratz & le Baron de Pen- 
therrieder ; la France , M M. de 
Saint - Conteft & de Morville ; & 

V 0 

l’Angleterre , Milords Carteret & 
Pobort, fans qu’aucune des autres 
Puifïànces fe mît en devoir de les 
imiter. Ceux du Roi Catholique fe 
rendirent auflitôt aux environs de 
Cambrai , pour montrer à l’Europe 
qu’il défiroic fincérement la paix, 
quoiqu’il fe préparât à une nouvelle 
expédition. 

Depuis que les Cours de Rome & 
de Madrid s’étoient réunies contre 
le Cardinal Alberoni , la bonne in- 
telligence s’étoit beaucoup refferrée 
entr elles. Le Duc de Parme n’y 
contribuoit pas peuj & comme il 
faifoit efpérer au Pape un ‘accom- 
modement favorable avec l’Efpagne , 
Sa Sainteté fe détermina à y envoyé* 
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en qualité de Nonce Monfignor *- r ’ 

Aldovrandi Archevêque de Rhodes, An ' I7X0, 
qu T il rappella à*cet effet de la Non- 
ciature de Venife. Aldovrandi étoic 
Florentin , & fort' attaché à la 
Maifon Farnéfe , avec laquelle la 
fienne , fort illuftre en Tofcane , 
avoit eu anciennement quelque al- 
liance. L’Efpagne navoit point en- 
core oublié le Caldinal Alberoni , 

8c le peu d’égards que les Génois 
avoient eu pour elle à fon occafion : 
le Pape fe plaignoit au Roi Catholi- 
que de ce que pour avoir pris fon 
parti contre le Cardinal , il $ etoit 
expofé aux mépris de cette Républi- 
que. Le Sénat de fon côté croyoic 
avoir rempli envers ces deux Puif* 
fances tout ce qu’il leur devoit , en 
voulant leur envoyer des Miniftres 
qu’ik avoient refufé de recevoir ; 
enforte qu après s’être donné v bien 
des mouvemens pour engager Phi- 
lippe à permettre l’entrée de les Etats 
à François - Marie Balbi , rebuté des 
refus conftans de ce Prince, il fe 
tint tranquille , perfuadé qu’il avoir 
fait tout ce que l’on pouvoit exiger 
de lui. - 
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, SCS5S5? Pour fe réconcilier avec PEfpa-i 

An. 1710. g ne } i es Génois s croient adreflës art 
Duc de Parme , & avoient député à 
Plaifance Jean - Baptifte Moranda 
qui , quoiqu'il fie traitât pas directe- 
ment avec le Duc , eut quelques con- 
férences à ce fujet avec le Comté 
Roca fon favori-, mais il en rapporta 
une réponfe peu favorable, & le 
Duc s’excufa d’interpofer fa recom- 
mandation auprès du Roi d’Efpagne 
juftement indigné contre le Sénat 
pour des délais de fept mois. Cepen- 
dant plufieurs perfonnes regardoient 
déjà cette querelle comme étouffée , 
lorfque le Roi Catholique ordonna, 
à fon Miniftre à Gênes de faire dans, 
les ternies les plus forts de nouvelles 
inftances , pour que la République 
lui fît fatisfadtion de la liberté ac- 
cordée à Alberoni , &r en fît une 
pareille au Pape , fans quoi le Roi 
11'en recevroit point. Pour que cette 
demande en réparation eût plus de 
force , le Marquis de Saint Philippe 
la fît par écrit , & dans les termes 
les plus honorables pour Sa Sainteté , 
d’où il s’enfuîvit que fur le champ le 
Sénat fit partir pour Rome Conftan- 
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rîn Baibi , avec la qualité d’Am- CESSES* 
balîàdeur Extraordinaire -, ce que les 17M» 
Génois firent valoir à la Cour de 
Madrid , comme fi ç’eût été par 
égard pour Sa Majefté Catholique 
qu’ils lui euftent donné caraétere , le 
premier qu’ils a voient voulu envoyer 
ne devant point en avoir. A l’égard 
de ce Prince , ils lui répondirent dans 
les termes de la plus profonde vé- 
nération j mais ce n’étoient que des 
paroles , puifqu’ils ne prirent d’ail- 
leurs aucune réfolution, fe bornant 
à demander de nouveau, que l’on 
reçût à Madrid le Miniftre qu’ils 
a voient nommé pour aller les julti- 
fier. Pa# 4 à , & après avoir eu re-? 
cours une fécondé fois à la média- 
tion du Duc de Parme , ils crurent 
qu’il ne leur reftoit plus rien à foire* 

Du lieu de fa retraite , Alberoni 
étoit inftruit de tout ce qui le pafi. * 
foie» Il écrivit de nouveau au Car- 
dinal Paulucci , fans déclarer le lieu 
qui lui fervoit d’afile , pour fe plain- 
dre de ce qu’on le traitoic comme le 
plus vil & le plus coupable des fcc- 
lé rats ; qu’il ne lui étoit pas même 
permis de découvrir où il étoit * 

* 
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parce qu’on en vouloit à fa vie que 
le Due de Parme faifoic faire les re- 
cherches les plus exa&es pour le 
prendre & le livrer -, & que quel- 
ques Officiers du Roi d’Efpagnç 
étoient venus, difoit-il, de Porto— 


Longone , pour s’aboucher à ce fu- 
jet avec le Duc. Le Cardinal étoit 
perfuadé que le Pere d’Aubenton 
animoit le feu de la perfécution 
qu’on lui faifoic -, mais ce n’étoit 
qu’une idée : car la modération &c 
la droiture de ce Pere le rendoient 
incapable de chercher à fe venger , 
quoique du refte il infpirât toujours 
au Roi ce qu’il y avoit de plus jufte. 
Il eft certain que fon autorité s’ac- 
crut au point , que les Efpagnols 
étoient perfuadés que les Jéfuites 
avoient la plus grande part au Gou- 
vernement , & que ce fut au Con- 
fefïèur que l’on attribua la réfolution 
d’envoyer des troupes en Afrique. . 

Il y avoit vingt-fix ans que Ceuta 
ctoit afficgé par les troupes du Roi 
de Maroc j & quoique l’ignorance 
des Maures ne leur eût pas permis de 
Paire de grands progrès contre la 
Place , depuis que quelques Hugue- 
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nots François, Ingénieurs & Offi- 
tiers, avoienr pane à leur fervice, An ' f 710 ' 
Ils avoient fortifié les tranchées 6c, 
les approches de façon que la Place 
étoit plus reflèrréé, & qu’il lui étoit 
devenu plus difficile de faire des 
lorries avantageufes. Leur armée 
étoit de plus de vingt mille hommes 
aguerris dans l’école d’un fiége fi long, 
quoiqu’il n’y eût pas eu beaucoup de 
lang répandu dans les vingt-fix ans 
qu’il avoir déjà duré , les mines 
ayant fait à peu près toute la dé- 
fenfe & toute l’attaque. Le Marquis . 
de Leide étant arrivé à Barcelone 
avec le dernier convoi de troupes 
qui revenoient de Sicile , il fut ap- 
pellé auffitôt à la Cour, où il fut 
créé Grand-d’Efpagne de la fécondé 
Clafle, Par-là on approuva tout ce 
qu’il avoit fait en Sicile , 6c plus 
encore en le nommant Capitaine- 
Général pour l’expédition d’Afrique, 
pour laquelle on raiTembloit des 
troupes à Malaga, à Cadix 6c à 
TarifFe. Mais on n’y fit entrer au- 
cun des corps de celles qui arri- * 
voient de Sicile , afin de leur donner 
le tems de fè repofer , 6c pour exer- 
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cet celles qui étoient reftées en E£ 
pagne. Plufieurs Officiers généraux 
qui croient agréables au Marquis de 
Leide , furept nommés pour erre de 
cette expédition. D. Jofeph Patigno 
s’étoit juftifié des calomnies dont on 
avoit cherché à le noircir: il avoit 
été appellé à la Cour où on lui ren- 
dit l’Intendance générale de la Ma- 
rine , en reflerrant Ton autorité dans 
les bornes de cette Charge ; & com- 
me on voyoit que les préparatifs de 
guerre n’avançoient qu’avec lenteur , 
éc que perfonne n’éroit plus en état 
de les hâter que Patigno , on lui or- 
donna de fe rendre à Cadix. Par ce 
moyen l’armée fut prête à mettre à 
la voile par différentes routes vers la 
fin d'Oélobre , fous l’efeorte d’une 
Efcadre commandée par D. Charles 
Grillo , des galeres conduites par D. 
Jofeph de los - Rios , & de trois 
Vaifieaux de l’Ordre de Maltheque 
le Roi avoit demandés & obtenus 
pour s’en fervir jufqu’au débarque- 
ment , en leur fournillant des vivres 
• pour tout le tems qu’ils pourraient 
être ai mer. 

Ceuta avoit été invefti en 1694. 
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par le Bacha Ali -Beneb - Dalab 8c ' 1 1 ■ 

quarante mille Maures. Le Roi de Aq - i 7 1<3 * 
Maroc avoit entrepris ce fiége , non- 
feulement pour fe délivrer de l’em- 
barras que lui caufoit cette Place, 
mais aufîi pour occuper quelques- 
uns de fes Sujets qui lui étoient fu£ 
peéts comme dévoués à fon fils , 
avec lequel il avoit eu de grands 
démêlés. Il regardoit le camp de 
Ceuta plutôt comme un lieu de châti- 
ment que cjjrame un théâtre de gloi- 
re ; auflï les Afïïégèans n’y avoient- 
ils fait aucun progrès pendant l’efpace 
de vingt-fix ans , pendant lefquels il y 
périt plus de cent mille Maures. Les 
vues du Roi de Maroc n’étdnt pas 
moins politiques que militaires , il fe 
détermina à ne poirvt renoncer à cette 
entreprife ; & les Maures fe fortifiè- 
rent fi bien dans leurs portes , que fur 
le penchant de la montagne appellée 
Bullones , ils bâtirent des logemens 
pour leurs principaux Chefs , félon le 
plus ou le moins de diftinétion qu’ils 
av oient. Leur camp étoit afiis der- 
rière leurs tranchées , fur une langue 
de terre baignée de la mer de deux 
côtés; ils y avoieiit planté des jardins. 
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& avoient enfemencé tout ce qui des 

An. 17.10. cam pagnes voilines étoic à la portée 
de leur canon & de leur armée ; de- 
fprte qu’ils s’étoient fait un érablifle- 
ment commode pour un fiége fi 
long. Leurs tranchées étoient garnies 
d’un folTé £c de réduits ; & la plupart 
étoient xonftruites des ruines de l’an- 
cien Ceuta « qui s’étendoit par la. 
gauche à la mer , & à la droite juf- 
^u’à la montagne. Elles occupoient 
route la langue de terre d’une mer à 
l’autre , où ils avoient* tiré quatre 
parallèles , avec des communications 
entr’elles contre le front le moins 
étendu de la Place, à laquelle on ne 
pouvok aborder cjue par - là. Ils 
avoient établi des batteries de canon 
derrière ces lignes ; & cette difpofi- 
tion éroit plutôt une fortification 
contre Ceuta pour fie mettre à cou- 
vert des lorries » qu’un véritable fiége : 
car ils n 'avoient jamais battu en 
brèche. La mer fournifioit fans celle 
à la garnifon des fècours d’hommes, 
de vivres & de munitions ; ce qui 
coûtoit beaucoup au Roi d’Efpagne : ~ 

cleft pourquoi il fe détermina à en 
faire lever le fiége, obfervant en 

même / 
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même tems la fituation du lieu , 
afin de s’afiiirer des progrès que l’on A n * * 7 10 * 
pourroit faire , ou des moyens de 
retirer les troupes. Elles étoient dès 
le 14 Novembre toutes débarquées 
à Ceuta , où elles s’étoient déjà re- 
pofées quelques jours. Cette nuit on 
donna ordre £ D. Jofeph de los- 
Rios , de faire feu le lendemain dès 
le matin fur la gauche des Maures & 
fur leurs derrières , & de feindre 
un débarquement avec des chalou- 
pes , afin de faire diverfion. Le 
Marquis de Leide avoir fait prati- 
quer quelques ouvertures dans le 
chemin couvert , afin que partagées 
en différens corps , les troupes puf- 
fent fortir en même tems par-là 8 c 
par les portes de la ville , pour aller 
à l’Ennemi.. Le 1 5. au point du jour, 
l’armée marcha fur quatre colonnes 
de fix à fept bataillons chacune , 
réunie avec les troupes de la gar- 
nifon : car celles qui venoient d’ar- 
river d’Efpagne ne montoient pas à 
plus de feize mille hommes. Les 
Grenadiers avoient la tête, ainfi que 
grand nombre de Travailleurs com- 
mandés pour détruire les tranchées» 

Tome 1} T C 
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-- afin que l’Infanterie pût prompte-* 

An . 1710. ment pénétrer dans le camp des 
Infidèles , qui étoient couverts de 
leurs retranchemens , fans qu’on pût 
les attaquer que par cet endroit , 
parce que des deux côtés ils étoient 
appuyés à la mer. Chaque colonne 
^.voit à fa droite un corps de Ca- 
valerie , qui lui fervoit d’arriere- 
garde. On donna le lignai par un 
coup de canon ; & auflitot D. Jofeph 
de los - Rios commença à tirer 3 
exécutant exa&ement ce qu’on lui 
avoir ordonné. Cela déconcerta les 
Maures , qui attaqués en même 
tems avec beaucoup de courage par 
les Efpagnols dans leurs retranche- 
meils, furent mis en défordre, & 
firent peu de réfiftance contre un fi 
grand nombre d’Ennemis , fe reti- 
rant de parallèle en parallèle jufqu a 
leur camp , où ils le raiïemblereiit 
. au nombre d’environ vingt mille 
hommes. Apres avoir forcé &: em- 
porté les tranchées , les Efpagnols fe 
mirent en bataille de l’autre côté , 
autant que le terrein étroit pouvoir 
le permettre. Le front du camp étoit 
aufli défendu par des folfés & des 
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coupures ; mais les Efpagnols s’en 
rendirent maîcres pied à pied , chaf- An - l 7 i0 *. 
Tant de hauteur en hauteur les Infi- 
dèles , qui dans leur retraite faifoient 
tête & fe battoient avec valeur. Ils 
croient foutenus de deux mille Negres 
de la garde du Roi de Maroc , fur 
qui tomba tout l'effort du combat , 

Ôc qui faifoient front tandis qu’on re- 
tiroit les morts & les bleffés ; ce qui 
empêcha d’en fçavoir exa&ement le 
nombre. L’aètion dura quatre heu- 
res , jufquà ce que les Infidèles 
prirent la fuite en défbrdre , les uns 
par le chemin qui mène à Tétuan 9 
d’autres par celui de Tanger , où jte 
avoient un autre petit camp de Ca- 
valerie dont on prit les tentes. La 
nature inégale du terrein ne permit 
pas de couper ceux qui fe fauvoient ; 
ainfi l’armée demeura dans le camp 
des Maures , où l’on trouva vingt- 
neuf pièces de canon , quatre mor- 
tiers , avec une grande quantité de 
vivres & de munitions : on leur prit 
auiïi quatre étendarts & un drapeau. 

Les Efpagnols perdirent à cette ac- 
tion quelques Officiers & un peu 
plus de cent Soldats; ils eurent le 

Cl ) 
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~ double de bldTés } entre lefquels furent 
Au. 1 710. j e Chevalier de Leide bleffé au vifage, 
&: D. Carlos de Arizaga Maréchal de 
Camp j qui reçut une blefiïïre au côté. 

. Quelques Officiers & Soldats Maures 
- furent faits prifonniers; mais on ne 
trouva pas cinq cens morts dans leur 
camp. On démolit d’abord leurs forts 
& leurs retranchemens;& l’onréulïït 
ainfî à faire lever un fiége aulïï long 
& aulïï inquiétant. 

Le Roi Catholique préfenta en 
perfonne trois étendarts pris fur les 
Infidèles à Notre-Dame d’Atocha, 
& en envoya un au Pape , auquel il 
écrivit à ce fujet une Lettre fort 
refpeéhieufe. Les Anglois commen- 
cèrent de leur côté à avoir des in- 
quiétudes pour leur commerce , fi le 
Roi s’emparoit des côtes d’Afrique 
le long du détroit -, & ils fongeoient 
déjà aux moyens de s’oppofer à fes 
delTeins , au cas quil en eût d’autres 
que de délivrer Ceura : car les Hé- 
rétiques font & ont été dans tous les 
tems aulïï contraires aux conquêtes 
de l’Eglife , que les Idolâtres & les 
'Mahométans ( 5 ). Cette même an- 
( î ) No Jîendoy ni haviendo fi do en todçt 
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née une perte terrible fe déclara en —— — 
Provence, & la défola. Elle corn- An - J7*-o» 
mença à Marfeille , où un vailfeau 
qui venoit de Smirne & d’Alexan- 
drie , apporta des marchandifes in- 
feétées. Cette Ville fe trouvoit alors 
fans vivres & fans argent ; enforte 
que la mifere aida beaucoup au dé- 
gât que la contagion y fit : il y mou- 
rut plus de foixante mille perfonnes. 

La perte parta enfuiteàAix, & s’éten- 
dit au-delà jufqua vingt-fix Villages. 

O11 envoya des troupes pour garder 
les partages du Rhône ; & le Duc de 
Savoie en fit autant fur le Var. Avant 


tiens pas menos perjudiciales à las cors qui fi as 
- de la Iglefia los Hereges ,\que los G enfiles , y 
Mahometanos. C’eft fans cloute fur ce princi- 
pe, que quelques Théologiens nouveaux, 
» dit M. de Thou au Livre 67e. de fon ex- 
cellente Hiftoire , » n’ont pas craint d’alTd- 
» rer , qu’il feroit plus avantageux pour la 
» gloire de Dieu que les Princes Chrétiens 
» tournaflent leurs armes contre les Héréti- 
» ques, de leurs Etats , que de fe réunir poür 
» faire la guerre aux T mes. « Quod quant 
fie , ajoute ce fage Hiftorien, & juxta 
manfuetudinem Chriflianam dicatur , ipfi 
qui conjcientias nliorum moderantur , conf- 
tientiam fuam r agent. » 

, Cnj 
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la fin de l’année le nombre des 

rnorrs monroit à plus de cent mille. 

Depuis l’accemon du Roi Catho- 
lique à la Quadruple alliance , 8c 
l’évacuation de la Sicile & de la 
Sardaigne , il fembloit qu’il ne man- 
quât rien à la pafx. En effet il n’y 
avoit point de guerre : cependant la 
paix étoit encore fort éloignée , 8c il 
reftoit bien des articles à régler, 
non-feulement entre l’Empereur 8c 
le Roi Catholique , mais encore en- 
tre ce Prince 8c l’Angleterre , 8c 
même avec la France , qui differoit 
l’évacuation des Places de Fonrarabie 
8c de Saint Sebaftien, dont on n’a- 
voit fait aucune mention dans les 
derniers Traités, trois grandes Puif- 
fances femblant fous le mafque de 
l’utilité publique travailler à Penvi 
à la deftruéVion de l’Efpagne. Toutes 
ne tendoient qu’à remplir leurs vues 
avant la conclufion de la paix ; & 
comme la France & l’Angleterre fen- 
toient qu’on ne pouvoir pas la faire 
fans elles & fans leur garantie , elles 
ne fe prefïoient point de fe défaifir 
de ce qu’elles avoient ufurpé , parce 
qu’outre le crédit qu’elles acquc- 
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roient par - là , elles fe flattoient que 
les délais pourroient leur être utiles. 

Le Roi d’Angleterre n’avoit pu 
encore obtenir l’inveftiture des Du- 
chés de Bremen & de "Werden dan* 
la forme qu’il défiroit; l’Empereur 
le faifoit languir à defl'ein , pour le 
tenir attaché à Tes intérêts dans les 
difficultés qu’il fçavoit devoir s’éle- 
ver lorfqu’on donneroit la Tofcane 
à l'Infant de Caftille D. Carlos , 
fuivant ce dont on étoit convenu. 
Ainfî l’Empereur &r.le Roi George 
voulant terminer d’abord leurs af- 
faires , on ne finifloit rien : on per- 
doit le tems à difcuter des miferes, 
à régler des dédommagemens qui 
n’aboutiffoient à rien 5 &c l’on éloi- 
gnoit cependant les renonciations 
réciproques , de l’Empereur à la 
Monarchie d’Efpagne , & du Roi 
Catholique aux Etats que l’Empereur 
pofTédoit en Italie 8 c en Flandres. 
Cette affaire fe traitoit à Londres 
entre les Miniftres des Puilfances 



An. 1711. 


intéreffées ; & le Roi Philippe y avoir - 
fait pafïèr à cet effet fans cara&ere , 
mais avec des Lettres de créance , le 


Lieutenant - Général D. Hyacinte 

mj 
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T ’ ■ ■ ■ Pozo-Bueno Gouverneur de Pampe- 

An ' l une . 

. Le Duc d’Orléans qui fe condui- 
foit par les confeils de l’Abbé Dubois 
•généralement oppofé à l’Efpagne, 
ne perdant point de vue fes ancien- 
nes idées , & l’expe&ative à la Cou- 
ronne de France au cas que Louis 
XV. vint à mourir, n’éroit nulle- 
ment difpofé à tnécontenrer l'Em- 
pereur ; &c il étoit fi bien d’accord 
avec le Roi d’Angleterre , qu’ils s’é- 
toient promis .réciproquement d’é- 
loigner le Congrès autant qu’il con- 
viendroit à leurs intérêts. Ce Prince 
voyant d’ailleurs une occafion favo- 
rable d’établir avantageufement fes 
deux filles , Mademoiselle de Mont- 
penfier &: Mademoifelle de Beau- 
jolois , avoir de longue main fondé 
le Pere d’Aubenton Confeffeur du 
Roi d’Efpagne, pour fçavoir fi la 
propofition feroit bien reçue , de 
marier l’une au Prince des Afturies, 
&c l’autre à l’Infant D. Carlos , 
.. offrant en échange de faire époufer 
au Roi l’Infante d’Efpagne. 

_ Cette idée avoir été communi- 
quée en grand fecret dès fon origine 
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au Marquis Grimaldo Secrétaire des 
Dépêches univerfelles , Miniftre en All< l 7*U 
qui le Roi avoir une confiance en- 
tière. Le Duc d’Orléans affe&oit 
de traiter myftérieufement cette 
affaire ; & exagérant les avantages 
que PElpagne retireroitde ces allian- 
ces , il feignoit de craindre que 
l’Empereur & l’Angleterre ne trou- 
blaient cette négociation , s’ils ve- 
noient à la pénétrer: cependant tant 
qu’il ne recevoit point fur cela des 
réponfes décifives, il ne remettoit 

f oint les Places qu’il retenoit à 
, Efpagne, & n’envoyoit point de 
Plénipotentiaires au Congres , quoir 
qu’il y eût déjà plus de fix mois que 
le Comte de San-Eftevan & le Mar- 
quis Berreti , Plénipotentiaires du 
Roi Catholique , étoient arrivés aux 
environs de Cambrai , où ils avoient 
honte de paroîrre feuls , les Pléni- 
potentiaires 4 e France devant s’y 
trouver les premiers pour les rece- 
voir , & pour faire les honneurs 
d’une affemblée qui le tenoit dans 
leur pays. On difoit à la vérité que 
le Marquis de Saint-Conteft fe dif- 
pofoit à partjr , mais il n’arrivoît 
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■555» point , 8c les Miniftres de l’Efflpe- 
I 7 XI > reur & du Roi d’Angleterre étoient 
encore bien plus éloignes de faire le 
voyage. Le prétexte de ces délais 
étoit qü’on n’avoit point encore fait 
l’échange des renonciations refpec- 
tives dont . il a été parlé , qui dé- 
voient être le fondement de la paix , 
&*qu’on n’étoit pas convenu des ti- 
tres qu’on devoit donner dans le 
Congrès à chaque Prince. Car l’Em- 
pereur n’avoit point envie de fe dé- 
partir de celui de Roi Catholique , 
fous prétexte qu’il pofledoit une par- 
tie de la Monarchie d’Efpagne , quoi- 
qu’il en eût déjà reconnu pour Sou- 
verain le Roi Philippe. ( C’eft ainft 
que les Impériaux l’appelloient , pour 
ne pas dire le Roi Catholique. ) 
Mifcrables fubtilités inventées par 
•l’amour propre & par l’orgueil qui 
fuit la Souveraineté : non que les 
Princes s’imaginent que les titres 
puiffent donner plus de droits que 
ne peut leur en acquérir la. force des 
armes ; mais parce qu’ils font flattés 
de la vaine pompe d’une longue fuite 
de mots , qui femblent ajouter à leur 
grandeur : folie qui n’eft que trop 
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ordinaire aux hommes , lcfquels non 
contens d’être grands , voudroient An * I 7’ rx * 
encore être ce qu’ils ne font pas ( 6 ). 

On n’oublioit rien à Londres & à 
Paris , pour engager le Duc de Parme 
à entrer dans les dedeins qu’on avoir 
en vue \ &c pour qu’il contribuât à 
les faire rétillir , on lui prometroit de 
le protéger fortement contre les 
violences dont l’Empereur ufoit en 
Italie , contre celles du Gouverneur 
de Milan au fujet des Etats du Duc 
fitués fur le Pô , & pour le padage 
des troupes dans la Lunégiana & à 
MalTa , que l’Empereur gardoit avec 
foin. Le Duc de Parme , Prince très- 

Ï >rudent , affeéioit de ne point vou- 
oir fe mêler des affaires d’Efpagne 
& de foft Gouvernement , quoiqu’il $ 
ne cédât d’infpirer â la Reine les 
fentimens qu’il croyoit convenir 
à fon repos , en lui repréfentant 
que fon principal & unique objet 
devoir être d’achever fon ouvrage , 

& d’adurer la fuccedion de la To.f- 
cane à l’aîné de fes enfans. Outre 

C 6 ) Comun delirio de loi mort aies , que no 
futisf échos de fer mucho , quseren fer h que 
non fon. 

Cv ) 

Jv 
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cette commiflïon dont le Marquis 
Scori étoit chargé , il cherchoit en- 
core à fe mêler d’affaires qui ne 
regardoient pas Ton miniftere; mais 
quoiqu’il y eût plufîeurs Parmefans 
dans le Palais , depuis l'éloignement 
d’Alberoni, le Gouvernement étoit 
tout entier entre les mains du Roi. 
On envoyoit par intervalles quelques 
confultes particulières à D. Louis de 
Mirabal Préfident de Caftille , & au 
Commiffaire-Général de IaCruzada 
D. François-Antoine Ramirez de la 
Pifcina. Mais les affaires effentielles 
paffoient toutes par les mains du 
Pere d’Aubenton & du Marquis 
Grimaldo , fur - tout depuis la diC* 
grâce de D. Michel Fernandez 
Duran Marquis de Tolofa, qui fut 
privé de fa Charge à caufe des liai- 
fons qu’il avoir avec la Maifon de 
D. Jean Prieto,,dont Tolofa avoit 
époufé la fceur, Veuve du Marquis 
de Gallegos. On le foupçonnoit d’a- 
voir été intérefle dans la fourniture 
des vivres de l’armée d’Afrique , où 
plus de quatre mille Soldats avoient 
péri, parce que ces vivres étoient 
aune mauvaife qualité ; & Iorfque 
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les croupes repayèrent en Efpagne , 1 

les Hôpitaux d’Andaloufie fe rem- An - I 7 1I « 
plirent de malades au point , qu’on 
craignit qu’il n’y eût de la conta- 
gion. Le Roi fe fit rendre un compte 
rigoureux des auteurs de cet acci- 
dent ; & les Maifons de Prieto «Se de é 
Gallegos furent condamnées à payer 
une amende confidérable: d’autres 
Officiers «Se Intendans fubirent un 
examen très - févere ; on inftruifit 
leur procès , & l’on en priva plu- 
fieurs de leurs emplois. Le Marquis 
de Tolofa n’étoit pas coupable de 
cette prévarication ; mais il fut prou- 
vé qu’il étoit. entré dans le Traité 
comme intérefie : chofe fort oppofée 
au devoir de fa Charge deSécretaire 
des Dépêches universelles de guerre 
& de marine. On donna le premier 
de ces emplois à D. Baltazar Patigno 
Marquis de Caftelar, homme fort 
intelligent en cette partie s & le fé- 
cond à D. André Pez Préfident du 
Confeil des Indes. Peu de tems après 
Tolofa mourut de chagrin , ou de 
poifon , comme plufieurs perfonnes 
le crurent. 

Le Roi avoit eu beaucoup de 


Digitized by Google 



Ci Mémoires 

'TSSSr’ confiance au Marquis de Tolofk 

An. 1711. p enc i an t le Miniftere du Cardinal 
Alberoni ; ce qui le rendit depuis 
fufpeét à ce Prince, qui avoit été fi 
fouvent trompé. Ses fcrupules retar- 
doient l’expédition des affaires ; ôc 
il étoit prefque toujours hors de 
Madrid. Les plaintes & les jaloufies 
11e manquoient pas à la Cour, parce 
que Grimaldo ne laiffoit pas prendre 
pied dans la confiance & la faveur 
du Roi à Caftelar , quoiqu’il fût 
appuyé du crédit de la Reine. Le 
goût du Roi étoit véritablement 
décidé pour Grimaldo , à caufe de 
fa douceur , de fa fincérité & de 
fon indifférence pour fes propres 
' fentimens, ne cherchant jamais à 
fourenir fon avis dans les Confultes 
qui fe tenoient , lorfqu’il préfidoit aux 
dépêches, à moins que le Roi ne l’en 
preffât; 6c lorfque ce Prince lui or- 
donnoit de parler, s’excufant fur ce 
qu’il avoit toujours reconnu , difoit- 
il , que l’avis de Sa Majefté étoit le 
meilleur 6c le plus fage. Le Roi ai- 
moit ce défintéreffement 6c ce déta- 
chement d ’affeûion 
idées j 6c pour avoir 


pour fes propres 
le plailir de 1 en- 
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tendre donner Ton avis d’ofhce, il le — 
fit Confeiller d’Erat, en lui confer- An * I 7 11 * 
vant la Sécrerairerie dont il étoit 
chargé. Cette faveur fit çonnoître 
combien fon crédit étoit au-defius 
de celui des autres Secrétaires ; & les 
inquiétudes quon cherchoit à lui 
donner cefTerent en partie, fes en- 
vieux ne jugeant pas que la circonf- 
tance leur fut favorable. 

La faveur du Marquis de Grimaldo 
8c du Pere d’ Aubenton auprès du Roi, 
ne fervoit qu’à rendre plus mauvai- 
fe la fituation du Cardinal Albero- 
ni , qui palfoit toujours fa vie com- 
me enterré dans quelques maifons 
de campagne des Fiefs Impériaux, 
entre le Duché de Milan & les Etats 
de Gênes. Il ne manquoit pas de 
£ens qui le protégeoient en iècret , 

8c la Cour de Vienne n’ignoroit pas 
le lieu de fa retraite; mais elle fei- 
gnoit de n’en rien fç avoir , voyant 
que le Pape 8c le Roi Catholique 
ne défiroient rien davantage que 
d’être les maîtres de fa perfonne. 
L’Empereur s’imaginoit par-là que 
c’étoit pour eux une affaire fort im- 
portante ; ainfi quoiqu’Alberoni ne 



Mémoires 

T— ür lui fût point agréable, ce Prince to^ 
Ao. 1711. }éroit Ion féjour dans fes Etats 

Clement XI. confervoit avec tant 
d’opiniâtreté l’indignation qu’il avoit 
« conçue contre lui , qu’il vouloit lui 
ôter le Chapeau ; mais les accufa- 
tions dont on le chargeoir, & dont 
on faifoit tant de bruit en Efpagne , 
n’étoient pas fuffilantes pour méri- 
ter une punition Ci éclatante. On 
vouloit prouver contre lui , que par 
fubreption & par finefle il avoit en 
quelque forte arraché la Pourpre des 
mains du Pape. Mais la preuve de 
ce fait 11’étoit pas facile , parce que 
les demandes du Roi & de la Reine 
v avoient précédé : d’ailleurs il eft cer- 
tain qu’il deftinoit contre les Turcs 
les forces qu’on n’employa contre la 
Sardaigne , que parce qu’en failagt 
arrêter mal -à- propos D. Jofèph 
Molinez , l’Empereur avoit provo- 
qué le Roi Catholique à la guerre*. 
On vouloit encore lui faire un cri- 
me d’avoir envoyé un Miniftre à 
la Porçe; 6c l’on fuppofoit que ce 
Miniftre étoit le Colonel Boiffinien- 

1 

ne François , qui avoit été député 
vers Ragotzki. Celui-ci ayant pafte 
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par Gênes à fon retour , pour le 
rêndre maître de fes papiers 8c de An - I7X1 * 
fa perfonne , le Marquis de Saint 
Philippe , Miniftre d’Efpagne , l’en- 
gagea à force d’argent 8c de caref- 
les à fe rendre à Madrid , & il le 
fit accompagner par un Officier du 
Roi j qui eut ordre de ne pas le per- 
dre de vue. Mais les papiers de BoiP- 
finienne ne eontenoient que fes Let- 
tres d’Envoyé à Ragotzki , avec une 
inftru&ion en bonne forme , par la- 
quelle on promettoit de l’argent à 
ce Prince pour retirer la Tranfilvâ- 
nie des mains de l’Empereur , 8c pour 
appuyer leS rébelles de Hongrie : 
démarches permifes à la pierre, ou 
du moins que l’ufage général que 
l’on en fait a autorifées , puifqu’ii 
n’y a perfonne qui en fade fcrupule , 
quand même elles favoriferoient in- 
dirgflement le Turc. On citoit à ce 
fuiet en faveur d’Alberoni l’exem- 
ple du Pape Grégoire IX. qui avoit 
envoyé ordre aux Templiers, aux 
Chevaliers de Saint Jean, 8c aux Pré- 
lats d’Orient de ne point obéir à 
l’Empereur Frédéric II. lorfqu’il pat 
fa à la conquête de Jérufalem , par- 


Digitized by Google 


66 Mémoires ’ 

’ ce que ce Pape étoit alors brouillé 
1 7 1 1 . avec ce Prince. Il l’avoit excommu- 
nié ; & il lui fufcita une guerre dans 
la Pouille, tandis qu’il étoit occupé 
en Syrie contre Saladin -, ce qui ten- 
doit à le détourner d’une œuvre fi 
fainte , même depuis qu’il eut recon- 
quis le Saint Sépulcre, C’eft ainfi que 
les Princes en agiflènt fouvent dans 
- les affaires d’Etat , qu’ils préfèrent à 
tout. Ainfi pour avoir envoyé un Dé- 
puté à Ragotzki , ni le Roi Catholi- 
que,^ le Cardinal AI beroni n’avoient 
point manqué à ce qu’ils dévoient 
à la Religion , comme on vouloit 
le fuppoler à Rome, d’autant plus 
que ce Prince étoit Catholique. C’eft 
ce qu’on répondit à un Mariifefte', 
que l’Empereur publia à ce fujet. 
Quant à ce qui regarde le Pape , 
Boiflinienne nous a affuré, qu’il avoit 
d’abord été à Rome informe* Sa 
Sainteté de la commiflion dont il 
étoit chargé auprès de Ragotzki , 

f )our faire diverfion aux Armes de 
'Empereur. Nous ne pouvons pas 
dire quel fut le fentiment du Pape 
en cette occafion ; mais il eft cer- 
tain qu’on ne fouhaitoit point de voit 
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les Allemans en Italie , où l’on a * 
coutume de dire de leurs chevaux, An - I 7 XI,V 
qu’ils relTemblent à ceux des Turcs , 

& qu’il ne croît point d’herbe où ils 
ont marché ( 7 ). Toutes ces accufa- 
tions ne fervirent qu’à former une 
apparence de crime contre Albero- 
ni -, mais la Congrégation des Car- 
dinaux nommés pour en juger, les 
déclara infuffifantes. Ils n’oferent 
cependant pas l’abfoudre , parce que 
le Pape & le Roi d’Efpagne étoient 
hautement déclarés contre lui , ainft 
que le Duc d’Orléans , qui cherchoit 
auiïi fous main à le perdre, ne lui ayant 
jamais pardonné la façon infolente 
dont il l’avoit traité tandis qu’il gou- 
vernoit l’Efpagne ( 8 ). 

Au milieu des perfécutions qu’on 
lui fùfcitoit de toutes parts , èc de 
l’obfcurité de fa retraite , Alberoni 
reparut au grand jour dans le tems 
qu’il s’y attendait le moins, le Pa- 

( 7 ) P or que dicen de fi* Cavallo , que fie 
farece al del Turco , que no nace yervt t 
adonde pifia • 

( 8 ) Nunca le berdono el infiolente trato , 
que contra el havm' ufiado quando manda- 
ta la Efipagna. 
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1 • pe Clement XI. étant mort le i<j 

4 n. 17x1. Mars, apres avoir occupé le Saint 
Siège pendant vingt ans : Pontife 
trcs-réglé & fort défintcrelfé , com- 
me le témoigne le peu de bien que 
fa Maifon amaftà pendant fon régne , 
qui étoit encore moindre que ce que 
l’on en avoit crû. Son caraélere 
foible & inconftant parut dans les 
affaires importantes qui agitèrent 
fon Pontificat. Toujours en bute à 
la puiflance des Maifons de Bourbon 
& d’Autriche , il n’eut jamais la for- 
ce de réfifter au dernier qui lui par- 
loit , parce qu’il étoit entraîné , moins 
par les raifons qu’on lui alléguoit , 
que par fa foiblelfe propre: on dou- 
te cependant fi cette inconftance 
lui étoit naturelle , ou fi les circonf- 
rances ne la lui rendoient pas nécefi* 
faire, pour fe maintenir avec les uns 
ôc avec les autres au milieu de tant 
de troubles. Il étoit véritablement 
affligé , de voir que les Puilfances 
Catholiques ne pufTent s’accorder 
entr’elles : fouvent on l’entendit s’en 
expliquer avec larmes ; & comme 
il étoit obligé de cé<|er au plus fort , 

» il fut quelquefsis contraint de man- ' 
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cjuer à Tes engagemens, parce qu’il 
eroit dans l’impuiflànce de les rem- 
plir. C’eft ce qui donna occafion à 
ces deux vers : 


An. 1711, 


Promittis , pramijja negas , defitfqut 
negala : 

His tribus adtnijjîs 3 quis ncget ejje 
Petrurn ? 


Il étoit éloquent, & Ci verfé dans 
la Langue Latine , que Tes Sermons 
& Tes Homélies que l’on a publiés 
depuis en deux tomes, ne fontpoinc 
inférieurs à tout ce que les SS. 
Peres ont écrit de plus fçavant & de 
plus* élégant fur les mêmes fujets. 
Quelques-uns ont crû que dans fa 
jeunelfe il avoir eu quelque part aux 
Satyres agréables & ingénieurs de 
Setauo , Auteur inconnu dont le nom 
eflt fuppofé. Son extérieur conve~ 
noit admirablement à la haute di^- 



dont l’Europe fut agitée pendant fon 
Pontificat. 

A fa mort la fcene changea pour 
Alberoni. On douta dans le Sacré 
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■ i ' College , fi Ton dévoie appeller au 

An. 1711. Conclave le Cardinal de Noailles &c 
lui : on reprochoit au premier d’etre 
difgracié du Saint Siège, pour n’a- 
voir pas reçu la Bulle Unigenitus , 
qui défendoit la leéture des livres du 
Pere Quefnel ; l’autre étoit fugitif, 
ôc on lui faifoit fon procès : il étoit 
d’ailleurs fi bien caché , qu’on ne 
pouvoit lui préfenter en perionne les 
Lettres de convocation. Après quel- 
ques débats , on fe détermina en fa- 
veur de l’un & de l’autre. Les Car- 
dinaux étoient Juges : ils faifoient 
caufe commune; & ils évitèrent fa- 
gement de donner occauon à quelque 
nullité , qui pût caufer les malheurs 
d’un fchifine. On convoqua le Car- 
dinal de Noailles, qui s’exeufà fur 
fa vieilleflè, ainfi ^ie quelques au- 
tres. A l’égard d’Alberoni, la Lettre 
•de convocation qui le regardoit fut 
adreflee au Cardinal de Fiefque Ar- 
chevêque de Gênes , qui la fît affi- 
cher à la pprte de la Cathédrale ;& 
un certain Abbé Vielato, Noble Gé- 
nois ami d’Alberoni, la lui remit, 
avec un faufeonduit pour aflifter au 
^Conclave qui devoit s’ouvrir le jo 


S 
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Mars , le faufconduit devant s’éten- ^ 
dre encore dix jours au-delà de l’é- An * I 7 11 * 
leétion du nouveau Pape. On en- 
voya une pareille invitation à l’E- 
vêque de Brignano, afin qu’il la fie 
afficher à la porte de l’Eglife Pa- 
roiflïale de Seftri de Levant , où Al- 
beroni avoit difparu; mais ayant re- 
çu celle qui lui avoit été remife par 
Vielato , le Cardinal partit , à ce que 
l’on dit, ce que nous n affinons pas, 
de Caftiglone de la Striviera, villa- 
ge du Mantouan ( 9 ), & prit pour 
le rendre à Rome des chemins dé- 
tournés , dans la perfuafion où il 
étoit que le Duc de Parme avoit 
mis des gens en campagne pour l’en- 
lever. Sa crainte étoit fondée fur ce 
que quelques Officiers de Porte- Lon- 
gone étoient fouvent à Plaifance, 
même D. Diegue Manrique, Gou- 
verneur de cette place ; & le bruit 
couroit qu’il en étoit forti pour ef- 
fayer de le failir du Cardinal , & qu’il 

( 9 ) Ce n'eft point nn Village du Man- 
touan ; c'eft un Bourg du Duché de Milan 
dans le Tortonois , entre Voghera & Tor- 
tone : il appartient aujourd’hui au Roi de 
Sardaigne. 
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mm — — étoit allé pour cela prendre langue 

4o. 1711. à Gênes. Enfin il arriva heureufe- 
ment fain & fauve à Rome, & fut 
admis au Conclave , où plufieurs Car- 
dinaux ne voulurent point avoir de 
communication avec lui *, d’autres le 
voyoient , mais avec peu d’égards. 

L’Empereur avoir envoyé le Com- 
te de Kinski en qualité d’Ambaffa- 
deur- auprès du Sacré College , parce 
que le Cardinal d’Altan qui étoit 
chargé deffes affaires à Rome , étoit 
entré au Conclave. La même cho- 
fe étoit arrivée au Cardinal Aqua- 
viva chargé des intérêts de l’Elpa- 
gne : c’eft pourquoi le Roi Carholi- 
que envoya ordre au Pere Salvador 
Afcanio , Dominicain , de paffer de 
Florence à Rome , pour y prendre 
foin des affaires du Royaume dans la 
Sccretairerie du Cardinal. Mais com- 
me il étoit déjà chargé de celles de 
Tofcane, & que le Grand-Duc étoit 
fort affoibli par fon âge & par fes 
.infirmités , D. Félix Cornejo , Agent 
d’Efpagne, eut ordre de fe rendre 
incellàmment à Rome, afin que le 
Pere Salvador pût retourner à Flo- 
rence. -Les affaires du Conclave ne 

font 
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font pas de notre reflort, quoique 
la guerre contre l’Efpagne y entrât Aa - '7n- 
pour quelque chofe, Car l’Empe- 
reur ceux de Ton parti vouloient 
faire élire le Cardinal Pignatelli Na- 
politain : les François au contraire &: 
les Efpa^nols s y oppofoient, ainfi 
que ce qu’on nomme 1 efcadron zélé ; 

& ils faifoient enfemble le' plus grand 
nombre, quoique les Cardinaux de 
Borgia & Bellugane fulTent point en- 
core arrivés d’Efpagne , quelque dili- 
gence que le Roi Catholique leur eût 
ordonné de faire , leur ayant même 
fait préfent pour cela d’une fomme 
d’argent extraordinaire pour le voya- 
ge. Il manquoit auffi quelques Car- 
dinaux François , à caufe de l’embar- 
ras des quarantaines : car la perte 
continuoit toujours en Provence ; 
elle s’étoit même étendue à Aix , à 
Toulon, & jufquesdans quelques can- 
tons du Languedoc. L’indécifion où 
l’on étoit au fujet de la paix, tenant 
encore alors l’Europe en allarmes, 
les zélés cherchoient un fujet neu- 
tre j & déjà au premier fcrutin le 
Cardinal Paulucci avoir la pluralité 
des voix , lorfque le Cardinal d’Al- 
Tome 1K D 
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„t tan lui donna l’exclufion au nom de 

Ao. 1711. l’Empereur. Cette démarche furprit 
d’autant plus , que l’on ne s’y atten- 
doit point j & il eft certain que le 
Cardinal n’avoir pour cela aucun or- 
dre de fon Souverain , & qu’il ne fe 
feroit pas ainfi hazardé , fi cette élec- 
tion eût été l’ouvrage de la fa&ion 
Autrichienne. On dépêcha aufiitôc 
un Courier à Vienne, ou l’Empe- 
reur lui -même fut furpris de cette 
nouvelle: cependant il foutint ce que 
fonMiniftreavoit fait, parce que ce- 
lui-ci avoit peint cette éleétion avec 
des couleurs telles que ce Prince en 
conçut de la défiance ; ce qui l’enga- 
gea à confirmer l’exclufion. Telles 
turent les voies que Dieu employa 
pour élever fur la Chaire de Saint- 
Pierre le Cardinal Michel - Ange 
Conti , Romain , qui fut élu fans 
qu’il y eût fongé , & qui reçut les ado- 
rations le 8 . Mai en qualité de Sou- 
verain Pontife. Toutes les faétions 
concoururent à fon élévation , parce 
qu’il étoit fort impartial, que l’on 
connoifloit fa bonté, & qu’il fortoit 
d’une Maifon très - illuftre dans la- 
quelle on comptoit, non- feulement 
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plufieurs Chapeaux , mais encore des — — » 
Thiares. Il avoic été Nonce en An - *71** 
Portugal , ce qui lui avoit valu la 
Pourpre ; & aucun Prince ne pouvoir 
douter de Ton impartialité, fur-tout 
fon caractère doux & tranquille n’ é- 
tant pas moins connu que fes gran- 
des & continuelles infirmités , qui 
l’empêchoient de s’appliquer aux 
affaires. C’eft ce que les Cardinaux 
eftimoient principalement en lui , 
parce que cette circonftance loute- 
noit l’efpérance de ceux qui afpi- 
roient à la Papauté , & laiffoit plus 
de pouvoir à ceux d’entr’eux , qui 
dévoient être nommés pour remplir 
les premiers emplois. 

Cette éleétion rendit meilleure la 
fortune du Cardinal Alberoni : car 
le nouveau Pape lui permit de vivre à 
Rome dans une efpece de retraite. 

Il ne lui donna cependant pas le 
Chapeau , parce qu’il ne s’étoit point 
encore lavé des accufations intentées 
contre lui, & que le Cardinal Belluga 
venoit d’arriver à cette Cour , avec 
ordre du Roi Catholique de deman- 
der qu’elles furent examinées à la 
rigueur , & fans lui faire aucune 

Dij 
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grâce. Belluga qui menoit une vie 
An. J7ii. pieufe & auftere , & qui étoit rempli 
de zèle , blâmoic ouvertement la 
conduite d’Alberoni , fur-tout en ce 
qu’on lui imputoit de peu conforme 
à letat Eccléfiaftique & à la dignité 
de la Pourpre j mais les Romains fai- 
foient a(Tez peu de cas de tout cela. 
Il ne nous appartient pas de décider 
fi ces accufations étoient bien fon- 
dées ; mais le Roi Catholique & le 
Cardinal Belluga les croyoient telles, 
fans quoi leur délicatefle de corn 
fcience ne leur auroit jamais permis 
de perfévérer à en folliciter la pu- 
nition. D’un autre côté le peu d’égard 
que l’on eut à Rome pour ces impu- 
tations , ne marque pas non. plus 
qu’on y méprisât la vertu ; il prouve 
feulement qu’on ne les y jugea pas 
fuffifantes , même en les fuppofant 
certaines , pour mériter qu’on privât 
Alberoni du Chapeau. Il eut encore 
le bonheur que le Pape choifit pour 
Secrétaire d’Etat le Cardinal George 
Spinola Génois , politique fin & 
rufé qui ne haïfloit pas Alberoni : 
car fi l’on en excepte le Cardinal 
Impériali , les Génois ne lui vou- 
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loient point de mal; ainfi il fçut 
prolonger cette affaire jufqu’à ce que An - Ï7* 1 * 
la colere du Roi Catholique fût ap- 
paifée. C’eft ce que le Pape fouhai- 
toit fort ; & il avoit même eu re- 
cours pour cela aux bons offices du 
Cardinal Belluga , qui ne voulut pas 
fe charger d’abord de cette com- 
miffion, parce qu’il fçavoit à quel 
point la Cour d'Efpagne continuoit 
d’être déchaînée contre Alberoni. 

Les Génois qui prétendoient n’ê- 
tre plus obligés à aucune fatisfadion 
envers le Pape, depuis la mort de 
celui qui s ’étoit cru ofFenfé , fon- 
geoient à rappeller de Rome Con- 
ftantin Balbi , qui n’avoit point 
encore obtenu d’audience , ni de 
l’ancien ni du nouveau Pontife ; 
mais le Miniftre d’Efpagne réfidant 
à Gênes infifta au nom de fon 
Maître à ce que l’on donnât fatis- 
faéh'on à Sa Sainteté, prétendant 
que le Pape étoit toujours le même , 
quoique la perfonne fût différente. « 

Par-là il vouloit engager Sa Sainteté 
à avoir des égards pour le Roi fon 
maître en ce qui regardoit Alberoni , 

& à agir de concert arec ce Prince , 

Diij 
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'SSSS 2 Z' fur-tout ce Monarque n’ayant point 
An. 1711. encore accorc fé d’audience à Eran- 
çois Balbi , Envoyé de la Républi- 
que , qui s’étoit rendu en Efpagne 
avec la permiflïon du Roi Catholi- 
que , ainii que le Marquis de Saint 
Philippe l’avoit fait entendre au 
Gouvernement , quoique d’une ma- 
niéré équivoque, ayant dit feule- 
ment qu’on pouvoir envoyer Balbi 
en Efpagne , & qu’il y ferait reçu. 
Avant cette démarche du Miniftre 
d’Efpagne, le Sénat avoit nommé 
Hyppolite Mari pour aller à Plai- 
fance implorer la proteélion du Duc 
de Parme , afin que Balbi fût ad- 
mis -, mais il ne l’auroit pas fait partit 
depuis , fi le Marquis de Saint- 
Philippe n’eût mis pour condi- 
tion à ce que fon Miniftre fût reçu 
en Efpagne , que Mari irait à Plai- 
fance, &c que Conftantin Balbi re- 
lierait à Rome, pa r ce que le Roi 
vouloir , non-feulement qu’on lui fît 
, fatisfaélion , mais encore au Pape* 
Le Cardinal .Aquaviva tenoit le 
même langage à Rome ; ce qui fer- 
vit à la vérité à tenir en fufpens 
l’affaire d’Alberoni , fans cependant 
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empêcher qu’on ne donnât audience 
à Conftantin Balbi , quoique la Cour n * 17 
d’Efpagne fouhaitât qu’elle fût dif- 
férée jufqu’à ce que le Roi eût admis 
à la tienne le Miniftre de la Répu- 
blique. Le Cardinal Spinola engagea 
le Pape en bon Génois à donner au- 
dience à Balbi fans attendre le con- 
fentement de la Cour de Madrid , 
qui n’en fut pas contente , mais qui 
diflimula , parce que l’affaire prin- 
cipale qui regardoit le Chapeau 
d’Alberoni , demeuroit encore indé- 
cife. Balbi harangua Sa Sainteté 
d’une maniéré pleine de refpeéfc & 
de foumiffion , mais qui ne difoit 
rien de plus 1 car à l’égard des arti- 
cles qui étoient en conteftation , de 
fur lefquels on avoit différé de s’ar- 
ranger , ils refterent également in- 
décis 5 feulement le Doge Impériali 
&: ceux des Sénateurs qui étoient 
entrés dans le Couvent de Saint 
Philippe le neuf, fe firent abfoudre 
en fearet. Il he fut plus mention du 
rfefte , ni même de la propofition 
faite par les Romains , de payer en 
grains aux Génois ce qui leur étoit 
dû fur la Banque du Saint Efprit , 
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m afin que ceux de l’Etat de l’Eglifc 
An. 1721. è u(Tent un débouché. 

Malgré cela le Roi Catholique ne 
donnoit point audience à François- 
Marie Balbi, exigeant des Génois 
une fatisfaétion pofitive, fans ex- 
pliquer comment il la vouloit. Ils 
avoient déjà envoyé Hyppolite Ma- 
ri au Duc de Parme, afin qu’il in- 
terpolât Tes bons offices auprès de 
Philippe pour que Balbi fût bien re- 
çu ; mais ils aigrirent plutôt le Duc 
qu’ils ne fe le rendirent favorable , 
parce que Mari ne s’arrêta que deux 
jours à Plaifance, & que fa commif- 
fion ne parut que de pure bienfëance 
plutôt que de ncceffité* les Génois 
s 'étant flattés que Balbi feroit admis 
fur le champ. Le Duc fut même pref- 
que offenfé de cette maniéré féche 
de demander , qu’il ne regarda que 
comme une marque de complaifan- 
ce qu’ils avoient voulu donner au 
Marquis de Saint-Philippe. Enfin foit 
que le Duc y eût contribué , oi^quc 
Balbi refufat de faire fatisfaélion au 
Roi dans les termes qui lui avoient 
été prefetirs par un billet du Marquis- 
de Grimaldo, on différa de lui don- 
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ner audience , au grand méconcen- 
tement des Génois, qui croyoient An ‘ 17x1 
que le Roi ou le Marquis de Saine 
Philippe femoquoitd’euxjdifant qu’il 
étoit inutile de recevoir Balbi en Es- 
pagne , fi l’on ne vouloit pas lui don- 
ner audience. L’année s’écoula ainfi 
fans qu’il pût l’obtenir ; & les Génois 
n’oferent le fcappeller fans qu’il y eût 
été admis. Tous les moyens qu’ils 
mirent en dtuvre pour cela furent 
inutiles; & le Duc d’Orléans ne vou- 
lut point s’en mêler, ne penfant qu’à 
obtenir de l’Efoagne ce qu’il en at- 
tendoit, & différant d’envoyer des 
Plénipotentiaires au Congrès jufqu’à 
ce qu’on le lui eût accordé. Cepen- 
dant il paroiifoit s’employer pour que 
l’Angleterre reftituât Gibraltar ; mais 
le Parlement s’y Oppofoit. Le Roi 
George ne convenoit pas même qu’il 
eût donné fur cela aucune parole , 
parce que le feu de la divifion qui 
régnoit entre les différens partis , 
n’étoit pas encore éteint : au contrai- 
re on crioit fort haut contre plusieurs 
des Miniftres, qui avoient, difoit- 
on , laififé tomber la Banque des In- 
des , donc les adions ayant été por- 

D v 
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— tées d’abord à un prix exceflîf , étoîent 
An. 1711. devenues tout d’un coup à rien, ce 
qui avoit ruiné Ton crédit ; & Ton en 
rejettoit la faute fur plufieurs per- 
fonnes, qui s’étoient fervies de l’auto- 
rité quelles avoient pour s’enrichir. 
Le Roi fit informer contre elles : le 
Tréforier de la Banque fe fauva en 
Flandres j & les efprits Soient dans 
une grande fermentation. Les inquié- 
tudes de la Cour étoient encore au- 
gmentées par l’accouchement de la 
Princeffe Sobieski , époufe du Roi 
Jacques , qui venoit de donner le 
jour à un Prince : le bruit couroit 
que fes partifans en Angleterre lui 
avoient envoyé de grands préfens j 
ce dont nous ne fommes pas allurés , 
non plus que de celui qu’on dit avoir 
été préfenté à la même occafion par 
le Cardinal Aquaviva à la Reint : 
car c’eft le titre qu’on lui donnoit à 
Rome ; ce dont les Miniftres d’An- 
gleterre en Italie faifoient de gran- 
des plaintes. Mais jamais ils ne pu- 
rent en fçavoir la vérité , quoique 
M. d’A venant, Envoyé d’Angleterre 
à Gênes , regardât fes foupçons à ce 
fujet comme des réalités. C ctoit un 
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homme fort vif , &• qui donnoit 
beaucoup de corps à tout ce qu’il ima- 
g;. n °it > comme il étoic Autrichien 
d inclination , il cherchoit à fomen- 
ter la divifîon entre l’Elpagne Ôc 
1 Angleterre. Les difficultés entre les 
deux nations étoient cependant ap- 
planies : le contrat de l’Affiento 
^*? U f ,^ a tra,te des Nègres avoit été 
cédé à l’Angleterre , qui de fou côté 
avoir fait reftituer à l’Efpagne tous 
les vaifleaux pris du tems de l’expédi- 
tion contre la Sicile dans les mers de 
Syracufe. L’Efpagne rendit auffi les 
navires Marchands qu’elle avoit fait 
arrêter par repréfailles , & perdit 
beaucoup à ce marché : car les vaif- 
feaux Espagnols avoient tous pourri 
à Port-Mahon ; ôc le meilleur Ôc le 
plus neuf qui étoit le Saint Philippe, 
avoit été brûlé par accident dans le 
meme port : ainfî les Anglois eurent 
peu de vaifleaux à teftituer, ou mê- 
me point du tout. Cependant le Roi 
Catholique en paiïa par tout ce que 
Ion voulut, pour voir la fin de l’af- 
faire de laTofcane qui occupoit uni- 
quement la Cour ; ce dont les autres 
Puiflances étant bien inftruites , elles 

D vj 
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en éloignoient la décifion jufqu’àce 
• qu'elles furent venues à leurs fins. 
Cependant on fit les renonciations 
refpeétives entre l’Empereur & le 
Roi Catholique: elles furent rati- 
fiées j & l’échange s’en fit à Londres , 
cette Cour étant plutôt arbitre que 
médiatrice. C’eft ce qui faifoit le mal 
de l’Efpagne , parce que les intérêts 
du Roi George ne lui permettoient 
pas, en qualité d’Eleéteur d’Hanovre, 
de fe brouiller avec l’Empereur ou 
de l’irriter ; enforte que pour Ion 
propre avantage, & dans l’attente 
des inveftitures qu’il demandoit de 
Bremen & de ’Werden , il négligeoit 
celles qu’on auroit déjà dû donner à 
l’Infant D. Carlos pour la Tofcane , 
fuivant le Traité de la Quadruple 
alliance. L’Empereur ne les refu- 
foit pas; mais il ne les accordoit 
point. Au contraire il écouroit avec 
plaifir les plaintes du Grand - Duc 
Corne III. fur la difpofition qu’on 
faifoit de fou bien fans le confulter , 
& fans laitier à la Veuve de l’Elec- 
teur Palatin , Anne-Marie-Louife , 
le Gouvernement de l’Etat , au cas 
quelle furvécût au Prince Jean- 
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Galtoi , fils unique du Grand-Duc , 
donWes défordres plus que fon âge 
avoient affaibli la fanté. L’Empereur 
ne doutoit pas de la répugnance des 
Tofcans pour cette forme de fuc- 
ceffion ; & il la fomentoit , parce 
qu’il fe repentoit de ce qu’il avoit 
promis , & cherchoit des prétextes 
pour ne pas l’accomplir. C’eft ce 
que lui confeilîoient les Miniftres 
Efpagnols qui dirigeoient fon Con- 
lèil d’Italie , craignant que fi les 
Efpagnols y remettoient le pied , 
l’autorité que ce Prince y avoit n’en 
foufFrît quelque - diminution. Les 
Confeillers Allemans prefioient pour 
que l’on remplît ce qui avoit été 
promis , en prenant les précautions 
nécefiàires, parce qu’ils défiroient 
la paix pour faire fortir de Vienne 
les Efpagnols , qui bien inftruits de 
leurs difpofitions à cet égard, l’é— 
loignoient autant qu’il leur éroit 
poffible , afin que l’Empereur fut 
obligé de fe fervir de leurs confeils , 
pour gouverner les Etats qu’il avoit 
arrachés à l’Efpagne. Ces Miniftres, 
fur-tout l’Archevêque de Valence, 
ne manquoient pas d’animofité con- 
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5* tre le Roi Philippe, parce qu^pux 
7 W - qui une fois fe font révoltés c*tre 
leur Souverain , ne perdent jamais 
la haine qu'ils ont conçue contre 
lui. Il eft certain que c’étoit faire fa 
cour à l’Empereur , de fe déclarer le 
plus ouvertement contre le Roi’ 
Catholique , dont le nom étoit 
odieux à ce Prince, parce qu’il lui 
fembloit que Philippe lui enlevoit 
une Couronne , que les Autrichiens 
croyoient leur appartenir ; & comme 
l’Italie en faifoit une partie, l’Em- 
pereur y craignoit jufqu’au nom des 
Efpagnols. Il ne les auroit vûs en 
Tofcane que malgré lui : c’eil pour- 
quoi il auroit fort fouhaité que le 
Grand-Duc s’y fût oppofé ouverte- 
ment , ou qu’il eût fait un Teftament 
oppofé aux difpofitions de la Qua- 
druple alliance ; mais Côme étoit 
porté pour les Efpagnols , fur-tout 
devant avoir pour fuccefTeur un 
Infant de la Maifon de Bourbon , 
qui ne manquoit pas de droit à fes 
États par Marie de Médicis , époufe 
de Henri IV. Il ne fongeoit point à 
faire de Teftament-, mais il défiroit 
que le Roi Catholique renonçât à- 
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mettre garnifou dans les Etats , — ■■ ■■ 

comme on en étoit convenu par le An. 
Traite de Londres , qui n’étoit pas 
encore exécute , puifque l’on n’avoir 
pas accompli ce qui regardoit les in- 
veftitures. L’Efpagne fut très -in, 
quiète de la grande & dangereufe 
maladie dont le Grand-Duc fut at- 
taque , ce Prince 11 ayant pour heri- 
tier que le Prince Jean-Gallon fort 
oppofé aux Espagnols , & qui avoit 
de 1 inclination pour les Allemans , 
quoique la foiblelïè & la négligence 
de [on caraélere ne lui laiffalTent de 
goût que pour la patelle , l'éloigne- 
ment abfolu des affaires , & même 
de la fociété. Il étoit naturellement 
oppofé au Pere Salvador Afcanio 
qui étoit chargé des affaires d’Efpa- 
gne, & cela par la raifon même 
que ce Religieux étoit agréable à 
Ion pere j ainfi au cas que le Grand- 
Duc vint à mourir, il étoit à propos 
qu elles fuffent entre les mains* d un 
homme qui fût au moins indifférent 
à fon fuccelTèur. Ce fut ce qui en- 
gagea le Roi Catholi que à envoyer 
ordre au Marquis de Saint-Philippe 
fon Miniltre à Gênes , de fe rendre 


Digitized by Google 


88 ' Mémoires 

n mm—m r aulfitôt à Flprence en cas de la mort 

An.’ i 7 ii. du Grand-Duc , & de s’y charger de 
Ce s affaires : c’étoient celles qui atti- 
roient alors la plus grande attention 
de la Cour , parce que la Reine vou- 
loit à quelque prix que ce fût afTurer 
une Souveraineté à l’aîné de fes en- 
fans. 

Le Marquis de Saint-Philippe n’eiit 
pas occaflon de palier en Tofcane , 
parce que la fanté du Grand-Duc le 
rétablit , & que l’on eut le tems de 
continuer tranquillement la négo- 
ciation au fujet des inveftitures. Elle 
avançoit lentement ; au contraire le 
Duc d’Orléans menoit plus prom- 
ptement fes affaires , ayant déjà con- 
clu les mariages qu’il avoir projettés , 
& la reftitution s’étant faite récipro- 
quement des Places de Fontarabie &c 
de Saint Sébaftien à l’Efpagne , &c 
de ce que le Marquis de Caftel- 
Rodrigue avoic enlevé à la France 
dans la Cerdagne. On publia en 
même tems le Mariage de Louis 
XV, avec l’Infante d’Efpagne Marie- 
Anne : le Roi avoit onze ans , & l’In- 
fante quatre. Le Duc de Saint Simon 
Ce rendit à Madrid , pour en faire la 
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demande folennelle au nom du Roi L- 

Très- Chrétien. On convint que An * I711 ‘ 
l’Infante pâtfTeroit tout de fuite 
en France , pour y être élevée 8c 
formée aux maniérés de la Nation 
par les Dames Françoifès, qui vieil- 
droient la recevoir fur la frontière , 
jufqu’où les Efpagnols dévoient l’ac- 
compagner. Le Marquis de Sanra- 
Crux fut chargé de la conduire juf- 
qu’à Irum , où il devoir prendre 
Mademoifelle de Montpenfier , 

Louife - Ifabelle d’Orléans fille du 
Duc qui avoit déjà douze ans , & 
qui devoit époufer Louis-Ferdinand 
de Bourbon Prince des Afturies, le- 
quel en avoit quatorze. Les articles 
en avoient déjà été arrêtés & fignés . 
à Paris au nom du Roi Catholique 
6c du Prince par le Duc d’OfTone, 
Ambaffadeur Extraordinaire en Fran- 
ce , & par D. Patrice Laulès Lieute- 
nant-Général des armées du Roi, qui 
y faifoit les affaires d’Efpagne , 8c 
auquel on donna, à cet effet le 
caraétere d’Ambafladeur : le Duc 
d’Offone partit auflitôt après pour 
l’Efpagna le 1 8 Novembre , avec 
Mademoifelle de Montpenfïer. Leurs 


Digitized by Google 


. « I 

p o Mémoires 

mm Majeftés Catholiques accompagne- 
An. 1711. rent l’Infante jufqu’à Burgos , où ils 

attendirent l’arrivée de 1 leur belle- | 
fille qui étoit en chemin , fervie par 
la Maifon nommée pour recevoir 
l’Infante fur la frontière. 

Ces mariages parurent déplacés 
au Public , qui regarda celui du Roi 
de France comme un effet de l’am- 
bition du Duc d’Orléans , lequel lui 
donnoit pour époufe une Princeffe, 
qui ne pouvoir 1 être que dix ou dou- 
ze ans après , pendant lefquels le Duc 
jouifloit librement des efpér^nces 
qu’il avoit de parvenir à la Couron- 
ne j il y gagnoit en même tems de • 
marier fa fille à l’héritier préfomp- 
. tif de la Monarchie d’Efpagne , 6c de 
s’appuyer en casdebefoin d’une al- 
liance fi relevée. On attribuoit cette 
idée à l'Abbé Dubois , qui venoit 
d’être nommé Cardinal j mais ce 
n’étoit pas rendre juftice au Duc > 
qui avoit trop d’efprit pour négliger 
fes intérêts. Plufieyrs croyoient qu’il 
apprenoit beaucoup du Cardinal } 
mais c’étoit tout le contraire : il ne 
fe fervoit de lui quecommedun ins- 
trument convenable à fes vûes, par s 
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ce que le Cardinal qui. avoir obtenu 
l’Archevêché de Cambrai , c & qui An * l?llm 
étoit premier Miniftre du Régent , 
nétoic nullement fcrupuleux fur le 
choix des moyens qui pouvoient le 
conduire aux fins qu’il fe prqpoloit. H 
cft certain que ce fut-par Ton canal . 
q.ue ces mariages fe négocierent,par- 
cequ ilétoir en relation avec le Pere 
d’Aubenton , qui n’eut pas de peine à 
y faire confentir le Roi qui aimoic 
tendrement Tes enfans , outre que la • 

Reine n’étoit pas fâchée de voir fa 
fille placée fur un trône fi élevé. Les 
Efpagnols furent ftès-méconrens du* 
mariage du Prince,qu’ils regardoient 
comme trop difproportionné à fon 
age.ôc qui vu la délicateffe de fa com- 
plexion , fembloit devoir énerver les 
forces dont la nature avoit befoin 
pour fon agrandillement.Ceft pour- 
quoi le Roi le tint féparé;de fon 
époufe avec le plus de foin qu’il fut 
pofliole ; d ailleurs la Princefie étoit 
fort délicate , & fi jeune, qu'il étoit 
impoflible de conlbmmer le maria- 
ge.Les Critiques aioûtoient,que Ma- 
rie-Françoife de Bourbon ,mere de la 
PrincefiTe & époufe du Duc d'Or- 
léans , étoit fille naturelle, de . Louis- 
Tomt IV, * 
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XIV. & quoiqu’elle eût été légitimée 
en 1 68 1 . la délicatdTe des Politiques 
fouffroitavec peine que fans néceffitc 
on donnât lieu aux mal-intentionnés 
de reprocher un jour à la Maifon d’Ef- 
pagne ce que la Nation regardoit 
comme une tache. Mais le Roi Ca- 
tholique jugea cette alliance nécef- 
faire pour s’attacher le Due d’Orléans 
qui lui avoir été fouvent contraire , 
& qui avoit en fon pouvoir tout l’ar- 
gent & toutes les forces de la Fran- 
ce » fans que jufqu’alors on pût de- 
viner quel ufage il vouloir en faire , 
parce qu’il ne laifl'oît point entrevoir 
les delleins fecrets. 

Le Roi d’Efpagne n’ignoroit pas 
le mécontentement des Efpagnols , 
de n’avoir eu aucune part à ces ma- 
riages ; on n’avoit pas même con- 
fulté fur cela le Confeil d’Etat , ou 
il ne fetrouvoit alors prefque aucuns 
membres qu’on pût convoquer. Pour 
arrêter donc le cours des réflexions 
critiques , en amufant les peuples 
par des réjouiflances & des récom- 
penfès , on donna de grandes fêtes 
à l’entrée de la Princeffe des Aftu- 
ries à Madrid , & l’on forma la 
Maifon du Prince. Le Roi lit choix 
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"pour fon Majordôme-Major du Duc TTrr-T* 
de Popoli , qui avoir été Ton Gouver- An - I 7 tI - 
.. neur , du Comte de San-Eftevan del 
Puerto pour fon Grand- Ecuyer, & 
du Comte d’Altamira pour ion Su - 
miller de Corps . On lui donna pour 
Gentilshommes de fa Chambre le 
Duc de Gandie,le Marquis de los-Bal- 
bazez, & le Marquis del Surco qui fut 
auflï fon premier Ecuyer ; les Com- 
tes de SalTateli & d’Arenales furent 
fes Majordomes de femaine. LaPrin- 
cedè eut pour Camarera-mayor Do- 
na-Luifa de Gante , V euve du Duc de 
Montellano : on lui nomma pour 
Majordôme-Major le Marquis de 
Valero , quoiqu’il fût Viceroi du 
Mexique ; pour Majordome de fe- > 
maine le Comte d’Anguifciola Plai- 
fantin; pour Grand-Ecuyer le Mar- 
quis de Caftel - Rodrigue , & pour 
premier Ecuyer le fils du Marquis de 
Saint Jean , qui fut auilî Majordome : 
fes Dames du Palais furent la Du- 
cheiTe de Liria, la Marquife de Moya 
& la Marquife de Torrecufa; & fes 
Dames d’honneur (io), Dona N- 

( 10 ) Les Dames d’honneur ( las Segnoras 
dt honor ) ne font à la Cour d’Efpagne que 
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. Amezaga & Doua N. Quadra . Ainfi 
An. 1711. finit l’année au milieu des réjouit* 
Tances & des fêtes dans les deux Cours 
de Ver failles & de Madrid. 

Wl1 ^ 1 Celle-ci fournira peu de matière 
An. 1712. à nos Mémoires. Elle fe pafia com- 
me la précédente dans 1 indécifion 
des affaires, que la politique avoit 
l’art de prolonger , excepté de la part 
du Roi Catholique , qui ne coniulta 
jamais pour agir que la droiture & 
la bonne foi. On n’appercevoit que de 
faufles apparences de paix & de guer- 
re ; & aucune Puiiïance n’étoit em- 
preffée de s’employer à conclure la 
première , parce que la réunion des 
mêmes intérêts dans les deux bran- 
ches de la maifon de Bourbon , join- 
te aux alliances dont nous avons par- 
lé , ôc à celle qu’on méditoit, de 
Mademoifelle de Beaujollois, qua- 
trième fille du Duc d’Orléans , avec 
l’Infant D. Carlos fils aîné du fécond 
lit du Roi Catholique , n’avoit pas 

les gardiennes des Camariftès , avec un fer- 
vice cout-à-fait fubalterne ; au lieu qu’en 
France la première Dame d’Honneur fait 
auprès de la Reine une partie des fonctions 
de la Camarera-mayor. 
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lailïé de donner des foupçons. La ^ — ’ZjZi 
PrincelTe n avoir qu’un peu plusdefix 
ans , & l’Infant fept ; enforte qu’il 
fembloit que des mariages fi pré- 
maturés cachoient de grands myfi- 
teres , ou préparoient à une alliance 

f )lus étroite. Ce fut ceq*ui fit courir 
e bruit dune ligue entre la France 
6 c l’Efpagne , où feroient admis les 
Hollandois & le Roi de Sardaigne , 
que l’oncroyoit irritéscontre l’Em- 
pereur ; les Hollandois , parce 

2 u’il venoit d’établir à Oftende une 
ompagnie de commerce pour les 
Indes Orientales , au grand préju- 
dice de leurs Etats ,& contre la te- 
neur du Traité de Munfter ; 6 c le Roi 
de Sardaigne , parce qu’après lui 
avoir donne de grandes efpérances 
dont les Autrichiens avoienc l’arc 
d’éloigner toujours l’accomplifle- 
ment , on lui refufa pour fon fils l’Ar- 
chiduchefie Marie- Amélie, fécondé 
fille de l’Empereur Jofeph , que l’on 
donna au Prince Electoral , Charles 
Albert de Bavière (1 1) j ce qui piqua 
vivement le Roi de Sardaigne. C’eft 

(11) C’eft l’Empereur Charles VII. mort 
en x 74Î* 

Tome IK * 


Digitized by Google 


r)6 Mémoires 

2?* pourquoi il maria Ton fils Charles- 
7 lt * Emmanuel Prince de Piémont avec 
Anne Chriftinc , fille du Prince Pa- 
latin de Sultzbach , &: fit faire à cette 
occafion de grandes réjouifiances. 

Cependant cette idée de ligue n a- 
voit aucun fondement ; & le Duc 
d’Orléans dont l’unique objet étoit 
la Couronne de France , ne penfoit 
nullement à employer les forces du 
Royaume tant de richefl'es qu’il 
avoit amaflées pour les intérêts d’un 
Infant d’Efpagne , quoiqu’il fût fon 
gendre. Il avoit de plus grandes vues , 
pour l’exécution defquelles il avoit 
befoin d’amis , & non d’ennemis : 
il étoit important pour lui de ne 
point aliéner ceux qui pouvoient l’ai- 
der dans le projet qu’il avoit forme 
de fefaire couronner Roi , fi Louis 
xv. venoit à mourir. La foible 
/anté du jeune Monarque nourrit, 
foit les efpérances du Duc Régent , 
qui gouvernoit le Roi & le Royau- 
me avec un defpotifme( i i ) mal 
toléré des François , quiaimoienc 


( il ) Le Marquis de Saint-Philippe n’eft 
plus ici le même : ce n'eft plus un politique 

encore 
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encore les cendres de Louis XIV, Le 
Roi étoit alors fur le point de fortir An * l?lz ' 
de fa minorité ; ôc fous prétexte de 
1 inftruire , le Duc d’Orléans vouloic 
refter fèul avec 5a Majeflé pendant 
quelques heure» dans Ton cabinet, 
fans que le Maréchal de Yilleroi fou 
Gouverneur, & l’Evêque de Fréjus 
fon Précepteur, ytfiifient préfens. Vil— 
leroi foutint fon droit , étendant les 
fondions de fa charge au delà de ce 
que le Duc d’Orléans jugeoit conve- ' 
nable : c’eft poutquoi il lui fit ordon- 
ner de fortir de la Cour , & de fe reti- 
rer dans fon Gouvernement de Lyon. 

Peu de tems après l’Evêque de Fré- 
jus , apres avoir laifte une Lettre 
pour le Roi , fe retira aufîi ( i $ ) $ 
mais il eut ordre de revenir , & ü 


profond & éclairé ; c’eft un écho d’Alberoni t 
qui fait fonner fort haut des droits à la Cou- 
ronne de France éteints par des renoncia- 
tions folennelles & réitérées, & un defpo- 
tifme prétendu , qui n’exilta jamais qu’en 
idée dans la tête de quelques mécontens, 
dont ne font point exemts les Gouvernemcns 
les plus raifonnables. 

(13) La retraite du Précepteur eft vraie ; 
la circpnftance de la Lettre laiflee pour le 
Roi paroît imaginaire. 

Tome IV \ E 
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— . obéit. Tout le monde évitoit de s’op- 

Àn. 1711. p 0 fer au Duc Régent; & perfonne 
ne vouloit avoir part avec lui à un 
gouvernement, dont on croyoit que 
les fuites pouvoient être funeftes à la 
■ France, 6c peu fûres pour le Roi (14): 

car on n’avoit pas du Duc & du Car- 
dinal Dubois fon Miniftre favori une 
opinion capable c tranquillifer les 
’elprits. Ces difpofitions étoient in- 
dire&ement contraires àl’Efpagne, 
parce que uniquement occupé de fes 
deïTeins fecrets , le Duc d’Orléans 
•négligeoit les intérêts du Roi Catho- 
lique, quoiqu’il voulût paroître y être 
fort attaché & donnât de belles pa- 
roles. D’un autre côté le Roi de Sar- 
daigne , ce grand politique qui fça- 
Yoit toujours prendre fi bien fon tems, 
<■ ne fe laifloit point emporter à fa co- 
lère : au contraire il avoir toujours 
-un Miniftre à Vienne, où il faifoit 

( 14) No querian intervenir eon et à un 
'Govierno , que le juKgaban infeliz. para la 
Francia, y aventurado para el'Rcy. Vaine 
déclamation , qui fi elle avoit quelque fon- 
dement , fuppoleroit , ce qui eft extravagant , 
qu’il n’y avoit alors que des fripons dans le 
Mmiftere , & même dans tout le : Royaume. 
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entendre à l’Empereur qu’il efpéroit ’dSSSüf 
.qu’on le dédommageroit de la perte Aq - I7i1 ' 
de la Sicile, dont la Sardaigne étoit 
une foible compenfation, demandant 
qu’on lui cédât les Langhes , Fiefs 
Impériaux fitués entre les Etats &r 
ceux de Gênes , & qui avec Final font ' 
joints au Duché de Milan; il fou- 
liaitoit que l’on y ajoutât le Fief d’Efi- 
pigno , que l’Empereur avoir confif- 
qué fur les Imbrea de Gênes. Mais 
la Cour de Vienne ne penfoit nul- 
‘ lement à lui accorder ces récom- 

Î >enfes : on lui promit feulement de 
ai vendre Efpigno ; ce qui fut exé- 
cuté depuis. 

L’Empereur prétextoit la crainte 
qu’il difbit avoir de cette ligue ima- 
ginaire, pour autorifer les prépara- 
tifs de guerre qu’il faifoit en Italie, 
complettant les Régimens qu’il avoit 
à Mantoue & à Milan, dont il fit 
fortifier le Châteaü par de nouveaux 
ouvrages extérieurs , fondant du ca- 
non & ralfemblant des munitions ; 
de forte qu’il fembloit vouloir ôter 
toute efpérance de paix. Les prépara- 
tifs auxquels il faifoit travailler dans 
le Royaume, de Naples & en Sicile, 

“Eij 


Digitized by Google 



ioo Mémoires 

*srTT avoient pour prétexte fpccieux l’ar- 

Am. 1711 . rnementdes Turcs , que l’on groffif. 

Toit fort au-delà de la vérité, & qui 
11e lailfoit pas de donner de grandes 
inquiétudes à Malte, au point que 
le Grand-Maître de l’Ordre appella 
au fecours de l’Ifle un grand nombre 
de Chevaliers de différentes nations, 
& que le Bailli Spinola , fon Ambaf 
fadeur à Rome , demanda au Pape 
des fecours d’argent. On s’adreffà 
aufli pour le même fujet à l’Efpa- 
gne; ce qui excita l’indignation de 
TEmpereur , qui pour quelque rai- 
fon que ce fût ne vouloit poinr voir 
les Efpagnols en Italie. Le Roi Ca- 
tholique avoir offert généreufement 
de fecourir la Religion de huit vaif- 
Teaux de ligne & de fix mille hommes 
de débarquement , à condition qu’en 
. cas de néceflité les vaifleaux puffent 
fe réfugier dans les ports de l’Empe- 
reur. L’Ordre de Malte n’ofoit ac- 
cepter ce fecours fans la pern\iiïton 
de ce Prince ; & il ne l’accorda qu’a- 
prcs avoir fait attendre longtems fà 
réponfe, &àdes conditions qui mon- 
troient la répugnance qu’il avoit'à 
yoir les Efpagnols approcher de flta* 


pour fervir à CHiJl. <?Efpagne. lof 

lie , parce qu’il craignoit qu’ils ne fe f. 

ferviflent de ce prétexte pour mettre An - I 7 1 >- 
le pied enTofcane.&conferver des 
troupes dans l’Ifle d’Elbe. C’efl: pour- 
quoi les MiniftresImpériauxofFroient 
des troupes au Pape, qui appréhendoit 
que les Turcs n’attaquafient les côtes 
de la mer Adriatique. Mais les Ro- 
mains redoutoient plus les Allemans 
que les Turcs , perluadés qu’ils trou- 
veroient grand nombre de défen- 
feurs contre ceux-ci 5 au lieu que 
pour chaiïer les Allemans , perfonne 
ne fe mettroit en devoir de fecourir 
le Pape , n’y ayant pas un Prince en 
Italie qui ofat faire tête à ce Prince. 

En effet leurs finances ctoient épui- 
fées, ils manquoient d’union de de 
forces; enforte que pliant fous le joug , 
ils fouffroient , même fans ofèr fe 
plaindre , l’efclavage non-feulement 
des contributions, mais même d’un 
defpotifme fans exemple, & tel que 
jamais Empereurs d’Occident n’en 
ont exercé de pareil. 

Comme les faveurs de la fortune 
donnent toujours grand nombre de 
Partifans, à peine en reftoit-il un 
feul en Italie à la France & à i’Ef- 

E n ). 
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— — >■ pagne. De quelque côté que Ton Ce 
1711. tournât, on n’y troUvoit' par- tour 
qu’émiflaires de rEmperèur , la plu- 
part fans titre & fans commiffion , 
mais de bonne volonté , parce qu ils 
croyoient acquérir de la corifidéra- 
tiôn Sc Te faire refpeéler , en ; fe dé- 
clarant pour la Maifoh d’Autriche t 
du refte c’étôierit tous gens 1 de fï baffe 
e^traiéÙdri’, qu’ils rie poiivoierit faite 
ni bien ni mal , & qu’ils ne dévoient 
point elpétet que leur nom parvînt 
jamais jlifqu’aux oreilles de fEnU- 
peréur. Ce mal étoit' fur-tout fort 
commun dans la Tofcarie , où l’oit 
ne voyoit qu’érni (laites , efpions Sc 
partifans de la Maifon d’Autriche, 
qui ne cefloient dé prêcher à ces 

f peuples l’amour de la liberté , qri’ilt 
es flartoient de pouvoir recouvrer à 
l’aide de l’Empereur , s’ils voulbient 
fe déclarer contre ce qui avoit été 
réglé par lé Traité de la Quadruple 
alliance. Ils ajoucoierit qu’il ne con^ 
venoit pas à l’Empereur de rompre 
de fon propre mouvement j mais 
qu’il n’avoit befoin pour cela que du 
plus léger prétexte , ôc qu’il ne pou- 
voit y en avoir de plus fpécieux , 
que la rélîftance déclarée des peuples 
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à voir la jfucceüion tomber fur la 
tête d’un Infant d’Efpagne. Les per- An - I 7 11 * 
fonnes peu fages & de peu de juge- 
ment goûtoient ces difcours : au 
contraire les gens fenfés , les hom- 
mes d’expérience &c entendus ju- 
geoient ce parti impraticable, même 
avec la prote&ion de l’Empéreur , 
clont ils connoifloient déjà le peu de 
folidité étant perfuadés que Ion ne 
cherchoit qu’à les faire donner dans 
le piege. Ainlî ils méprifoient ces 
vaines fuggeltions , ëc attendoient 
une autre ejpece de liberté de l’entrée 
d’un Infant d’Efpagne en Italie , ca- 
pable de contrebalancer le pouvoir 
des Impériaux , parce qu’étant Duc 
de Toicane & de Parme, foutenu 
de la proteétion du Roi Catholique, 
il fe feroit plus confidérer que cha- 
cune des Maifons de Médicis tk Far- 
nefè en particulier. Car le Roi leur 
faifoit entendre , qu’il emploieroit 
toutes fes forces pour l’agrandiffe- 
ment de ce Prince, non-feulement 
en faifant reflituer au Duc de Parme 
les Duchés de Caftro & de Ronci- 
glione que le Pape avoit ufurpés , 
mais en y ajoutant encore d’autres 
Etats. * Eiiij « 
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« h— ■■ Les Toféans furent encore expofés 

An. 1712. à une autre intrigue , qui n’avoit pas 
plus de folidité. Elle regardoit lé 
Prince Ferdinand de Bavière , fécond 
fils de FEle&eur Maximilien , qui 
avoit époufé Marie-Anne-Caroïine 
de Neubourg , fille de Guillaume 
Prince Palatin du Rhin déjà mort x 
& d’Anne-Marie-Françoife de Saxe 
Lawembourg mariée en fécondés 
noces au Prince Jean-Gafton , fils 
unique & héritier du Grand-Duc 
Corne ; enfo'rte que l’époufe du 
Prince Ferdinand, fe trouvoit belle- 
fille de Jean - Gafton. Il eft vrai qu’il 
avoit toujours vécu féparé de fa 
femme, qui n’avoit pas voulu venir 
en Italie , &c qui 11’avoit jamais 
entretenu de liai (on avec les Princes 
de Tofcane ; cela n empêcha cepen- 
dant pas la PrincelTe Marie- Anne- 
Caroline d’écrire à fon beau - pere , 
à Poccafion du voyage que firent en 
Italie le Prince Ele&oral de Bavière 
& fon frere Ferdinand , qui dévoient 
pafTer par Florence pour voir leur 
tante la Princeffe Violante , Veuve 
- du feu Grand-Prince de Tofcane, 
' & leur frere, le. Princo Théodore 
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de Bavière Evêque de Ratifbonne , ^SSSSS 
qui fai foie alors fes études à Sienne. ^ I 7 XX * 
Plufieurs perfonnes fuppofoient du 
myftere dans le * voyage de ces . 
Princes : quelques - uns même le 
croyoient ménagé à deflfein par 
l’Empereur, qui étoit alors récon- 
cilié avec la Maifon de Bavière; 
mais il eft certain qu’il n’y eut au- 
cune part. Il n’eft pas moins con- 
fiant que l’intention du Prince Fer- 
dinand étoit de gagner l’afFeélion des 
Florentins par des fêtes, & par des 

1 >réfens qu’il faifoit aux gens avec 
efquels il étoit le plus lié. Il n’y* avoir 
perfbnne à Florence qui ne fut per- 
fuadé que cette conduite tendoit 
uniquement à s’aflurer du cœur de la 
Nation ; aufli excita-t-elle la jaloufie 
du Grand-Duc , & même de fon fils , 
dont, les Princes de Bavière ne re- 
çurent que les politelTes inévitables 
en femblables occafîons. C’eft pour- 
quoi ils fe plaignirent beaucoup de 
la réception qui leur avoir été faite ; à 
l’égard du Grand-Duc & de fon fils , 
ils ne voyoient qu’avec peine tout ce 
qui étoit capable de troubler leur 
repos j fur-tout lorsqu’ils pouvoient 
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■* foupçonner qu’on en vouloir à leur 

An. i 7 ii. {^cceffibn. Dans fa Lettre ail Prince 
Jean-Gafton , la Princèfle Marie- 
Anne-Caroline le traitoit de pere ». 
& lui recommandoit Ton mari enu 
termes qui marquoient qtféïfë ef- 
pérôit qu’il contfibueroit à fa for- 
tune autant que la chofe dépendroit 
de lui , n’àyant point de parent plus 
proche. Le Grand-Duc défendit à 
Fon fils de répondre à cette Lettre » 
de quoi les Princes Bavarois fé plai- 
gnirent r. ils partirent pour Rome & 
pour Naples* fous prétexte de voir 
rïtalîe ; & au retour ifs reprirent Fà 
route d'Allemagne fans s'arrêtât à 
Florence , FElfeaeur leur ayant en-* 
voyé ordre de revenir en Bavière t 
auffl n'ignoroît-il pas les foupçons 6c 
les ombrages que ce voyage avoit 
donnés à la Cour de Madrid , où le 
Rot étoit exactement informé de 
tout par lfes Mîniftres qui le fetvorent 
en Italie , & fur-tout par lé É>uc db 
Parme , qui en avoit conçu beau- 
coup d’inquiétude^ 

Quoique l'Emperèun n’eût au- 
cune part àii deffèin des Princes dé 
Bavière 3 cependant chaque oecafiori 


Du . - 
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qui s’offroit d’éloiguer les Tofcans . i * 
des intérêts de PEipagne, était pour Al1 - l 7^- 
lui un fujet d’efpérer quil ne fèroit 
point obligé dàccômplir le Traité; 

Car les Espagnols qui renoient à 
Vienne le Confèil d’Italie > l’alfrfc- 
roient que l’acquilirion de la Sicile 
n’étoit pas comparable au danger 
que courroient l’Etat de Milan & le 
Royaume de Naples , fi fous quelque 
prétexte que ce fut les Efpagnols 
mettaient le pied en Italie , fur-tout 
Ci un Infant d’Efpagne pofledoit le 
grand Duché deTo/cane ayec l’Etat 
de Parme » dont le Souverain , Fran- 
çois Farnefe , qui n’étoit âgé que de 
quarante - quatre ans, était - marié 
avec une Princeflê laquelle en avoir 
cinquante-deux. 

Cette crainte détermina la Cour 
devienne à mettre en œuvre toute 
là politique , même celle de la 
Cour de Rome, pour engagera fè 
marier le Prince Antoine Farnefe 
frere du Duc, qui avoir un an de 
moins que fon aîné : il eft vrai qu’il 
étoit extrêmement gros , & pailoif 
dans l’efprit de plusieurs pour ini- 
puiflànt. C’éioit à ces deux Princes 
* Ev} 
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■ que la Maifon Farnefe étoit réduire» 

An- J7«- Quoique pour quelques différent 
domeftiques le Duc ne vécût pas en 
trop bonne intelligence avec Ion 
frere , il ne s’oppola cependant ja- 
' mais à Ton mariage ; mais il n’étoit 
pas difpofé à accorder au Prince ce 
quil demandoit , que Ton frere lui 
cédât une partie de fon Etat pour 
vivre avec décence , & qu’on réglât 
quel devoit ctre le patrimoine de 
fes enfans , fi le cas arrivoit que 
le Duc en eût d’une autre époufe 
après la jnort de celle qui vivoit 
alors. Cette contrariété d’idées em- 
pêchoit le Prince de le marier ; & 
les Minières Autrichiens avoient la 
malice de penfer que le Duc voyoit 
avec joie l’extînéüon de fa Maifon , 
afin que l’Infant D. Carlos fils aîné 
de la Reine fa niece fût fon héritier: 
penfce injufte , & qu’on ne peut 
imputer à un Prince aulïï raifonna- 
ble que le Duc , qui étoit très-capa- 
ble & fort entendu , & qui fe com- 
duifoit fuivant des maximes très- 
’fages, lefquelles ne frappent pas les 
yeux dans les petits Souverains > 
parce que la médiocrité de leur pou^ 


ijgitized by Google 


pour fervM CHijî. <t Efpagne. 109 
voir s’oppofe à la grandeur de leurs - r 

idées. - 

Comme le Congrès de Cambrai 
devoit régler la forme de la fuccef- 
fion de l’Infant D. Carlos , il éroit 
l’objet de l’attention générale. Ce- 
pendant on le pafloit inutilement en 
magnificences , en fêtes &en feftins , 
que les Miniftres fe donnaient alcer^ 
nativement les uhs aux autres à l’oc- 
cafion du jour de Ta Fête de leur Souve- 
rain oudel’anniverfairede fon avène- 
ment au Trône. Perfonne n’igno- 
roit les délais artificieux de l’Empe- 
reur ; mais les Cours de France, ôc 
d’Angleterre le ménageoient. Le 
Gouvernement 11’étoit pas même en 
Efpagne aufiî exad & auflr appli- 
qué , que fembloient l’exiger des 
conjonctures fi critiques , parce que 
le Roi étoit attaqué d’une foiblefle 
tPePprit , qui ne lui permettoit pas 
une grande application ; & quoique 
le Pere d’Aubenton & le Marquis 
de Grimaldo qui feub étaient alors 
chargés de l’expédition des affaires, 
fuppléaflent beaucoup à fes foins, 
il n’étoit pas poffible que deux 
tommes feuls fuflent fuffifans pour 
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t gouverner une Monarchie aufli væ- 
•Au. 17 ii, fte. Il n’y avoir plus de Confeil d’E- 
tac : le Roi avoic ceflfé de s’en fervir 
depuis plufieurs années ; & l’on n’y 
comptoir plus que trois Confeillers » 
qui étoientle Duc d’Arcos, D. Mi- 
chel-François de Guerra & le Mar- 
quis de Grimaldo. Les deux pre- 
miers n’éroient con fuites fur rien. 
La mort du Marquis de Bedmae 
avoit fait vaquer ta Préfidence du 
Confeil des Ordres ; & depuis celle 
de D. André de Pez on n’avoit point 
nommé au Miniftere de la guerre , 
à celui de la Marine , & à la Préfî- 
dence du Confeil des Indes. Le 
Marquis de Campo-Florido qui étoit 
à la tête des Finances , croit plus 
attentif à fa mauvaife fanté qu’aux 
fondions de fa Charge \ enfbrte que 
toutes les affaires traînoient en lon- 
gueur, & l’on n’expédioit rien. Le 
Roi étoit retiré à la nouvelle 
Orange auprès de Balfain , où il avoit 
• fait conftruire à grands frais un 
Palais fuperbe ,.avec une Eglife dé- 
diée à Saint Ildephonfe , laquelle a 
donné à cette Maifim Royale le 
nom quelle porte. Là perforine- 
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n’étoit admis , s'il n’en avoir une 
permiflion particulière du Roi , 
qui l’accordoit rarement 5 & les 
Miniftres étrangers ne s’y rendoient 
que lorfque la néeeflîté l’exigeok. 
Le feul Marquis Scoti , Envoyé du 
Duc de Parme , avoir Ton logement 
dans ce nouveau Palais ; mais il 
n’entroit point dans les affaires du. 
Gouvernement , quoique quelques- 
unes palïàflènt par Tes mains , lors- 
qu’il nétoit pas prévenu par la Si— 
gnora Dona Laura Pifcatori qui 
avoit été nourrice de la Reine. A 
l’égard de cette Frineeffe , elle ne fe 
meloit point du Gouvernement 
parce qu’elle voyoit qu’à caufe de 
l’inapplication du Roi on lui at- 
tribuoit tout ce qui fe faifoit, & 
qu’elle né vouloir pas s’attirer la 
baine des Efpagnols , envifageant 
l’avenir & les intérêts de Tes enfans», 
& fe bornant à établir l’Infant D. 
Carlos dans la Souveraineté des Etats-; 
de Tofcane & de Parme. 

Les Etrangers grofUlTant les faits,, 
& interprétant mal les nouvelles qui 
venoient d’Efpagne , publioient que 
le Roi avoit perdu l’elprit ^ & ils eus? 
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y citoient des preuves qui l’auroient 
I 7 1J " démontré indubitablement , fi elles 
euffènt été certaines. On ne laifloic 
pas même d’en croire quelque chofe 
en Efpagne & à Madrid , parce que 
l’on voyoit ce Prince fuir la Cour , 
& vivre continuellement retiré à 
l’Efcurial ou à Balfain j de forte que 
le Marquis de Grimaldo commen- 
çoit déjà à craindre de fe charger de 
tout comme le Roi le fouhaitoit , 
de peur qu’on ne lui attribuât ce qui 
n’étoit pas du goût de certaines per- 
fonnes : car il eft imp&flible de con- 
tenter l’ambitipn de tout le monde. 
C’eft pourquoi il confeilla au Roi de 
faire appeUer le Prince des Afturies 
au Conleil des Dépêches ; ce qui fe 
fit quelquefois , au grand plaifir des 
Efpagnols. Mais cela ne dura pas 
longtems , parce que le Roi demeu- 
, roit prefque toujours feul avec la 
Reine ; fans avoir les enfans avec 
lui ; ils étoient à l’Efcurial, tandis que 
ce Prince vivoit à Balfain , à Madrid 
ou à Aranjuez. Chercher la folitude 
avec tant de foin fortifioit l’opinion 
que l’on avoir du dérangement de 
la tête du Roi : l’expédition des 
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afl-àires en étoit plus lente, parce que An i 7 n. 
tout paffoit par les mains du Marquis 
de Grimaldo , les autres Séc retaires 
reliant à Madrid ; (k le nombre de 
celles qui prefloient devint fi grand , 
que pour le féconder il fut obligé de 
faire venir à l’EfcurialD. Jofeph Ro- 
drigo , Sécretaire des Dépêches uni- 
verfelles pour le Clergé , la Police & 
la Juflice. 

Le Duc d'Orléans qui n’ignoroit 
rien de ce qui fe pafloit, avoir fait 
palier de Gênes à Madrid M. de Cha- 
vigni , afin qu’il l’informât de l’état 
de cette Cour avec plus d’exaélitude , 

3 ue ne faifoit à fon ayis le Marquis 
e Maulevrier. Le Duc faifoit adroi- 
tement propofer au Roi d’abandon- 
ner le foin du Gouvernement au 
Frince des Afturies, parce qu’il lui 
fembloir que ce Prince étant fon gen- 
dre , & qu’infpirant lui-même à la 
fille les maximes qui lui convien- 
droient , il feroit plus maître de l’Ef- 
pagne. Car il ne le croyoit point a£- 
luré de cette Puiflance , melurant les 
fentimens qu’elle pouvoit avoir pour 
lui fur ceux qu’il avoit lui même pour 
TomcIK. * 
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Aa. 172.1. les Efpagnols ; 8 c quoiqu’il fût trop 
habile & trop bien inftruit , pour ne 
pas fçavoir qu’indépendamment des 
renonciations , les Puiflances garan- 
tes du Traité d’Utrecht ne verroient 
qu’avec peine, que la branche de 
Bourbon qui régnoît en Efpagne, 
montât fur le Trône de France, il ne 
iaiffoit pas detre inquiet pour le fuc- 
cès des vues qu’on lui fuppofoitalors. 
C’eft pourquoi il demandoit fans 
celle le renouvellement des renon- \ 
dations, celles qui avoient été faites 
â Paris , à Madrid tk à Utrecht , ne 
lui paroi Tant pas fuffilàntes. Le Car- 
dinal Dubois étoit l’inllrument, ôc 
. non l’auteur des projets du Duc , 
comme plulieurs perfonnes le pen- 
ioient : car en fait de vàftes idées 
de Gouvernement &: d’intrigues po- 
litiques , ce Prince en fçavoit plus 
que le Cardinal j mais celui-ci 
étoit l’homme du monde le plus 
propre à en fuivre & à en exécu- 
ter le plan , parce qu’il n’écoutoit au- 
cun fcrupule , & que tous les moyens 
lui paroilfoient bons , pourvû qu’ils 
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le menaient à fes fins. En cas que 
le Roi Catholique renonçât au Gou- An - I Z 11 ’ 
vernemenr, il étoit convenu avec le 
Duc Récent de pafler en Efpagne en 
qualité a’Ambalîadeur. 

Le Roi ignoroit une grande par- „ 
rie de cette manœuvre , ainfi que la 


Reine, qui n étoit pas bien informée 
par le Comte de Landi , Envoyé ^de 
Pârme à Paris ; & comme il lui pa- 
rut que Cfiavigni étoit l’homme, de 
confiance du Duc d Orléans , elle 
engagea le Roi à demander fon rap- 
pel en France ». & qu’on lui laiflâc 
le Marquis de Maulévrier, fur le- 
quel le Duc ne comptoir pas beau- 
coup, parce qu’il lui fembloit qu’il 
n’entroit pas aveuglément dans toutes 
fes idées. Le Roi n’avoit point de 
répugnance à abandonner une gran- 
de partie du Gouvernement , fur les 
repréfentations des Confeils,qui avec 
le plus grand refpeét, & comme in- 
directement ,,fe plaignaient quelque* 
fois du défaut d’expédition. Mais la 
Reine s’y oppofoit fortement , ainfi 
que le Pere d’Aufctfnton , qui ne fe 
prêta point en cette occafion aux 
tnfinuations du Duc d’Orléans > 1er. 


: l 
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msa? quel ne pouvoir alléguer pour julH- 
17 fier Ton projet , que ce qui fe difoit 
publiquement de l’impoiïibilité où le 
Roi le trouvoit de s’appliquer aux 
affaires du Gouvernement. En cela il 
avoir fes vues , & fongeoir à fe ména- 

f er un azile au cas qu'il fût obligé 
e fortir de France, fi la fortune lui 
tournoit le dos , lorfque le Roi Très- 
Chrétien prendrait en main les rê- 
nes du Gouvernement (i ; ce qui! 
fit dans le cours de cetre même an- 
née , où il fortit de fa minorité , fui- 
vant les Loix de ce Royaume. 

Après que ce Prince eut été facré 
- à Reims félon Pufage , & qu’il eut 
pris en main en apparence les rê- 
nes du Gouvernement , le Duc d’Or- 
léans conferva toute l’autorité. Il 
fit déclarer premier Minillre le Car- 
dinal Dubois , qui pour rendre loti 
Miniftere agréable à la France & à 
l'Efpagne , procura l’oaverture du 
Congrès de Cambrai , & engagea 

( i<f)Ona peine à comprendre comment 
un homme aufli inftruit que devoit l'être 
le Marquis de SainÊPhilippe , a pû prêter 
au Duc Régent des vues qui conviennent 
fi peu à un premier Prince du Sang de France. 
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l’Empereur à expedier enfin l’invefti- TSSSTSf 
ture des Duchés de Parme & de ToC. An - l 7 13 - 
cane en faveur de l’Infant D. Car- 
los. Mais elle étoit fort reftreinte, 

& peu conforme à l’article cinq du 
Traité de la Quadruple alliance , en 
ce quelle n’étendoit pas clairement la 
fuccefïion à tous les fils de la Reine, 

& quelle n’exemtoit pas l’Infant d’al- 
ler à Vienne prêter ferment de fidé- 
lité, & prendre l’inveftitureaéluelle 
lorfque la fuccefïion feroit ouverte : 
outre cela on y avoir joint lés mêmes 
conditions , dont on a coutume de 
charger les inveftitures des Princes 
feudataires de l’ Empire moins con- 
fidérables qu’un Infant d’Efpagne* 

Ces Lettres d’inveftiture ayant été 
envoyées à Madrid par le Duc d’Or- 
léans , le Roi les remit au Marquis 
de Mirabal, Préfident de Caftille, 
pour les faire examiner par les Mi- 
niftres qu’il jugeroit à propos i & 
elles furent rejettées , le Roi ayant 
déclaré qu’il ne les accepteroit ja- 
mais dans cette forme, & qu’il re- 
tireroit fes Plénipotentiaires de Cam- 
brai. On fe plaignit à ce fujet avec 
un peu de vivacité à Londres & à 
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— 11 Paris; & ces deux Cours firent à 
1711. Vienne de fortes inftances pour l’ob- 
fervation du cinquième article du 
Traité de la Quadruple alliance. Mais 
l’Empereur répondit, qu’il ne pou- 
voit changer aucune des claufès in- 
férées dans l’inveftiture fans le con- 
fentement de la Diette de Ratif- 
■ bonne ; ce- qui lui donnoit encore 
du tems. En attendant il faifoit for- 
tifier les places d’Italie : il conçut 
même l’idée de former une flotte 
fur la Méditerranée , & remit l’exé- 
cution de ce projet à Milord For- 
bis Anglois , qu’il fit venir à Vienne 
à ce deflèin ; mais il n’eut aucunes 
faites , parce qu’il ne fe trouva pas 
dans les coffres de l’Empereur des 
-fonds fuffifans pour l’entretien de 
la flotte , ni dans fes Etats aflezde Ma- 
, telots pour la monter. Les Miniftres 
Autrichiens ne l’ignoroient point; 
mais ils vouloient donner à entendre 
: que l’Empereur armoit par' mer 
& par terre , afin qu’on ne crût 
pas pouvoir rien obtenir de lui par 
des menaces , quoique les Turcs 
demeuraflenc toujours armés. Quel- 
ques peuples fujets du Roi de Perfe 
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s’étant révoltés , les Ruffians étoient “■555 
entrés en même tems dans ce An - I 7 11 - 
Royaume, dans le deirein de lui 
enlever quelques places fur la mer 
Cafpienne ; ce qui inquiétoit les Ot- 
tomans , tandis que leur armement 
produiloit un pareil effet à Vienne 
& à Venife, où l’on n’étoic pas en- 
core bien perfuadé de la bonne foi 
avec laquelle le Grand - Seigneur 
promettoit d’obferver la derniere 

F aix de Paflarowitz. Il convenoit à 
Empereur d’entretenir la crainte 
qu’il affedoit, d’avoir des môuve- 
mens des Turcs, parce que fur ce 
prétexte il exigeoit des contributions 
des Italiens , & renforçoit les trou- 
pes qu’il avoit dans les places ma- 
ritimes de Sicile , de Naples , & fur 
les côtes de Tofcane. Car il s’étoit 
répandu en Europe un faux bruit, 
que l’Infant D. Carlos devoir pafTer 
en Italie avec Mademoifelle de Beau- 
jolois qu’on lui deftinoit pour épou- 
fe, & qui s’étoit rendue en Efpagne 
accompagnée du Chevalier d’Or- 
léans , fils naturel du Duc : on lui 
donna la Comteflè de Lémos pour 
Camartra - mayo r. Mais ce bruit du 
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— l_ paffage dé D. Carlos en Italie n’a- 
*7**. voit aucun fondement: on n’y fon- 
geoit nullement en Efpagne , où l'on 
étoit fort éloigne d’accepter les con- 
ditions de l’inveftiture , & ou l’on 
manquoit des fonds nécelïàires pour 
une Ci grande dépenfe; il n’étoit pas 
même railonnable , les Princes de la 
Maifon de Médicis, & deux de la 
Maifon Farnefe vivant encore , d’al- 
ler leur offrir un fuccefTeur , que le 
moindre accident pouvoir empêcher 
de le devenir. Il y avoit affez d’Ita- 
liens qui confeilloient ce voyage 
au Roi ; mais les autres Miniftres 
( qui furent confultés fur cette affai- 
re , s’y oppofoient fortement , non- 
feulement à caufe de l'inutilité de la 
dépenfe , mais aufïi parce que l’Infant 
ne pourroit être nulle-part en fureté 
en Italie contre les armes de l’Empe- 
reur , fur-tout en s’y rendant fans fou 
aveu. 
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LIVRE DIXIÉME . 

• » • . 

L ’Angleterre fut agitée vers 

la fin de l’année derniere & au Aa ' I71 . 3 ’ 
commencement de celle-ci par des 
troubles , qui firent plus de bruit 
qu’ils n’avoient de réalité. Ils éroient 
fondés fur ce que l’on découvrit une 
conjuration tramée contre le Roi 
George : du moins voulut -on lui 
donner ce nom. On arrêta l’Evê- 
que de Rochefter & un homme de 
Loi ; mais tour fut appaifé par l’exil 
du premier , Sc par le fupplice du fé- 
cond qui fut décapité. Il n’eft pas 
de mon fujet d’entrer dans le détail 
de cette conjuration & des fonde- 
mens qu’elle avoit : il eft certain 
qu’on la fit plus à craindre qu’elle, 
ne l’étoit en effet , & que l‘on a f- 
feéka d’en être inquiet plus qu'elle 
ne le méritoit ; cela étoit néceflàire 
pour que le Roi demeurât armé , & 
le parti de la Cour dominant. On 
publia que les Catholiques d’Irlan* 
de & d’Angleterre y avoient part; 
ce qui les expofa à de srofles taxes 
Tome ÎV: F 
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— — — dont on les chargea , non-feulement 

An. 1713. par politique , mais encore dans le 
deffein de les appauvrir. Ceux quon 
appelle Papilles en ce pays, n’eurent 
' véritablement aucune part dans ce 
projet mal conçu, non plus qu’au-, 
cune Puiffance étrangère , quoique 
les Impériaux voulurent le perfua- 
der aux Anglois , pour les mettre 
mal avec la France & l’Efpagne ; mais 
il fut avéré , que ni le Roi Trcs-Chrc- 
tien , ni le Roi Catholique n’avoient 

r : aucune part à cette entreprise, que 

M. de Bovenat , Miniftre d’Angle- 
terre à Gênes , fe vantoit d’avoir dé- 
couverte dans un voyage qu’il fit à 
Rome. Il fit arrêter en effet dans le 
port de Gênes un vaiffeau Anglois 
•deftiné à alLer en courfe fous le pa- 
villon Efpagnol qu’il n’avok point 
encore arboré \ & il n’y trouva aucune 
difficulté, parce que les Anglois n’eu- 
rent belbin d’employer que les me- 
naces , pour lever celles que lesGé<r 
nois voulurent faire. Ils s’ étaient ima- 
ginés qu’on armoit ce vaiffeau pour 
conduire en Angleterre le Roi Jac- 
ques , qui ne fçavoit rien de toute 
cettg manœuvre mal conçue à Lon- 
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dres par quelquts mécontehs. Nous 
avons rapporté cé fait en peu de 
mots*' quoiqu'il femble ne pas être 
de notre deflein , parce que cetoit un 
nouvel obftacle aux intérêts de l’Efc 
pagne , & que l’Empereur profitait 
de tout cela pour gagner du tems. 

Le Roi d'Angleterre fit voir que 
* cette confpiration liii caufoit peu' 
d’inquiétude , puifque quittant Lon- 
dres , il fe rendit à Hanovre pour Ces 
Intérêts particuliers , & pour mettre 
la derniere main aux inveftitures de 
Bremen & de Werden, que l’Em- 
péréur difïeroit toujours de lui accor- 
der. Les Miniftres Impériaux firent 
courir léfaux bruit, qu’il devoit y- 
avoir une entrevûe entre ce Prince* 
& le Roi d'Angleterre ; ô: cela à 
l’occatïon du voyage que l’Empe- 
reur fit en Bohême pour s’y faire 
couronner , & pour ÿ faire recon- 
noître fes dèux filles héritières de ce 
Royaume en cas qu’il n’eût point 
d’enfant mâle : il fit aufli venir le 
Prince François-Etienne (1) , fils aî- ; 

„ « ( 1 ) C’eft l’Empereur aujourd’hui ii- 
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né du Duc de Lorrains depuis U 

_ . i . • « /->» 


An. 1713. mort du Prince Léopold-Clement $ 
fon aîné , qu’il deftinoic pour époux- 
4 l’Archiduchete Marie-Thérele, fa 
première fille. Quoique l’Empereur 
/ n’en eût pas rendu la réfolution pu- 

blique , perfonne ne doutoit que let 
diftin&ions dont ij honproit le Prin- 
ce Lorrain , ne futent dirigées à ^ 
cette fin; ce qui empêcha de fatis- 
faire aux plaintes qu’en fit l’Infant 
D. Emmanuel de Portugal , qui étoit . 
au fervice de l’Empereur, lequel s’é«r 
toit flatté des plus hautes elpé rances , 
éc qui s’abfenta de Prague , pour ne 

Ï ias fe voir traité avec trop d’inéga- 
ité. Le deflein de l’Empereur étoit 
défaire élire fon gendre Roi des Ro- 
mains ; mais la groflefle de l’Impéra*- 
trice qui fe trouva enceinte lorfqu’on 
s’y attendoit le. moins , en fit fufpen- 
4 re l’exécution. Cette cirçonftance, 
retarda aufli l'expédition des inves- 
titures demandées pour l’Infant d’EG 
pagne, parce que l’efpérance d’un 
fuccefleur avoit fait concevoir à l’Em- 
pereur de nouvelles idées. 

Cette crainte excita la France & 
l’Angleterre à pre(Ter l’Empereur «fc 
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pour fcryir à THifi. d'Efpagne. ilf 
les faire expédier fur le champ, la 
poflibilité prochaine d avoir un hé- Aa ' 1713 
licier - lui enlevant alors beaucoup 
d ? amisi fiir-tbüt ceux qui croyoient 
pouvoir afpîrer à la couronne Impé- 
riale , & qui la voyoient avec jaloufie 
devenue prëfque héréditaire dans la 
Maifon d’Autriche. Pour déterminer 
le Roi George à folliciter plus vi- 
vement la conclufion de cette afFaii. 
re S 'le Roi Très- Chrétien envoya à 
Hanovre iànS cara&ere M. de Cha- 
vigni, créature du Cardinal Dubois 
& fon confident. Il partit en hâte , 
avant que le Cardinal fût attaqué de 
fa derniere maladie , occafionnée par 
des ulcérés intérieurs qui lui caufe- 
rent une rétention d’urine jointe à 
l’embarras de la pierre. Comme il 
y cherchoic un remède , il rencon- 
tra la mort le 6 Août après l’opé- 
ration de la taille. Sa perte priva 
la Cour, finon du premier mobile^ 
au moins du meilleur inftrument 
quelle pût choifir pour- exécuter fefc 
deffeins , parce que le Duc d’Orléans 
fe foucioit fort peu de le facrifier à >• 
la haine publique , dont le Cardinal 
lui-même ne s embarraffoit que foi- 

F iij. 
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ST blement, pourvu qu’il confervât l’aur 
7 1 3- torité. 

Il eft certain que la France entière 
célébra cette mort comme vu}, heu- 
reux événement y & tandis que les 
Politiques cherchoient qui lui fucce- 
deroit dans le Miniftere , le Duc 
d’Orléans s’en étoit fait .pourvoir , 
& avoit recueilli avec foin tous les 
papiers du Cardinal , qu’il ne voulut 
faire voir à perfonne , parce que le 
fecret étoit renfermé entr’eux deux. 
Aufli depuis la mort de ce Miniftre , 
ne trouva-t-il perfonne à qui confier 
le poids des affaires & le foin conti- 
nuel de la perfonne du Roi , parce 
que quoique ce Prince fut encore 
fort jeune, le Duc appréhendoit qu’on 
ne lui donnât de mauvaifes imprefr 
fions de lui : car jamais il ne compta 
fur fa fortune & fur fon autorité, 
* au point de pouvoir jvivre fans in- 
quiétude. Il fe fervic pour l’expédi- 
tion des* affaires- des memes Officiers 
que le Cardinal avoir employés 5 rien 
ne fut changé dans le fyftême du 
Gouvernement : cependant en beau- 
coup de çhofès le Duc fentoit la per- 
le de fon Miniftre , parce qu’on lui 
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atcribuoit tout ce cjtii fe faifoit , & A — ~ 

que toute la haine retomboit fur lui. ' Iyl3 ' 
11 lui étoit important de fortir de 
l’embarras que lui caufoit la conclu-* 
fion de la paix -, & pour y parvenir,- 
11 engagea le Roi Catholique à fe 
contenter d’une Lettre du Roi d’An> 
gleterre,parlaquelle ce Prince lui pro- 
mettoic d’employer tous les moyens 
poflibles pour loi faire rendre Gi- 
braltar apres la paix , à condition 
qu’on ne parleroit point de Port-Ma- 
hon. Le Duc d’Orléans fe fervit pour 
cela du Marquis de Grimaldo , parce 
que dès le 7 Août le Pered’Aubenton 
étoit mort au Noviciat des Jéfuites 
avec beaucoup d’édification. 11 s’y 
étoit fait rranlporter de Balfain auffi- 
tôt qu’il fe fentit mal , afin d’avoir la 
conlolation de mourir dans la mai- 
(on de Saint Ignace ; & fa mort fut 
accompagnée de témoignages fi fen- 
fibles de piété & de religion , qu’ils 
firent imprefllon fur plufieurs per- 
sonnes. O11 lit avec édification le ré- 
cit de fès vertus dans la lettre que 
le Pere Granados , Refteur du No- 
viciat, écrivit fiiivant l’ufage, poi|.r 
donner avis de fa mort aux Supé- 

F « • •• 
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rieurs de la Province de Tolede ; il 
I71 3*' en parloit en des termes qui doivent 
rendre fa mémoire précieufe. G’é- 
toit un Religieux fage & réglé , d’un 
caraéfcere tranquille , & qui aimoie 
à faire du bien à tout le monde. II 
ne s’enorgueillit point des premiers 
emplois de fa Compagnie auxquels 
il parvint, ni du grand crédit qu’iL 
eut à la Cour ; & fa manière de vi- 
vre fut toujours unie &r modéfte. Il 
jouit conftamment de l’entiere con- 
fiance du Roi depuis l'enfance de ce 
Monarque , dont il étoit écouté avec 
amour & vénération : aufïï cejjx qui 
pénétroient dans l’intérieur de la 
Gour , jugèrent que Philippe avoit 
perdu dans ce Pere un grand fou- 
îâgement pour fa confcience fcru- 
puleufe , & l’Efpagne un Miniftre 
fans cefle occupé à maintenir la plus 
grande régularité dans le Palais com- 
me au dehors , & qui ne cherchoit 
que le bien* 

Je reviens fur mes pas , & je dis 
que celui qui obtint véritablement 
que le Roi Catholique fè contentât 
des promeffes du Roi d’Angleterre, 
fut Ée Miniftre Anglois à Madrid., 
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ou il étoitfoft lié avec le Marquis de 
Grimaldo; Cet article étant une fois ^ n - 1 7 x 3 * 
réglé, pour conclure la paix, il nè 
reftoit plus que d’accorder les inveA 
titures dans lia forme convenable ? 
car pour ce qui regardoit les inté- 
rêts de l’Italie en général, Sc de fes 
Princes' en* particulier , il ne poù- 
voit en réfulter aucun obftacle à la : 
paix , non plus que des prétentions 
perfonnelles de quelques particuliers: 
pour dès' pertes de bièns, parce que 
ibit qu’on* lés reftituât ou non , la 
chofe étoit égale par rapport aux 
Princes , quoiqu’elle- ne lé fût pas par 
rapport aux Sujets , auxquels on n’a. 

Jamais cf égard , quand il s’agit de l’in- 
térêt public. Tçlle eft la malheureu- 
se condition-dés particuliers , qu’en le, 
fàcrifianf eux-mêmes , ils font preT-i 
que toujours furs de 11’êtfre' que pen 
considérés , quelquefois^- poii-ft dir 
tout. Il n’étoit pas poifible de les 1 
contenter tous en faifant là paix ,’ 

F uifquë pour cela il auroit fallu que 
Empereur reftituât Sabionétre aii 
Duc de Sàiht-rPierre , là’ Ulla air 
Marquis de Srepala , & d’autres Fiefsr 
<fe l’Italie à ceux qui aVûierit fuiyi Jcé 

- ' i 
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’• parti de l’Ëfpagne : or .cette reftitu- 
tion ne lui convenoit point, parce que 
ces Fiefs lui fervoient à étendre fon 
pouvoir , ou à entretenir plulîeurs 
Efpagnols de fon parti , qui avoienc 
de greffes pendons fin: ces Etats. Plu» 
fleurs Souverains meme croient dans 
un cas pareil : car l’Empereur n en* 
tendoit point quon parlât ni de ren- 
dre à Pic qui s’étoit réfugié en Efpa- 
gne , le Duché de la Mirandole que la 
Chambre Impériale avoit vendu au 
Duc de Modene ; ni de reftituer le 
Montferrat qui avoit été cédé au 
Duc de Savoie , Mantoue qui ap*. 
partenoic légitimement au Duc de 
Guaftalle , & Çomachio que le Pape 
ne pouvoit retirer des mains de ce 
Prince. Car quoique les Minières de 
l’Empereur à Rome , & le Nonce 
Grimaldi à Vienne > continuaffent 
d’avoir des conférences fur cette 
affaire , ce n’étoit qu’-un pur artifice 
de la part des Impériaux pour amu- 
fer le Pape, auquel ils propofoient 
des conditions infourenames , com- 
me de recevoir des gamifons Alle- 
mandes , & d’accorder à l’Empereur 
la Bulle de la Çm^ida pour tous les 
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Etats qu’il pofledoit en Italie -, ce qui «— 
•excédoit de beaucoup le produit qu’il An. 17x3. 
retiroit de Comachio & de Ton lac. 

L’Empereur avoir déjà obtenu que 
la France & l’Angleterre ne le mê- 
leroient point de ces differens , & 
qu’on le laiileroit le maître de ren- 
dre juftiee à chacun. Les Efpagnols 
au contraire ne pouvoient y confen- 
rir : ils vouloient arracher Mantoue 
des mains de l’Empereur , & la re- 
mettre à qui elle appartenoit ; mais 
feuls de leur avis , il n’éroit pas 
poffible qu’ils fuiTent écoutés dans le 
Congrès , quoique le Roi Catholi- 


que eût déclaré , qu’il prenoit fous 
la protection les Ducs de la Miran- 
doie & de Saint-Pierre. Il propofoit 
de céder à ce dernier le Ducné de 
Mafia , dont l’Empereur payeroit le 
prix à la Maifon Cibo , qui vouloit 
le vendre , parce que lé Duc Cibo 
étoit fans enfans , & qu’en lui fà 
famille j’éteigneit ; que par là le 
Duc de Saint-Pierre étant dédom- 
magé, l’Empereur pourroit garder 
Sabionette. Le defTein du Roi Ca- 
tholique en faifant cet arrangement 
étoit non - feulement d’éloigner du 
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, ■ voifinage de la Tpfcane un Souverain' 

An ‘ I72 ^' tout dévoué à la Maifon d’Autriche , 
& de mettre à fa place un Prince 
qui lui fût attaché , tel qu’étoit Fran- 
çois-Marie Spinola Duc de Saint- 
Pierre j il avoit encore en vue d’em- 
pêcher les Génois d’acheter Mafia, 
parce que cette acquisition eût porté 
un préjudice confidérable au com? 
tnerce de Florence & de Livourne », 
qui faifoient pafler leurs marchanr 
difes en Lombardie par le chemin 
neuf que le Grand-Duc Corne HL 
âvoit fait eonftruire y d’où elles 
ét oient distribuées par le Pô dans 
toute cette contrée jufqua Turin & 
i à Venife. Or comme ce nouyeau. 
chemin traverfoit les terres de 
Mafia , fi les Génois étoienr maî- 
tres de cet Etat , il deviendroit 
inutile , & les Tofcans feroient for- 
cés d’envoyer leurs marchandifes 
par Gênes, ati grand préjudice de 
leurs intérêts, lur-tout le| Génois 
aie voulant, recevoir aucunes baies 
4u Levant qui euflent touché à Li- 
vourne. Bien plus , par un nouvel Edit 
publié cette année , ils refufoient la 
franchi le de leur Port à toutes les; 
/T - 
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marchandifes venant du Levant de- — > 

puis Civitavechia , & du- côté de An. 1713. 
r’Oueft depuis, le Var & Nice , vou- 
lant obliger par là les Négociais 
du Nord & du Levant de fe rendre 
dire&ement à Gênes , fans toucher 
à aucun (autre port dé la mer de 
Ligurie. Pour faciliter l’exécution dé 
ee deflèin , le Grand-Confeil réfo- 
lut de faire bâtir un Lazaret au 
golphe de la; Spezzia ; & l’on y 
envoya quelques Ingénieurs avec 
François Mari, pour commencer „ 
félon le plan qu’on lui preferivoit ^ 
à en jetter les fondemens. Ce pro- 
jet déplaifoit fort au Roi Cathôli^ 
que ; maiail ne pouvoit y remédier 
parce que tout ce qui tient au com- 
merce eft toujours favorifé du pré- 
texte fpécieux du bien public. Par là> 
on éloignoit la quarantaine de la 
Capitale , ainfi que les. dangers qu’on> 
aurait pû craindre de la part des 
marchandifes fufpeétes ou; venant 
du Levant , pour les confiner dans 
un golphe fpacieux & véritablement- 
commode pour un- Lazaret , au re- 
tour duquel on accorderait le port- 
franc, en prenant des paffeporis dè i 
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pssss» Gênes: par là autfion vouloir attirer 
Aa. 1713. les Négocians étrangers à la S pezzia, 
qui eft une baie grande , fûre , & 
bien mieux fituée que Gênes pour 
répandre de là leurs marchandifes 
dans toutes les contrées voirtnes. 
• Les chofes croient dans cet état 
d’indécifion , lorfque le Grand-Duc 
Corne III. tomba dangereuiement 
malade d une léthargie accompagnée 
dune rétention d’urine ; & il n’y eut 
point de Minière en Italie, qui à ce 
iujet ne dépêchât fur le champ un 
Courrier extraordinaire à fon Sou- 
verain, parce que l’on croyoit que 
éette mort occaüonneroit de grands 
changemens. Les Miniftres d’Efpa- 
gne craignoient que fous prétexte 
d’offrir fa proreâion à fon fuccef- 
feur , l’Empereur ne fît marcher les 
troupes qu'il avoir toutes prêtes pour 
invertir Florence , où elles pouvoient 
fe rendre , non-feulement du Duché 
de Milan en fort peu de jours , mais 
encore de la Lunégiana & d’Or- 
biteile, où il entreteuoit dans ce 
deffein des garnifons nombreufes. 
Ces craintes etoient fondées fur l’or-; 
dre qui avoit cté donné à quelques 
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Régimens du Milanois,de Te tenir 
prêts à marcher au premier avis , & 
fur ce que le Comte Charles Borro- 
mée, en qualité de Vicaire Impé- 
rial , fous prétexte de pacifier quel- 
ques différais , avoir envoyé à 
Lucquss le Comte Stampa , avec 
ordre de prendre fa route par 
Florence > où il devoir féjourner , 
afin d’examiner 1 état de la maladie 
du Grand-Duc } on lui donna même 
des Lettres pour les Gouverneurs des 
places de gli Prefidii 8c pour le Vice- 
roi de Naples, afin qu’ils lui four- 
ni lient les fecours d’hommes 8c d’ar- 
gent qu’il demanderoit. On ne fça- 
voit pas avec certitude qu’on eût 
pris toutes ces mefures ; mais la 
crainte les failoit foupçonner encore 
plus grandes, & l’on difoit que le 
Comte Stampa feroit marcher des 
troupes en Tofcane , fi le Grand- 
Duc venoit à mourir. Ces foup- 
çons furent caufe quon le reçut 
fort mal à Florence, où le Pere 
Salvador Affanio chargé des affai- 
res d’Ffpagne , avoir foin de les fo- 
menter, ayant reprélenté aux Mini- 
lires qu’ils nç dévoient fouffrir an- 
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cune innovation de la part de 4’Enr- 
An. .17x3. pereur , & leur ayant promis qu’il ne 
s’en feroit aucune de la part du Rot 
fbn maître. En effet ee Pere avertie 
le Marquis de Saint-Philippe Mini^ 
ftre d'Efpagne à Gênes , de ne poinr 
le rendre à Florence , même dans 
le cas de la mort du Grand-Duc , 
comme le portoient Tes inftruétions ; 
parce qu’il étoit très - important de 
n’introduire aucune nouveauté , fur>- 
tout avec un fucceffeur timide & peu' 
affectionné à l’Efpagne. Le Marquis, 
comprit qifen effet c’étoit ce qu’il y 1 
avoit alors dé plus convenable 5 & 
quoique le Duc de Parme lui 'fit; 
entendre, qu’il étoir important qu’il' 
fe rendît en Tofcane dès que le; 
Grand- Duc' feroit mort , il réfolur 
de nen rien faire fans avoir de nou- 
veaux ordres du Roi Catholique / 
auprès duquel if appuya fi bien l’a-' 
vis du Père • Afcanio * qu’il lui fut* 
ordonné dé ne pointé palfer en 
Tofcane pour le préfent , quand^ 
même ïfe Grand - Duc viendroit à- 
mourir , parce que de Roi ayant* 
promis de ne rien innover , prefloir 
Ées. Puilfances garantes de porter 
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l'Empereur à en faire de même. „ 

En effet elles Texécuterent fi effica- Aa> 17 1 ‘ i * 
cernent , que la Cour de Vienne fut 
obligée de défavouer le voyage dii 
Comte Stampa à Florence , & d’or- 
donner qu’on ne fit aucun mouve- 
ment de troupes , ni la moindre 
opération qui pût altérer l’état des 
cnofes, fur-tout le Grand-Duc ayant 
un fueceflëur , & fa Maifon n’étant 
pas encore en danger d’être éteinte. 

Stampa eut ordre de fe retirer ; & 
l’Empereur fit aflurer le Prince Jean- 
Gaflon , qu’il ne fouffriroit pas que 
les Efpagnols lui fiflènt aucune vio- 
lence, en cas qu’ils en enflent le 
deflein. Ain fi les uns & les autres 
demeurèrent tranquilles, quoiqu’a- 
vant fon départ Stampa eût fait quel- 
ques difpofitions dans la Lunégiana, 
qui prouvoient que les Impériaux 
vouloient mettre Livourne & Pdrt- 
Ferrare en fûreté contre toutes les 
furprifes. Le Gouverneur de cette 
derniere place s’étoit plaint fans rail 
fon, que celui de Porto- Longone 
préparait fon artillerie , & £voit 
doublé fes fentineiles ; ce qui nô . 
pouvait tendre qu’à la défenfiveu 
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— • Celui-ci fe juftifia , & fit voir que la 
17* 3* crainte du Gouverneur de -Port- 
Ferr-are étoit mal fondée , puifqu’il 
n’avoit pas dans Porto - Longone 
allez de monde pour tenter aucune 
entreprife , & qu’il ne pouvoir avoir 
d'autreobjet quede veiller fur les mou- 
vemèns des Impériaux fes voifins, 
qui étoient plus nombreux que lui. 
En effet trois bataillons qui compo- 
(oient toute la garnifon de Porro- 
Longone , n’étoient pas capables 
d’aucune autre opération , que de 
défendre la Place. 

La maladie du Grand-Duc fut af~ 
fez longue , pour donner le teins de 
prendre de part & d’autre les mefu- 
res les plus convenables à l’affer- 
milTement de la tranquillité en Ita- 
lie. 11 mourut enfin la nuit du 3 Oc- 
tobre. C’étoit un Prince véritable- 
ment pieux, plein de religion, àc 
très-réglé , qui eut de la modération , 
& dans lequel on ne remarqua ja- 
mais aucun vice. Il gouverna fi» Su- 
jets avec douceur , & les maintint 
dans un profond repos. Ses aumônes 
contfhuelles étoient tellement à char- 
ge à fon tréfor, qu’il fut obligé d’y 
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iiippléer par des impôts peu nécef- ■ ■ 

fàires à un Prince qui n’eut jamais An. 1713* 
de guerre à fourenir , ni de dépen- 
des à faire, que celles de quelques 
contributions que l’Empereur exir 
geoit. Il ne fit point de teftament 
dans des circonftances fi critiques , 
parce qu’il ne vouloit pasfe voir obli- 
gé de nommer un uiccefleur après 
Jean -Gafton & fa fille la veuve Pala- 
tine , qu’il avoit déclarée fon héri- 
tière dans un teftament ancien. Il 
lui laifta douze mille écus Romains 
de penfion par un codicille particu- 
lier qu’il remit à TArchevêque de Pi- 
de , & fit plufieurs autres legs pieux , 
que fon luccdlèur ne remplit point 
avec allez de raifon. On trouva dans 
des papiers quelques difpofitions qu’il 
avoit faites au fujet de la fuccedion > 

& le Marquis Ranucini déclara* 
qu’il lui avoit ordonné de conferver 
celles qui étoient favorables à l’In- 
fant d’Efpagne. Mais tout fut fup- 
primé par le nouveau Grand-Duc 
Jean- Gafton, naturellement ennemi 
de l’Efpagne , & de tout le monde en 
ce qui regardoit la fuccedion, à caufe 
de fon caraélere dur , & de fa ma- 
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niere de vivre peu fociable & déran- 
■An. 1713* gée, quoique les vices auxquels il 
écoit fujet fulTent plus contrairesà fa 
fanté , que funeftes à fon falut. Aufli 
le réduifirent-ils en 'tel état", qu’on 
avoit peu à efpérer de fa vie ; ce qui 
mit les Princes qui prétendoient à 
fa fucceffion, dans un nouvel embar- 
ras , d’autant plus que l’affaire des 
inveftitures n’étoit point encore ter- 
minée. - - - ■> < s î 

L’Empereur ne cefloit de faire 
adroitement efpérer à la fœur du 
Grand-Duc , que quoi qu’il arrivât 
elle auroit le Gouvernement de cet 
Etat ; & cette PrincelTe Ce montroit 
de fon côté très-bien difpofée enr fa- 
veur de l’Efpagne , de peur d’y ren- 
contrer quelque oppolrtion de la part 
de cette Cour. Elle inipîramême fes 
fentimens à ce fujet au Grand-Duc , 
au moins en apparence : il ne fe mon- 
troit plus fi contraire à l’Infant d’Efc 
pagne ; & cela uniquement dans la 
vue qu’on le laiflât vivre en paix. 
Dans ce delTeîn la fœur lui fuggéra 
de déclarer l’Infant pour Ion héri- 
tier j à condition que s’il étoit mi- 
aeur lorfqu’il viendrait à lui fuccé- 
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4 er , la Princefle auroit la Régence t 
de l'État. Le Duc d’Orléans appuyoit Aa - 
vivemenr ce projet ; mais comme les 
hommes ne marchent qu’à l’aveu- 
gle, fans aucune certitude du fort 
qui les attend , après un évanouiflè- 
ment de peu de durée, la nuit du 
deux Décembre ce Duc mourut fu- 
bitemenr, fans qu'il y eût d’autres 
témoins de cet accident qu’un de Tes 
Domeftïques , qui le voyant tomber 
de Ion fauteuil courut lui chercher 
un verre d’eau, & le trouva mort 
au retour ( 2 ). Cette mort arriva au 
Château de Verfailles dans l’appar- 
tement de ce Prince , dont on rap- 
porta le corps à fcn Palais ; & à pei- 
ne le Duc de Bourbon eut-il appris 
au Roi cette nouvelle , que ce Prince 
le nomma premier Miniftre , iâns, 
prendre confeil de petfonne que de 
PEvêque de Fréjus Ton Précepteur 
qui fe trouva préfent , & qui ne put 
u’y pas conlèntir en préfence du Duc. 

Celui-ci dit au Roi , qu’il convenoit 
de choifir un Prince du Sang pour 

1 ( * ) Les cixconftances qu’on rapporte ici 
delà rtort du DUc d'Orléans, ne font pas 
toutes exactement vraies. -, ’ . ... f 
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• " — remplir cette place, nedoutantpoint 

An. 1713. que le choix ne tombât fur lui, parce 
qu’il étoit le premier après le Duc de 
Chartres , fils du Duc d’Orléans, qui 
éroit encore fort jeune ( 5 ) . Le Duc de 
Bourbon fit auflîtôt raflèmbler tousles 
papiers qui fe trouvèrent dans l’appar- 
tement du Prince qui venoit de mou- 
rir à V er failles j à l’égard de ceux qu’il 
avoir dans fon Palais , on n’en fit point' 
la recherche par égard pour fon fuc- 
ceffeur , qui eut avec le Duc de Bour- 
bon quelques démêlés qui furent ac- 
commodés dans la fuite. C’éroit une 
opinion répandue en France, que le 
feu Duc d Orléans avoit gagné plu- 
fieurs millions à la banque du Miffif- 
fipi. Cependant on ne les trouva 
point, ou bien fon fils fçut les ca- 
cher avec beaucoup d’habileté. Car 
quand mêmè ils auroient été placés 
fous un autre nom dans le pays etran- 
ger , en Hollande , par exemple , en 
Angleterre, à Gênes ou à Rome , il' 
eût été fort difficile de dérober à la 
connoifîance une vérité que tant de 
gens dévoient fçavoir : les livres du 
feu Duc devoienr en faire mention ; 

( 3 ) Il avoit alors vingt ans. ' ; * 
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& ceux qui avoient prêté leurs noms 

f our placer cet argent , ne pouvoient 
ignorer : outre que fuivant l’opi- 
nion commune, ces trcfors mon- 
toient à une fomme exorbitante pour 
quelque particulier que ce fût , puis- 
que ceux qui connoifloient le mieux 
les affaires & l’état du commerce du 
Royaume , prétendoient qu’il y man- 
quoit trois cens millions (4). Or quel- 
ques Tommes qu’euffent pû s’appro- 
prier Law & les autres qu’il fallut en- 
richir pour acheter leur fflence, il 
n’étoit pas croyable que le Duc eût r 
Iaifle ruiner la France fans y avoir 
quelque intérêt particulier : car fa 
fagaeité & fon efprit lumineux ne 
permettoient pas qu’il fût trompé. 
Ceux qui ne réfléchiiïent qu’à de- 
mi penfoient que le Roi Catholi- 
que perdoit beaucoup à cette mort, 
parce qu’elle le privoit d’un Prince 
qui avoir à cœur fes intérêts : au con- 
traire les gens éclairés penfoient que 
(4) Les opérations du fyftême avoient 
fans doute dérangé les Finances & le Com- 
merce ; mais ce que difent ici nos Mémoi- 
res n*e(V qu’une aflertion vague & une vaine 
déclamation. Lawr mourut peu riche; & fa 
femme a vécu après Lui mal à fon aife. 

Tome IV. * 


An. j 71 3. 
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l’Empereur avoir perdu un bon ami , 

poar lequel ce dernier avoir beau- 
coup d’égard , & auquel il s’étoit en- 
gagé par un Traité (ecrer à l’aider à 
foutenir Tes prétentions à la Couron- 
ne de France à l’exclufion de celle 
d’Efpagne. Cette mort du Duc d’Or- 
léans ne changea rien au fyftême de 
l’Europe ; ôc les Plénipotentiaires 
François à Cambrai reçurent la con- 
firmation de leurs inftruétions , parce 
que la France avoit alors befoin de 
la paix : le repos lui étoit devenu né- 
•ceflaire , à caufe des maux que lui '■ 
avoient occafionnés la banque chi- 
mérique du Miflîfîipi & la perte de 
Provence. On rendit cette année à 
cette Province la liberté du commer- 
ce, parce que dès l’année précédente 
tous les foupçons de contagion 
avoient celïé : on exigeoit cependant 
encore en Efpagne , que les mar- 
chandifes venant de Marfeille fiflent 
quelques jours de quarantaine ; ce 
dont les François fe plaignoient for- 
tement , à caufe de la vivacité natu- 
relle à cette Nation accoutumée à 
* réfléchir peu fur ce qu’elle fait. 

Lattencion avec laquelle on fe 
précautionnoic 
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précautionnoit contre la France , «g 
avertit de veiller avec le même foin An. 
fur le Portugal , 011 une maladie épi- 
démique s’étoit déclarée â Lifbonne, 

& quoique moins dangereufe que la 
pefte , avoir enlevé plus de quarante 
mille perfonnes. C’étoit une mauvai- 
fe qualité répandue dans Pair , & cau- 
fée par le défaut de pluies, qui man- 
cjuoienr depuis plufieursmois; à quoi 
il faut ajouter la mauvaife qualité des 
vivres, auxquels la difette de grains 
obligea d’avoir recours. Mais elle ne 
dura pas , parce que les vailTeaux char- 
gés des bleds de France & du Rêvant 
arrivèrent auflltôt de toutes parts. 

On éprouva auffi une efpéce de di- 
fette en Efpagne ; mais on fut promp- 
tement fecouru par la vigilante avi- 
dité des négocians Italiens , qui ne 
perdent jamais l’occalîon de gagner. 

Il naquit cette année un autre hls au 
Roi de Portugal; il eut pour parrein 
le Roi Catholique, & pourmarreine 
la Reine d’Efpagne V euve de Charles 
II. qui étoit toujours à Bayonne : le 
Roi envoya pour cela fes pouvoirs 
au Marquis de Capicciolatro, fon 
Ambafladeur , à Lilbonne. L’Infant 
Tome /r. G 
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» nouveau - né mourut quelques jours 
An. 1714. apres. * 

Cette année 1714. commença par 
un événement auquel on ne s’atten- 
doit pas, & qui fit grand bruit , le Roi 
Catholique ayant renoncé folennel- 
lement le 14 Janvier à tous fes Etats 
en faveur de Louis Prince des Aftu- 
ries fon fils aîné , & s’étant dépouillé 
de la pompe Royale qui accompa- 
gne les Souverains, même de fes 
Gardes, pour aller mener dans la 
retraite une vie privée avec la Reine 
fon époufe au Château de Saint 
Ildépkîonfe proche de Bal fai n , où il 
avoir lui-même fait bâtir ce Palais , 
accompagné de Jardins délicieux. Il 
renvoya auffitôt toute fa Maifon , 
qui palTa par fon ordre au fervice du 
nouveau Roi , fe réfer van t fix-cens 
mille ducats pour fon entretien , Se 
les fommes qui lui feroient nécef- 
faires pour achever les Jardins du 
Palais. Il y bâtit auiïi une fuperbe 
Eglife , qu’il dota &c orna avec une 
magnificence Royale. Il ne retint 
auprès de lui que le Marquis de 
Grimaldo , de pour unique Major- 
dôme & Ecuyer M. de Valux, 
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Gentilhomme François , qui avoir — 
été Ton Majordome de femaine. La An * l 7 z +- 
Reine garda deux Dames , quatre 
Camariftes & deux Dames d’hon- 
neur. Toute la Maifon du Roi ,* y 
compris les plus bas Officiers , fut 
réduite à foixante perfonnes ; à l’é- 
gard de l’Ecurie , 011 11 y conffirv* 
qu'un petit nombre d’attelages de 
mules , & quelques chevaux de 
Telle: car le Roi per doit jufqu’à Ton 
goût pour la chaflè , n’aimant que la: 
iolitude & la retraite. 

Le Marquis de Grimaldo Te rendit 
le 14 Janvier àTEfcurial où étoit le 
Prince, avec I’aéte de renonciation, 
dont on fit la lecture en préfence do 
toute la Cour , qui ne put l’entendre 
dans verfèr des larmes , ainfi que le 
Prince lui-même , à caufe des rai- 
fons qu’on y alléguoit, & des termes 
dans lefquels il étoit conçu ( 5 ). On 
y apportoit pour motif de cette ab- 
dication , que le Roi ayant confidéré 
depuis quelques années le néant des 
chofes du monde & les travaux qu’il 

( 5 ) On trouvera cet a&e , ainfi que les 
autres Pièces dont il eft parlé ici , imprimé à • 

la fin de ce volume , & marqué Piece IV. . 

Gij 
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avoit efluycs , & voulant fe retirer 
pour ne penfer qu’à Ton falut , laiflbit 
par une renonciation entière & ab- 
solue tous Tes Royaumes à Ton fils 
aîné reconnu Prince d’Efpagne , des 
belles qualités ôc de la prudence du- 
quel il efpéroit de fe voir dégagé de 
l'obligation que Dieu venoit de 
lui impofer. Il régloit par le même 
aéte , qu’au cas que le Prince D. 
Louis vint à mourir fans enfans , I3. 
Couronne pafieroit à Ton frere l’In- 
fant D. Ferdinand , & ainfi. fucceR- 
fivement à Tes autres fils ; & au cas 
que D. F.erdinand , ou autres de fes 
lucceflèurs , parvint à la Couronne 
en minorité du vivant du Roi Phi- 
lippe , ce Prince nommoir un Con- 
feil de Régence compofé des Prélî- 
jdens des Confeils , de l’Archevêque 
de Tolede , de l’Inquifiteur-Général 
&: du plus ancien Confeiller d’Etat , 
pour gouverner le Royaume jufqu’à 
€e que le Roi eût atteint l’âge de 
quatorze ans. Il obligeoit le Roi 
D. Louis & fes fuccefièurs à exécuter 
les teftamens que feroient le Roi 
Philippe & la Reine Ifabelle fon 
d^oufe , à payer les dettes de la 
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Couronne qui montoient prefque à 
trois millions d’écus *, & adonner au An - I 7 a 4 » 
Roi & à la Reine tout ce qu’ils pour- 
roient demander tant qu’ils vivroient; 

& c’étoit feulement à ces conditions 
que la renonciation devoit être vala- 
ble. Le Roi s’y étoit déterminé avec 
tant de réfolution , qu’il fit vœu de 
ne jamais remonter fur le Trône. 

L’avis qu’il en fit donner aux Con- 
feils , étoit extrêmement édifiant , 
ainfî que la Lettre qu’il écrivit de fa 
main à ce lujet au Prince fon fils , 
pleine d’exhortations pieufes & faill- 
ies dont tout le monde fut fort édifié : 
elle fut traduite en plufieurs langues. 

Il feroit trop long de la rapporter 
ici en fon entier ( 6 )•; je me conten- 
terai de dire , que le plus pénitent 
Anachorète n’auroit pas pû l’écrire 
en termes plus expremfs , &: d’une 
maniéré plus conforme aux précep- 
tes de l’Evangile ; les Critiques au- 
roient feulement fouhaité, que le Roi 
y eût mêlé aux régies de morale 
quelques confeils politiques. Il re- 

* Un peu plus de 1 5 millions. 

( 6 ) On la trouvera jointe à l’afte d'ab- 
dication à la fin de ee volume. 

G iij 
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mmmmmmm commandoit au nouveau Roi î* 

An. 17x4- Reine 8c les Infans, 8c l’exhortoic 
à tendre à la perfe&ion , à. l’exemple 
des Rois S. Louis & S. Ferdinand. Il 
y marquoit auffi , que la Reine s e- 
toit conformée avec joie- à laréfolu- 
tion du Roi j ce que plusieurs per- 
fonnes crurent n’avoir été inféré 
dans cette Lettre, que pour empê- 
cher qu’on n’accusât le Roi de l’a- 
voir prife fans le confentement de 
cette Princefle,parce que l’Hiftoire 
ne fournit point d’exemple fembla- 
ble , d’un Prince marié qui ait quitté 
le Trône à 1 âge feulement de trente- 
neuf ans , la Reine fon époufe n’en 
ayant que trente-un, 8c étant en- 
core en état d’avoir plufieurs autres 
enfans. Ainfi il étoit néceflaire de 
faire intervenir la Reine dans cette 
iéfohition ; 8c il eft certain que le 
Roi ne la prit que de fon confente- 
ment. Il eft vrai qu’il eft aflez diffi- 
cile de croire quelle l’eut donné 
avec joie ; mais c’eft toujours en elle 
un rare exemple de vertu & d’amour 
conjugal , de s’être ainft foumife a la 
réfolution de fon époux , réfolucion 
£ dure, qu’une vocation fupérieure 

4 * 
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pouvoit feule la rendre Supportable. ■ ■ 

Car il s’agifloit de defcendre du An - 17 1 *' 
Trône pour mener une vie privée , 
de palier de la Souveraineté à la dé- 
pendance , & d’abandonner la part 
que lui donnoit dans le Gouverne- 
ment la confiance du Roi Ion époux , 
à un Prince qui n'étoit pas fon fils, 
entre les mains duquel elle lailToit les 
liens, fans terminer l’affaire de la 
Tofcane , qui avoir été l’objet de 
tant d’années de négociation , & de 
tant de dépenfes pour le Royaume. 

Cette réflexion fautoit aux yeux con- 
tre la conduite du Ro,i : aulll les Po- 
litiques regardoient-ils cette abdica- 
tion comme déplacée , à la veille d’un 
Congrès qui n étoit pas encore ou- 
vert , par les délais que l’Empereur 
apportait fans celle à accorder les 
Lettres d’inveftiture dont il étoit que- 
ftion , quoique des les derniers jours 
de l’année précédente il eût promis de 
les faire expédier, & que cela eût 
été ainli réglé à Paris par le Baron 
de Pentherrieder , qui s’y étoit rendu 
exprès de Cambrai à cet effet. Mais 
lorfque le Roi ligna l’ade d’abdi- 
cation, c’eft-à-dire, le 10 Janvier,. 

G **' %• 
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— — m on ne les a voie point encore reçûesi 
An. 1724. En effet elles ne furent envoyées de 
Vienne que le fepty enforte qu’on 
n’avoit pas encore' eu le tems d’en 
être informé} &: on ne les auroit 
pas expédiées , fi ce jour-là l’Empe- 
reur eût pû prévoir ou foupconner 
cette grande réfolution , qui fut re- 
gardée dans quelques Cours d’Italie 
éc du Nord comme une intrigue de 
politique plutôt que comme>un aéte 
de religion , puifque l’on alla jufqu’à 
croire, que Philippe ne l’avoitprife 
que pour fé rendre habile à fùccéder 
à la Couronne de France en cas que 
Louis XV. vint à mourir: penfée 
auflï peu vraifemblable , qu’il eft 
impçflible d’imaginer qu’un Prince 
de trente-neuf ans renonce à ce qu’il 
pofTéde , dans le delfein de fùccéder 
à un enfant de quatorze ans, ( car lé 
Roi Très -Chrétien n’en avoit pas 
alors davantage ) d’une fanté forte 
& robufte, fans apparence d’aucun 
fondement à des efjpérances fi éloi- 
gnées ( 7 ) } efpérances que le Roi 

( 7 ) Ce fondement pouvoit être la fanté 
même du Roi, qui n’etoit pas encore alors 
fi forte & fi robufte , que le Marquis de- 
Saint-Philippe le fuppofe,. 
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Catholique n’auroit pas même dû 
avoir quand le Roi de France eût été ^ 
vieux & décrépit , non-feulement en 
vûe de tant de renonciations , mais 
encore à caufe de l’oppofition cer- • 
tainedetant de Puiflances , animées 
pat les mêmes confidérations qui 
allumèrent la longue & langlante 
guerre que nous avons décrite. Ceux 
qui penfoient ainfi ne connoifloient 

{ >as bien le génie du Roi, qui avoic 
a confcience trop délicate & trop 
fcrupuleufe , pour manquer a ce 
quil avoir promis ( 8 )k Ils n’étoient 
pas mieux inftruirs de fon averfion 
pour les affaires , & de l’imptiiffance' 
où il étoit de s’appliquer , comme 
l’auroient exigé les travaux immen- 
fes néceflaires pour gouverner une . 
Monarchie aufli vafte que celle de la 
France , qui eût été toute nouvelle 
pour lui , & divifée en faétions par 
la perte de fon Roi. Car quand 1 


( 8 ) Les Mémoires de M. l’Abbé de. 
Montgon contiennent ime piece importai^ 
te , qui prouve invinciblement que l’obfer- 
▼ation des renonciations n’étoit pas le côté’, 
délicat de la confcience du feu Roi d’Efp; 
gne.\ 
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U même Tes Parlemens & les ancien» 

Aiv .i? M- Peres de la patrie Te feroient décla- 
rés pour la Loi Salique qui étoit fa- 
vorable à Philippe , les Princes du. 

• Sang & leurs partifans n’auroient 
pas manqué d’appuyer les droits de 
celui d’entr’eux qui étoit l’héritier le- 
plus prochain de la Couronne 
ceft-à-dire , du Duc d’Orléans » 
Prince fort jeune , &c qui n’étoic pas 
encore marié ; enforte que ceux qui- 
pouvoient y prétendre après lui en- 
vi fageoient de plus près la pofTeflion. 
du Trône , qu’ils n’euflènt fuit fi; 
Philippe l’avoit occupé , puifqu’outre. 
le Prince des Afturies , il avoir en- 
core trois autres Princes , fans comp** 
ter ceux qui pouvoient naître enfuite 
du Roi & de la Reine dont oiii 
connoifloit la fécondité. 

Ces raifons qui fuffïfoiënt pourr 
convaincre les gens fenfés excitè- 
rent à chercher s’il n’y. en avoit point 
d’autres qui eulTént engagé le Roi 
une réfblütion de cette importance. 
Car peu dé gens étoient perfuadés, 
qu’il s’y fût porté par un pur motif, 
de religion , fans aucune confidéra— 
tjon. humaine & uniquement dans; 
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fe vûede travailler à Ton filât; tant — — ... 
parce qu’éblouis de l’éclat du trône, An * -I 7 £ 4 'f 
peu de gens comprennent ces idées 
d’une vertu auftere & mélancolique,, 
que parce oue le Sceptre n’eft point 
incompatible avec la iainteté & unë 
Conduite régulière , puifqu’au con- 
traire c’éft um moyen très -propre 
pour rendre beaucoup de fervices a 
Dieu, & pour pratmuer toutes les 
vertus dans le degré le plus parfait , 
fur-tout le Roi n’étant pas abfolu- 
ment le maître de fon fort- à caufe’ 
de l’union qu’il avoir contraâée avec' 
la Reine fon époufe. Car il n’efl: pas; 
toujours fur d’abandbnner l’état dans- 
lequel Dieu nous a placés , pour fe 
faire à foi-même un genre de vie ,, 
parce que comme il y a plufleurs che- 
mins pour arriver à la perfe&ion ,, 

1-état auquel rious avons plus dé ré- 
pugnance, eft peut-être le meilleur 
pour nous. Ces raifons n etoient pas; 
fans réplique : car les difpofitions in- 
térieures peuvent être telles , que l’a- 
bandon de tout, & fur * tout d’un- 


trône tel que celui d’Efpagne , foit le 
plus grand facrifice qu’on puifle faire 
à- Dieu. Ainfl. les perfonnes pieufess 

Gvf 
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3ET*- & d’un coeur finale atrribjuoient.ceP-i 
*7.Mr. te réfolution à une .veftu folide, & 
à la crainte d’errer dans le Gouver-. 
nement. Les ennemis du Roi , de 
quelques-uns des Miniïtres qui rélï- 
doient à la Cour , écrivirent qu’il 
étoit abfolument incapable de gou- 
verner, & que pour. 1’éloignet des -af-î 
faires avec honneur , on avoit fabri-. 
que cette renonciation de tous les 
autres adtes » qu’on lui avoit fait 
ligner fans qu’il fçût ce que c’étoit 
ce qui n’avoit pas de vraifemblance t 
car c’étoit faire palier pour faullaire. 
le Marquis de Grimaldo , qui avoié 
rédigé la renonciation ,.ainu que les- 
témoins qui l’avoient lignée \ c’étoit 
attribuer au Marquis, de non pas auî 
Roi les grâces que l’on fit à cette, 
occalion , de les arrangemens qui fu- 
rent faits le jour même de l’abdica-. 
tion» Or la Reine n’y auroit pas con- 
fenti, elle qui connoilToit mieux que. 
perfonne l’état de la fanté du Roi.. 
Auroit-ellé voulu s’expofer à palier, 
pour manquer d’attention , s’il étoit 
prouvé qu’elle eût foufFert qu’on fît, 
ligner au Roi ce qu’il ne connoilïoit: 
- points Car. lé.mêioe jour le Roüiomr- 
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ma Chevaliers de la Toit'on cTOtf T 55 ® 52 
lies Marquis de Grimaldo de V alux ’ 17x4,1 


Annibal Scoti Envoyé de Parme > 
& douze autres qui méritoient fans 
doute cet honneur, puifque Te Roi 
les en jugea dignes. On donna la Pré** 
fidence dirConfèil des Indes au Mar— 


uis de Valero , celle des Ordres au. 
]omte de San-Eftevan dèl- Puerto- 


qui étoit a Cambrai, & Ton remplit 
pluheurs emplois militaires vacans.. 
La garde des Hallebardiers eut pour 
Capitaine le Prince de Mâfferan.; Di. 
Fernand de Figuéroa, Marquis deb- 
Surco , fût nommé Gouverneur.de 


l'Infant D. Philippe : on donna au; 
Prince pour Conieillers dti Cabinet, 
le Marquis de Mirabal Gouverneur 
de la Préfidence duGonfeil de Cas- 


tille, D. Diegue cfAftorga y Zéfpe- 
des Archevêque de Tolede, D. Jeait 
dë Camargo, Evêque de Pampelune* 
& Inquifiteur.-Général , les Marquis, 
de Valero & de Leide , le Comte de- 


San-Eftevan <lel- Puerto & D. Mi- 


chel-François Guerra >. tous fujets: 
dont le mérite étoit connu, ainfi quer 
l'expérience dans les affaires ; 8c pourc 
entendre à toutes, . on choiût lesgenr-* 
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formes les plus habiles. On nommât 
4>S,i7 i 4'p 0ur f ucc é4eràu Marquis de Grimais 
do dans la Sécrétai rerie des Dépê- 
ches univerfelles d’Etat , D. Jean- 
Baptifte de Orendain , qui en étoir 
premier Officier : celle des Indes 8c 
de la Marine fut donnée a D. Antoi- 
ne Sopegna ; & l’on accorda les fur- 
vivances de leurs emplois dans la: 
Maifon du Roi à ceux qui en avoient 
dans celle du Prince , parce que tous: 
les Officiers du Roi & de la Reine : 
pa(Terent au fervice de leurs nou- 
veaux maîtres. 

• Ily auroit de la témérité à croire 
que tout cela eût pû s’exécuter à l’inf* 
çu & fans la participation dû Roi v 
& qu’il en eût Ligné lès a&es fans fça- 
voir, ou fans être en état dé fçavoir 
ce qu’il faifoit.Quelque éloignés que- 
nous fuffionsde là Cour , nous avons- 
voulu nous éclaircir du fait, comme 
d’un point dont il étoit néceflaire- 
pour nos Mémoires de conftater la 
vérité;& comme nous l’avons déjà dir 
{bus tannée 1712. nous avons trou- 
vé, qu’outre une profonde mélan- 
colie , le Roi avoir une foiblèfle dè- 
tête qui lui rendoit impoffible. la: 
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longue ôc férieufe application nécef- <5SSSS5? 
faire au gouvernement d’un G. vafte ^ I ? 1 V 
Empire. Il étoit naturellement inap-? 
pliqué ; & les affaires l’ennuyoient 
parce quelles l’obligeoient à fe dé^ 
terminer r opération qui ne s’accor-^ 
doit pas avec fa delicateflè dis confl 
cience , ni fon génie foupçonneu* 
qui fe défioit dé tout le monde, dé. 
lui - même & de fes propres fenti- 
mens & quoique lé Pere d’Auben- 
ton lui eût laifïe pour fucceffeur dans; 
fon emploi le Pere Bermud'ez , Jéfui- 
te de la province de Tolede,. homme 
fçavant 8c vertueux , celui-ci prenoit 
fbr lui bien- moins que n’avoit fait 
fon prédecefieur : ainfi le Roi em 
demeuroit plus chargé, parce que le 
Pere Bermudez ne vouloir fe mêler- 
que de ce qui regardoit uniquement 
fon emploi de ConfefTèur. La gran- 
de facilité du Pere d’Aubenton à fe 
décider dans les affaires , & fon at- 
tention à guérir le Roi de quelques; 
fcrupulès vains &mal fondés, lefou- 
cenoient & le foulageoient en partie ;; 

6c tant qu’il vécut, il ne permit ja-- 
mais à ce Prince d’exécuter là réfbw 
lhtion où il éxoit d’abdiquer , comme.- 
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' le Duc d’Orléans l’en follicitoic : air 

« ? — 

$ül 17x4. lieu que le P. Bermudez ménageoic 
moins la délicatefle naturelle de fa 
confidence ; enforte que le Roi lut- 
toit fans celle contre la crainte qui! 
avoit de fè tromper , n’ofanc s’en, 
fier entièrement à un feul ou à plu-* 
fîeurs, & que les affaires les plus 
importantes ne pouvoient être ter- 
> minées. Le Marquis de Grimaldo au- 

roit pu les expédier $ mais il ne vou- 
loir pas fe charger de tout fans un 
ordre clair & précis- d'n- Roi, dont la 
mélancolie augmentoit à mefure que 
fes craintes croiffoient & qu’il s’a- 
bandonnoit à l’inaéHon , enforte 
qu’il en vint jufqu’à défefpérer de 
pouvoir remplir fes- devoirs fans- 
s’expofer au danger manifefte de fe< 
tromper. Atinfi comme fa vertu 8 c 
fà piété ne lui permettoient pas de 
fbuffrir le moindre doute fur fon 
falut, l’ennui d’une occupation aufïi 
épineufe pour un Prince rempii- 
comme il l’ètoit de craintes & de 
fcrupules , joint à rafFoibiifTemenfc. 
de fon efprit , le détermina à renon- 
cer à tout avec courage & avec joie r 
fb. fiant à la bonté. & à la prudencedu. 
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Prince fon r fils , & comptant qu’a- m ÜSSSST 
vec le Conièil du Cabinet qu’il lui An " I7l+ “ 
laifloic , il gouverneroit bien la 
Monarchie , & prbcureroit à' Tes ' 
Sujets le Soulagement d’une plus 
prompte expédition. 

Il eft certain que le Roi fentit Ton 
infirmité corporelle & Spirituelle ; & 
comme il ne trouvoit aucune oppo- 
fition , ni dans le Pere Bermudez qui 
penfoit comme lui , ni dans la Reine 
qui connoiffoit la néceflité dans la- 
quelle ce Prince' s’éroit mis lui- 
même , on lui laillà Suivre fon pen- 
chant. Et c’eft ce qu’il exécuta véri- 
tablement avec une mûre réflexion 
& une entière connoiflànce, ayant 
toujours paru depuis content de l’a- 
voir fait , fans avoir jamais donne 
la moindre marque qu’il s’en repen- 
tît s ainfi que les médifans le pu- 
blioient. Car la vertu de ce Prince 
étoit plus Solide que bien des gens 
ne le croyoient , puifque Ses Coia- 
feflèurs afluroient qu’ils n’avoient ja- 
mais trouvé en lui de péché mortel , 

& que celui qu’il avoit lorfqu’il quitta 
la France , affirmoit qu’il n’avoit pas 
perdu la grâce Baptifmale. Nou% 
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pourrions nous étendre beaucoup 
An. 1714. davantage fur .les. venus de ce 
Prince d’aprcs le. témoignage dé 
gens dignes de foi qui approchoient 
familièrement de (a perlonne , foit 
parce qu’ils le fervoient dans Pin* 
térienr du Palais , ou parce qu’ils 
étoient les Miniftres & fes Confi- 
densi mais celle qui brilloit le plus 
en lui, étoit l’amour de la vérité & 
de la chafteté conjugale , quoiqu’il 
fût expofé à des afiauts dangereux, 
qui lui furent livrés non-feulement 
par le hafard , mais encore de def- 
fein prémédité par ceux qui cher- 
choient à gagner fa confiance par 
des voies fi criminelles- Il tenoit la 
balance droite avec tant d’égalité , 
que fouvent il diffcroit d’exécuter ce 
qu’il défiroit le plus , dans la crainte 
d’être féduit par (on penchant: ja- 
mais il ne fit chofe fur laquelle il pût 
avoir le moindre fcrupule , fans con- 
fulter des Théologiens ; & il portoit 
fon attention à ce fujet à un tel ; 
excès , que cela dégcnéroit en mi* 
nuties , & qu’en réitérant les con» 
fultations , il ne fe déterminoit ja- 
mais que très-tard.. Il étoit narureL- 
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lement brave & belliqueux , aimant -■ ■ 

les Militaires , auxquels il conféra les An -, - 1 ? 1 * 
principaux emplois , jufquà leur 
donner les deux. Viceroyautés des 
Indes , ainfi que les meilleurs Gou- 
vernemens, & même tous ceux du 
continent cTEfpagne > en quoi il 
avoit grande raifon , puifque c’c- 
toient eux qui au prix de leur fang 
avoient mis la couronne fur fa tête. 

Il avoit uneconnoilfance fiexaétede 
tous les Officiers , qu’il ne pourvût 
Jamais à aucun emploi militaire que 
félon le grade, & apres s’être bien 
alluré du mérite & des fervices ; il 
eft vrai quon perdoit ces avantages * 
en ne vivant pas régulièrement 6c 
fans caufer de lcandale. Ceux qui ne 
Faimoient pas 1 ’aeeufoient d oublie* 
difficilement les fautes, & de ne 
point pardonne% 

A l’égard du gardon , il fe régloit. 
fur l’avîs de fes Mini lires ; & quoi- 
qu’il foit confiant , que l’Hiftoire ne 
nous fournit point d’exemples d’au- 
cun Prince qui ait été expofé à plus 
de trahifons publiques & cachées * 

& qui ait eu plus a fouffrir de fes; 

Sujets rebelles , foit. qu’on çn cou£- 
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•SSSSr dere le nombre ou la qualité , il efl 
-Ah- *7 l 4- inoui qu’il ait fait couler une feule' 
goûte du fang de tant de traîtres 
que renfermoient les prifons d’EP 
pagne. Il ne voulut pas même qu’on 
leütr fît leur procès: il pardonna à 
une infinité } & donna fur-tout une 
preuve éclatante de cette vertu du 
pardon des ennemis , lorfque dans 
le Congrès de Cambrai , en infor- 
mant l'Empereur de fon abdication , 
il le fit aflfûrer par fes Plénipoten- 
tiaires qu’il prieroit toujours Dieu 
pour fa profpérité , 8c pour qu’il lui 
donnât un héritier, afin qu’il fervît 
de boulevart à la Religion contre 

O 

tant d’ennemis qui la combattent. 
Pour fe conformer au goût du Roi , 
la Reine fe fournit à mener une vie 
privée , 8c s’habilla d’abord à l’Ef- 
pagnole , renonçant à toute efpece 
de magnificence, le portant plus 
que des habits fort fimples. 

Le Prince des Aftüries fe rendît 
auflïtôt après à Madrid , ou il fut 
proclamé Roi , quoique les plus 
habiles Jurifconfulces , & même 
le§ membres du Confeil Royal , 
fçufTent fort bien que la renoncia- 
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tion étoit nulle , puifqu’elle ,n’avoit 
pas été faite de concert avec la An * 17 H» 
Nation , qui eft' toujours en droit 
d’exiger d’être gouvernée par le 
Prince auquel elle a juré fidélité, 
lorfqu’il n’y a pas un empêchement 
légitime qui l’oblige d’abandon- 
ner le Gouvernement , qu que 
fou grand âge ne s’oppofe point à 
l’application qui en eft infépara- 
ble. Les gens de Loi alléguoient 
beaucoup d’autres raifons contre 
l’abdication; mais perfonne ne s’y 
oppofa , le Confeil Royal n’ayant 
pas même été confulté fur la validité 
de la renonciation : on fe contenta 
de lui envoyer ordre d’obéir au 
Decret , auquel grand nombre des 
Efpagnols & la plûpart des Grands 
fe fournirent avec plaifir , parce 
qu’il leur donnoit enfin un Roi de 
leur Nation , qui étoit fort aimé 
pour fon affabilité, fa libéralité & fa 
douceur , & fur-tout parce qu’il ché- 
rifloit la nation Efpagnole jufqu’à 
cet excès , qu’en comparaifon il 
fembloit prefque haïr toutes les au- 
tres. 

Enfin le p Février on déploya 
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* i’étendart pour le Roi Louis I. avec 

Aa. 17 H- les ceremonies accoutumées. Le 
nouveau Roi prit à Ton fervice la 
Maifon de Ton pere, confervant à 
Tes propres Officiers leurs appointe- 
rons, avec la furvivance de leurs 
emplois. On obferva la même chofe 
pour la,Maifon de la Reine , enforte 
qu’il ne fe fit aucune autre innova- 
tion dans la Monarchie & dans le 
fyftême du Gouvernement , que le 
changement des perfonnes qui oc- 
cupoient le Trône , fans qu’on y en 
apperçût aucun autre, fur -tout le 
nouveau Roi ne faifant rien fans 
l’avis de Ton pere. Ain fi l’Oracle 
étoit toujours à Balfain , non-feule- 
ment pour les affaires principales , . 
mais auffi pour les récompenfes , fur 
lefquelles le Roi D. Louis fut averti 
de fe modérer, parce qu’il en avoic 
accordé quelques-unes qui pouvoient 
paroître exceflives , donnant des 
penfions & des furvivances qu’on 
fut obligé de révoquer. On ordonna 
au Gouverneur du Confeil de Caftille 
de veiller avec foin fur cette partie , 
parce qu’en prodiguant les honneurs , 
le Roi fe privoit des récompenfes 

' |4 
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auxquelles avoienc droit d’afpirer les - 

Sujets qui avoient le mieux fervi ^ 
1-Etat, pour en combler des gens 
qui dans cette conjonfture ne de- 
mandoient pas mieux que de pêcher 
en eau trouble. Cependant on doit 
convenir , que quelques-unes de ces 
grâces furent accordées avec difcer- 
nement. 

L'état où fe trouvoit le Tréfor 
Royal ( 9 ) , étoit ce qui embarraf- 

( 9 ) Les Finances étoient tellement épui- 
fées , que tous les projets de réforme & de 
retranchement de dépenfes fuperflues ne 
paroifTant pas encore fuffifans pour les réta- 
blir , le Confeil du jeune Roi ofa lui pro- 
pofer de réduire à la moitié la penûon ali- 
mentaire que Philippe s’étoit réfervée. Le 
Marquis de Mirabal & le Marquis de Leide 
appuyèrent vivement cette propofition, que 
Louis n’écouta qu’avec hoiret* ; il remit au 
Roi fon pere la délibération de fon Confeil. 

Lorfque celui-ci remonta fur le Trône , il 
fe contenta de dire au Marquis de Leide , 
qui ve^lt lui baifer la main avec les autres 
Grands , ces propres mots : Marquis de 
Leide , je naureis jamais crû cela de vous. 

Us firent une fi grande impreflion fur fon 
efprit , qu’il en tomba malade , & en mou* 
rut. Mirabal fut congédié, comme on le 
verra dans la fuite. Cette anecdote eft ccr- 
laine. 
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ST foie. le plus les nouveaux Miniftres: 

7 M- les Finances éroient: epuifees ; & le 
bruit fe répandit qu’avant Ton abdi- 
cation Philippe avoit fait tranfporter 
à Saint Ildéphonfe quatre-cens mille 
ducats. G’eft ce dont nous 11 avons 
pû nôus affûter , parce que D. Fran-< 
cois - Fernand Verdes ;de Monténé- 
gro , Tréforier-Général de la guerre, 
ne s’expliqua jamais là - deffus. Il 
étoit muni de fes contre - lettres ; & 
l’on croyoit dans le public que le 
filence qu’il obfervoit à ce fujet lui 
tenoit lieu d’autres Services , pour lui 
conferver une prote&ion à Balfain , 
d’ou le Marquis de Grimaldo exer- 
çoit prefqu’encore la même autorité 
qu’auparavant avec bien moins de 
danger , parce que fa Signature ne 
paroiffoit point : le Roi répondoit 
direétement à fon fils , mais toujours 
apres avoir confulté le Marquis. 
D. Jean del - Rio , Marcaus de 
Campo-Florido , Préfident du Con- 
feil des Finances , Sécretaire des 
Dépêches universelles en cette partie 
& Surintendant-Général, voyant ces 
difFérens changemens , & que le 
Marquis de Mirabal Préfident du 

Confeil 
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Confeil de Caftille jouoit le premier 
rôle dans celui du Cabinet, donna la Aa ' I 7 1 4* 
démillion de tous fes emplois. Elle ne 
fut point acceptée à Balfain : le Roi 
Philippe lui ht dire au contraire, 
quil lui feroit plailîr de ■continuer à 
lervir ; mais le Marquis en fit une 
fécondé qui fi.it admife. On nomma 
Préfideftt du Confeil des finances 
D. Jean Biafco Orozco , Prélîdent 
■de la Chambre des Alcades ; 6c l’on 
donna la Sécretairerie des Dépêches 
univerfelles des Finances, avec la 
Surintendance-Générale , à D. Fer- 
nand Verdes de Monténégro , & la 
Tréforerie à D. Nicolas Hinojofa, 
qui l’avoir déjà polTédée. Tous ces 
changemens dans l’adminiftration 
des Finances, & les nouvelles dépen- 
lès qu’il falloir faire pour l'entretien 
de deux Maifons Royales , rendoient 
l’argent d’une rareté extraordinaire. 

C’eft ce qui fit penlèr à réformer les 
troupes , d’autant plus qu’on croyoic 
la paix fort avancée,, les Lettres 
d’inveftiture pour la fuccefîion de 
l’Infant D. Carlos aux Etats de 
Tofcane Sc de Parme étant arrivées 
▼ers ce tems-là avec les claufes les 
Tome IV, H 
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p——— plus amples, s’étendant non- feule?- 

An. 1714- ment à tout ce que poffedoient ac- 
tuellement les deux Princes , mais 
encore à tous les enfans de la Reine 
& à leur pollérité mafculine. Il ell 
vrai qu’auparavant la France & 1 An- 
gleterre dévoient fe tendre garantes, 
que lorfque le cas feroit arrivé , l’In- 
fant prendroit dans un an de non** 
velues inveilitures pour la poffemon 
a&uelle. Le Roi fon frere donna les 
plus grandes marques de joie de cét 
heureux luccès , & alla publiquement 
en rendre grâces à Dieu à Notre- 
Dame d’Atocha : l’Infant alla tout 
de fuite à Saint IMcphonfe pour y 
faluer le Roi & la Reine. Le Maréchal 
de Telle , Ambaflàdeur extraordi- 
naire de France , y palfa aulfi. avant 
de fe rendre à Madrid j mais il n ob- 
tint autre chofe du Roi Philippe 
qu’une réception favorable : pour 
tout le relie il le renvoya au Roi 
fon fils , qui fit nommer pour traiter 
avec lui le Marquis de Mirabal. Car 
les Miniftres du Cabine^ avoient 
partagé entr’eux le foin d entendre 
de de rapporter les affaires étrangè- 
res, s & celles de France étoient 
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échues au Préfident de Caftille. Elles 
étoient alors fort délicates à manier-* 
&c très-fecrettes. On publia que la 
principale commiflïon du Maréchal 
étoit d’engager le Roi à confonde , 
que l’on mariât l’Infante d’Efpagne 
au Prince du Bréfil , & que le Roi 
Tr«s-£hrétien en épaulât une autre 
pour accélérer , s’il étoit pofiible ; 
la naiiïànce d’un héritier , l’Infante 
ne pouvant avoir des ènfans de 
neuf à dix ans ; & le Prince du 
Bréfil époufant cette Princeffo , le 
Roi de France offroit de prendre en 
mariage l’Infante Marie-Madeleine 
de ' Portugal fa fœur qui avqit treize 
ans , âge prefque égal à celui du Roi 
Très-Chrétien , comme l’âge de l’In- 
fante d’Efpagne approchoic de celui 
du Prince du Bréfil qui n’avoit que 
dix ans : la France fo chargeoit dé 
négocier .& de conclure ces alliances. 
Le Marquis de Montéléon étoit alors 
à Madrid ; & fes envieux pubîioient 
qu’il approuvoft cet arrangement , 
afin de le mettre mal avec le Roi * 
auquel ce bruit ne plaifoit nulle- 
ment. ' ; • r ! " 
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Italie l’Infant D. Carlos : aucun de* 


m . f Italie i îiuauL. — . . 

^T 4 . Minières Efpagnols n’en fut d avis ; 
mais le Marquis de Monteleon ap- 

puyoit fortement 1 affirmative , & 
ion fentiment étoit fort du goût de 
la Reine qui fouhaitoit beaucoup 
qu’on prît ce parti, parce quil lut 
lembloit que c’ctoit toujours %ire 
V n pas de plus. Ainfi comme iTa di- 
rection des affaires les plus impor- 
tantes dépendoit encore toute en- 
tière des réfolutions de Saint llde- 
phonfe , le Roi Louis ne décidant 
rien fans prendre l’avis de fon pere 
& du Marquis de Grimaldo, ce qui 
étoit la même chofe que fi I on eut 
confulté le goût de la Reine les Mi- 
niftres d’Efpagne qui refidoient a 
Londres & à Paris, eurent ordre de 
propofer à ces deux Cours l’inten- 
tion du Roi au fujet de l’Infant. Rien 
ne paroiffoit plus naturel que de lui 
donner le titre de Grand -Prince de 
Tofcane , depuis qu’il en avoir obte- 
nu l’inveftiture ; cependant ni la Cour 
de Londres ni celle de Verfailles ne 
voulurent y confentir , encore moins 
à ce qu’il paffat en Italie, parce que 
l’Empereur ayant été conmlte a c,e 
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fujet, s’y oppofa formellement, fans 
que les plaintes du Miniftre de Tof- *"* 
cane à Vienne fuflent nécefïaires 
pour l’y engager. Car le Grand-Duc 
étoit au défeipoir de voir s’avancer 
vers Ton Trône, & même vers les 
frontières de Tes Etats, un Infant d'Ef- 
pagne dont il haïffoit mortellement 
ju/qu’au nom -, d’autant plus que par- 
la on dérangeoit les difpofitions qu’il 
- avoir faites, en donnant le titre de 
Grande- Princelle à fa fœur , la veuve 
Palatine , en faveur de laquelle il fe 
diipofoit à telïer. 

Les Cours- de Paris &c de Londres 
n’étoient pas non plus d’avis de con- 
fentir à ce que le Roi Catholique exi- 
geoit, cette derniere fur-tout, com- 
me plus liée d’intérêts avec l’Empe- 
reur. A l’égard de la France , elle s’y 
feroit prêtée, fi la négociation dont 
le Maréchal de Teffë étoit chargé à 
Madrid , avoit réuflï ; mais il avan- 
coir peu, parce que les Espagnols 
avoient fecoué le joug de la- fubordi- 
nation où la f rance Tes - avoit tenus, 

& que le Maréchal ' avoit à traiter 
avec le Préfident de Caftille , dont 

Hiij 
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■ ■■ le génie étoit naturellement oppcrfé 
A». 17x4. aux maximes des François. r ' 

Le Roi d’Efpagnç ne vouloit pas 
non plus remettre la décifîon de ce 
projet au Congrès de Cambrai,* 
où il lui paroiflbit que les affaires fe 
traitoient avec plus de lenteur que la 
Reine ne l’eût fouhaité > preffée fans 
çeffe par le Marquis de Montélcon , 
qui défir.oit de retourner en Italie avec 
le titre fpécieux de Plénipotentiaire. 
Pour adoucir en quelque forte l’a- 
mertume de leur refus, les Rois de 
France & d’Angleterre propofcrenr 
de travailler à Cambrai à mettre la 
derniere main à l’article VI. duTrair 
té de Londres au fujet de la fuccef- 
fion de laTofcane , & principalement 
par rapport aux garnifons Suilfes , 
qu’on étoit convenu d’envoyer dans 
les places de cet Etat. L’Empereur 
ne put y refufer fon confentement , 
parce qu’il n’avoit aucun prétexte 
pour chercher à différer ; & ce fut 
ainfi qu’il s’en expliqua an Grand- 
Duc par le canal de fçn Miniftre , 
en lui promettant qu’il feroit enfor- 
te que ces garnifons ne lui fuifenc 
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point à charge , & ne Hflent point 1 ■ .. 
tort à Tes revenus. C’étoit-là dorer la An. 1714. 
pilule : car le Grand-Duc voyoit bien 
que ces troupes étrangères introdui- 
tes malgré lui dans Tes Etats au mé- 
pris de fa Souveraineté , expoferoient 
fes Sujets à une efpéce d’efclavage, 
par la licence du foldat avide des ri- 
cheffes & des délices de l’Italie, fi 
différentes de tout ce que la Suifle 
peut offrir. Cet article fut de nou- 
veau arrêté à Cambrai ; & l’on en 
vint à des conférences réglées, dan» 
lefquelles les Rois de France & d’An- 
gleterre furent reconnus pour média- 
teurs. L’Empereur '& le Roi Catho- 
lique préfenterent d’abord leurs pré- 
tentions refpe&ives. Les médiateurs 
reçurent celles de l’Empereur direc- 
tement de Vienne : celles du Roi 
d’Efpagne leur furent remifes pour 
être renvoyées à l’Empereur * ce qui 
étoit inutile, parce quelles étoient 
dire&emeut oppofées à celles de ce 
Prince , qui déclaroit pour prélimi- 
naires, qu’il n’entendoit point qu’il 
fut queftion de l’Italie , ni de la r ef- 
tirution de Mantoue, & des autres 
États que réclamoient ceux qui pré-* 

H iiij 
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tendoient y avoir droit.* Il ajoutait,, 
qu’on ne pouvoir difeuter cette ma- 
tière qu’à la Diettede Ratifbonne & 
dans le Confeil Auiique; que la fuc- 
ceffion de Tofcane étant une fois 
affurée, le Traité de Londres ne par- 
loit plus de tout ce qui d’ailleurs pou- 
voir concerner l’Italie;- qu'en vertu 
des renonciations qu’il avoit faites , 
le Roi d’Efpagne n’avoit plus aucun- 
droit de fc mêler des affaires de ce 
pays , & que les intérêts de Tes Prin- 
ces, non plus que ceux du Pue de 
Parme , ne le regardoient point ; 
qu’ils étoient inconteftablement de 
la jurifdiétion du Confeil Auiique, « 
puifqu’on n’étoit en difpute avec le 
Duc de Parme , qu’au fujet des li- 
mites de quelques territoires arrofé« 
par le Pô. 

Malgré cela le Roi Catholique in- 
fiftoit K prétendant qu’on devoir ré- 
tablir l’Italie dans fon premier état, 
parce qu’il étoit de l’intérêt de l’In- 
fant lorfqu’il feroit en poffeflïon de 
la Tofcane, que les chofes fuffent 
de- la forte ; qu’ainfi il falloit refti- 
tuer les Etats de Mantoue , de la Mi-'' 
tandole du Montferrat & de Sa- 



ptur fervir à F Hijl.- cF Efpagne, lyj 
brionette , ôc quelques autres fiefs 
moins confidérables à ceux qui les Aû - l 7* 4* 
avoient pofiedés > n’exiger à l’avenir 
aucunes contributions , faire régler 

Î >ar desCommiflaires défintérefles les 
imites du Duché de Parme & de ce- 
lui de Milan fur les bords du Pô , & 
ne point cônfentir à la vente du Du- 
ché de Mafia , fi ce n’eft à condition 
que l’acquéreur, qui devoit être la 
Republique de Gênes , s’engageroit 
de ne rien innover , fans quoi cette 
vente pourroit porter préjudice au 
commerce de la. Tofcane. L’Empe- 
reur ne vouloir rien entendre de tout 
cela; il proteftoit qu’il rappelleroit 
plutôt fes Plénipotentiaires , parce 
que l’Italie étoit la prunelle de fès 
•yeux, fes Indes inépuifables, puifi. 
que par elle il attiroit chez lui- tout 
-l’argent d’Efpagne ; que par une cir- 
culation nécefiàire il venoit enfin fe 
rendre en Allemagne, laquelle fu- 
çoit le plus pur fang des Italiens , 
non - feulement ouvertement , par 
les contributions que ce Prince exi- 
geoic d’eux à fon gré , mais encore 
par la dépendance où la Cour. Im- 
périale tenoit toute l’Italie , d’où. 

Ht 


Digitized by Google 


* 7 ^ Mémoires 

par mille voies fecretres l’argent- 
1.714. prenoitla route de Vienne. 

L’Empereur ne prétendoit pas; 
affaiblir fa puifïance en reftituant. 
Mantoue , ni rendre les Tommes que 
le Duc de Modene lui avoit payées 
pour le Duché de la Mirandole ; & 
il 11e pouvoit arracher le Montferrat 
des mains duRoi de Sardaigne, fans-, 
lui déclarer formellement la guerre v 
ehofe à laquelle il n’avoit aucun in- 
térêt. Ce n’étoient point là des de- 
mandes à propofer à un Prince , qui 
•penfoit déjà au dédommagement 
-qu’il pourroit tirer jde la Cour de 
Rome pour la reftitution de Coma- 
chio , dont la Cour de Vienne com* 
mençoit à parler avec plus de mo- 
dération , parce que TEglife étoit 
alors gouvernée par un Pape fort in- 
tégré & très » vertueux , qui Te feroit 
îaiflé martyrifer avec joie pour la 
, défenfe de l’immunité Ecclénaftique 

& des droits du Saint Siège. 

Le Pape Innocent XIII. étoitmort 
le 1 o Mars. Il y eut d’abord quelques 
brouitleries dans le Conclave, ouïes 
Cardinaux de la fa&ion Albani ^ 
joints au grand nombre de créature* 
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que Clement XI. s’éroit faites pen- — — - " 
dantfon Pontificat , vouloientenéle- An ' 
ver une fur la Chaire de S. Pierre : 
enfin par l’infpiration du S. Efprit, 
le 2 9 Mai , au mdhienrque l’on s’y at- 
tendoit le moins, le Cardinal Vin- 
cent-Marie des Urfins , Religieux Do- 
minicain , fut élu Souverain Pontife- 
Quoiqu'il fût d’un Sang trcs-illuftre 8c 
d’une Maifon fort ancienne, il étoit 

* ij 

encore plus recommandable par l’é- 
clat de les vertus , qui mieux que tous 
les difcours prêchoient par-tout par 
Tes exemples la Religion 8c la piété. 

C’étoit un Prélat d’une vie auftere 
8c d’une conduite irréprochable , 
dont on ne devoir attendre aucune 
eomplaifance pour les Princes , ni 
rien qui ne fût conforme aux régies 
les plus exaétes de la perfection. Il 
étoit très- ardent défenfeur de l’E- 
glife ; & quoique l’Empereur eût 
prefque foulé aux pieds la puiflânce 
temporelle du Pape , cependant com- 
me vrai Catholique , il refpeétoit in- 
finiment le pouvoir fpirituei dont il 
efl revêtu , enforte qu’il ordonna 
qu’on traitât l’affaire de Comachio 
avec le plus d’adrefle 8c d’habileté 

Hvi ' 
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■ g* 1 '" 1 1 qu’il fer.oit poiïible. Mais il ne vouloir' 

Aü. 1714. ^5 qa’elle pût ouvrir la porte à d’au- 
tres reftitutions , fon deflein étant 
de voir s’il pourroit obtenir du nou- 
veau Pape la Bulle de la Cru^ada 
pour Tes Etats d’Italie , comme on 
enétoit convenu avec Innocent XIII. 
fon prédéceÇTéur •> dont la mort 11’a,- 
voit pas permis de conclure ce Traité. 

C’étoient ces réflexions qui lemain.- 
tenoient dans la réfolution de ne 
point vouloir entendre parler dans 
le Congrès. de tout ce qui étoit capa- 
ble de diminuer fautot itédefpotique 
qu’ilexerçoit en Italie ; lesEfpagnols.. 
s’en plaignoient hautement , préten- 
dant avoir rempli de leur part tout 
ee qui avoit été réglé par le Traité 
de Londres., & par. le premier arti- 
cle de l’açceflïon du Roi Catholique 
à ee Traité. En effet les Plénipoten- 
tiaires avoient promis au Corme de ■> 
Prpvana, nommé par le Roi de Sar- 
daigne pour affiftei? de fa part au 
Congrès , de reftituer dans l’efpac.e 
de trois mois., en nature ou : eiy une 
fournie d’argent équivalente, lartif- 
letie que les Efpanols avoient en- 
iey.ee de. la? Sardaigne > & qu’ils, ^ 
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avoient trouvée quand ils s’en étoient 
rendus maîtres en 1717. & quoique ^ n ;- I 7 H* 
le Roi Catholique pûrpr-étendre une 
compenfation plus que équivalente 
pour les fournies qu’il n’avoit point 
encore touchées de la Sicile lorfqu’il 
en fit la cefïion à la paix d’Utrecht,. 
il ne laifia pas de charger fes Députés 
à Gênes, de régler la maniéré dont 
devoit, fie faire, le payement de cette 
artillerie. Ces Députés furent le Matr 
quis de Saint Philippe & le Marquis 
de Santa-Crux Vicomte del-Puerto, 
qui étoit aufïï réfident pour l’Efipa- 
g ne à la Cour de Turin ; ceux du Roi 
de Sardaigne étoient le Comte de 
Saint Nafaire Gouverneur d’Alexan- 
drie, & le Comte de Gros Miniftre 
de ce Prince à Gêiies.. 

Les Piémontois acceptèrent d’a- 
bord la fiamme qui leur fut offerte 
par les Efpagnols, malgré fia médiar 
crité , parce que Viétor-Amedée ap- 
préhendant que le Congrès de Cam- 
brai ne fie rompît, fut bien ai fie de 
tirer d’eux ce qu’il pourroit ; & il ac- 
corda d’affiez mauvaifie grâce trois 
mois de terme pour le payement. Les 
Députés Efpagnols avoient eu l’ha.- » 
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~ — bileté de demander ce délai , afin* 

An - *7H- que le Roi Catholique pût en pro- 
fiter pour voir ce qui iè feroit au 
Congrès , & régler Tes réfolutions ea 
confëquenee. Du. refte il n’étoit quef* 
tion que d’une fournie de vingt-mil- 
le doublons * ; cependant on s’en 
contentoit d’autant plus volontiers , 
que l’on commençoit enfin à faire 
réflexion qu’on ne payait le Roi 
cTEfpagne qu’en promefles, au lieu 
que l’on en tiroit du comptant. Les 
Efpagnols avoient trop de pénétra- 
tion & de zélé pour ne l’avoir pas 
compris; mais la Cour avoit réfolu 
d’aflurer une Souveraineté à l’Infant 
Di Carlos.: tout étoit fubordonné à 
ce projet , fur lequel lès Miniftres 
difoient moins leur avis qu’ils n’ex- 
pliquoient leurs dèfîrs. Les Confeil- 
Iersdu Roi Louis auroient fouhaité' 
pouvoir lui infpirer d’àg^r en cela 
avec modération ; mais le Roi fon 
pere étoit toujours l’arbitre du Gou- 
vernement, dont il difpofoit par le 
moyen du Marquis de Grimaldo Sc 
du Pere Bermudez, dont les Minis- 
tres du jeune Roi étoient les créatures*. 

* Cent mille écüs. 
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Tous à la vérité avoient bonne in- - "■ ■■■ 

tendon j mais il n’y en avoit aucun An. 17x4. 
qui ofat déplaire à Philippe : le tems. 
«Tailleurs n’étoit pas favorable pour 
fonger à changer de fyftême. Ainfr 
tous confentirent à ce que Ton ren- 
voyât le Marquis de Montéléon dans 
les Cours des Puiflances garantes* 
pour les porter à déterminer l’Em- 
pereur à accomplir le Traité en fon 
entier, & à permettre que l’Infant 
D. Carlos paiïat en Italie . après qu’on, 
auroit mis des garnifons Suifles dans, 
les places de Tofcane , comme on 
en étoit convenu,. 

Pour que Montéléon eût quelque 
intérêt au fuccès de l’affaire qu’il al-,. 

Toit folliciter , on lui donna la qua- 
lité de Plénipotentiaire en Italie , oiï 
il devoit réfider après avoir tout ar- 
rangé , lorfque l’Infant D. Carlos fe- 
roit reconnu fans oppofition Grand- 
Prince de Tofcane : chargé de ces 
ihftruéUons , il partit de Madrid le 
‘a- 8 Juillet. Il avoit ordre auffi de 
pafferà la Haye , pour convenir d’une- 
ligue entre les Provinces - Uhies, la 
France & l’Efpagne, au cas que l’oi* 
fiât obligé de prendre les armes coiii- 
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s? tre l’Empereur , en faifant fouvenir 
, 7H-les Etats - Généraux , que ces deux 
dernieresPuiflances avoient embraf- 
fé leur querelle pour faire fupprimer 
la Compagnie d’Oftende. C’étoit une 
épine qui tenoit fort au cœur aux 
Hollandois; &r pour s’en délivrer -, 
ils- n’étoient pas fort éloignés de Ce 
liguer avec l’Efpague.: cependant ils 
n'avoient encore rien réfolu ni rien 
promis à ce fujet. On n’ignoroit au- 
cune de ces démarches à la Cour de 
Vienne; ce qui ne l’empêcha pas de 
rejetter avec hauteur & avec fierté 
les propofitions faites.au Congrès par 
les Miniftres Efpagnols* Celles de 
l'Empereur furent rejettées à leur 
tour ; & les deux Princes parurent fî- 
divifés d’intérêts , que l’Europe corn* 
mença àdéfefpérer de la paix, & que 
dans les deux Etats on fe prépara 
ouvertement à, la guerre. Le Roi 
Catholique augmenta, fes troupes 
de dix hommes par Compagnie , 
ce qui faifoit un furcroît de douze 
mille hommes ; & l’Empereur don-r 
na ordre de compléter fes Régi- 
mens, ce qui lui-en donnoit plus de 
trente mille d’augmentation : il ma- 
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nie aulfi les places d’Italie pour une 
longue défenfe; & Ton travailla avec 
ardeur à perfectionner celle de Pi- 
zigitone. 

Il y avoit plusieurs. articles fur lef- 
quels on ne pouvoir s’accorder; ce- 
lui auquel l’Empereur étoit le 
fènfible , étoit la reftitution que 
pagne exigeoit qu’il fît de quelques 
places donc il étoit en polfefïioiv, à 
ceux qui en étoieut les maîtres lé- 
gitimes. Il étoit aulîi piqué de ce 
qu’elle fe mêloit de faire lupprimer 
la Compagnie d’Oftende pour plaire 
aux Hollandois , fous prétexte que 
les vailïeaux de cette Compagnie 

f >alîbient aux Indes Efpagnotes par 
a mer du Sud, & y exerçoient une 
contrebande préjudiciable à la Na- 
tion. Enfin il trouvoit fort mauvais 
que la Cour de Madrid infiftât de 
nouveau à ce qu’on réglât actuel- 
lement les limites des Etats du Duc 
de Parme., & qu’on lui reftituât ce 
qui avoit été uiiirpé fur lui le long 
du Pô du côté de Crémone , avec 
un autre territoire fitué fur le che- 
min de Mantoue , fur ce principe- 
que l’Infant devoit pofléder tout ce 


plus 
1 Ef- 
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r dont le Duc de Parme étoit en pof- 
An. 1714. feflion lors de la conclufîon du Trai- 
té de Londres. 

L’Empereur demandoit de fon 
côté la reftitution des privilèges de 
l’Arragon & de la Catalogne , & 
que le Roi Catholique renonçât au 
pouvoir de conférer l’Qrdre de la 
Toifon d’Or, puifqu’il ne poftedoit 
plus rien de la fucceflïon des Ducs 
de Bourgogne Comtes de Flandres 
fondateurs de cet Ordre. Il fe- 
roit trop long de rapporter toutes 
les prétentions que chaque parti ac- 
cumuloit tous les jours comme à l’en- 
vi , fuivant en cela l’ancienne ma- 
xime , de demander beaucoup pour 
obtenir quelque chofe. Mais aujour- 
d’hui le monde eft trop rafinc pour 
s’y laifler tromper-, & tandis qu’on 
s’amufe à difputer fur des minuties, 
on perd quelquefois l’occafion d’ob- 
tenir ce qu’il y a de plus imporranr, 
fi l’on eft forcé ou preffé de faire la 
paix : comme 1 -étoit alors le Roi d’Ef- 
pagne , afin de pouvoir affûter à fbn 
fils la fucceflïon de la Tofcane, & 
y introduire des troupes ' avant la 
mort du Grand-Duc, qui étoit évi- 
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demment menacé d’aftme & d’hy- 
dropifie. ; . * An. ï7M- 

Les Puiffances garantes ninfif* 
toient que fur l’accompliflement du 
Traité de Londres : les deux Princes 
rivaux ne s’y refiifoient pas-, mais il 
droit difficile d’en régler le fens , & 
de convenir de la maniéré de l’exé- 
cuter , parce que l’Empereur étoic 
perfuadé qu’il étoit de Ton intérêt 
de différer, & qu’il necraignoit pas 
que le Roi d’Angleterre agît fincé- 
rement , étant auffi dépendant de 
l’Empire à caufe de fes Etats d’Al- 
lemagne. Il efpéroit auffi que la 
bonne intelligence entre la France 
& l’Efpagne ne feroir pas de longue 
durée , non - feulement à caufe du 
bruit qui couroit , que le mariage du 
Roi Très - Chrétien avec l’Infante 
d’Efpagne n’auroit pas lieu , mais - 
auffi parce qu’il arriva une efpéce de 
brouillerie entre le Roi Louis & la jeu- 
ne Reine fon époufe. Ce fut ce qui 
obligea ce Prince , de l’avis du Roi fon 
pere & de quelques - uns de fes Mini- 
mes , de renvoyer la Princeffè du 
Buenretiro au Palais de Madrid > 
a»vec défenfes de l’en lai (Ter fortir x 
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. ■ non plus que de Ton appartement , & 

1 7M- de la lailfer parler à d’autres qu’à la 
Comteiïè Douairière d’Altamira fa 
Çamarcra-mayor , & au Marquis de 
Valero ion Majordome , fans quelle 
y fût accompagnée d’aucunes Dames,, 
mais feulement de quelques Cama- 
riftes choifies entre celles qui étoient 
le moins du goût de la jeune Priirr 
celle. 

Cette efpece de prifo-rr ou d'à 
réclufion fit grand bruit dans le 
monde , fans cependant porter aucun 
préjudice à l’honneur de la Reine , 
qui n’avoit que quinze ans & demi. 

Ainfi ceux qui vcruloient palier pour 
pénétrer les myfteres de la politique , 
croyoient qu’une réfolution fi. publi- 
que & fi extraordinaire eachoit des ^ 
motifs fecrets &r des raifons d’Etat, 

& qu’on fongeoit par-là à fe mettre 
à portée de pouvoir renvoyer la 
Reine, fi la France renvoyoit rirn- 
fànte. 

Ce qui fortifioit ces foupçons , 
eft que plufieurs Officiers du Palais 
aifuroient que le mariage n’avoit 
point été confommé , quoique le 
Roi S>c la Reine eufîcnt occupé le 
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même lie depuis plus de huit mois. 

Mais ces raifonnemens n’avoient Au - I 7 1 4* 
aucune folidité -, & les fautes que 
l’on impuroit à la Reine ne confi- 
ftoient qu’en quelques inadvertances 
•d’enfant, &r en ce quelle avoit crû 
pouvoir fe difpenfer du férieux 8c 
de la gravité qu’exige l’étiquette Es- 
pagnole fi déteftéedes autres nations, 

. accoutumées à vivre avec moins de 
circonfpe&ion. Ces défordres , ou 
plutôt ces vivacités de la Reine 
itoifent préjudiciables à fa Santé} 
elles dégradoient la Majefté Royale 
par des ingénuités , qui quoiqu’inno- 
centes, étoient condamnées par le 
flegme & le férieux de la nation. 

Ces libertés étoient fomentées par 
quelques Camariftes qui cherchoient 
à faire leur cour , & qui faifoient peu 
de cas des ordres de la Camarera - 
mayor , Dame d’une naifiânee illu- 
ftre & d’une haute vertu , élevée des 
fa jeunefiè dans la modeftie & la 
circonfpeétion , 8c oui ne donnoic 
que des occafions de l’admirer & de 
la refpe&er. 

Les Reines fe font toujours fou- 
mifes avec beaucoup de réfignatioa 
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à la féverité des Loix du Palais d’Ef- 
Ao. 17x4. pagne : on en avoic en particulier 
un exemple fous les yeux dans la 
modeftie , la gravité &r la vertu con- 
fommée avec laquelle vivoit la 
Reine Ifabelle époufe du Roi Phi- 
lippe i ce qui fembloit rendre en- 
core plus inexcufables les vivacités 
d’une jeune Reine , qui ne compre- 
noit pas de quelle conféquence il . 
étoit de ne s’éloigner jamais de 
la dignité &c de l’air de grandeur , 
qui convient à ceux lefquels font 
aiîis fur le Trône. ; 

Le Marquis de Santa-Crux , fou 
Majordome- Major , prévoyant ces 
dcfordres, avoit abandonné Ton fer- 
vice , & s’étoit retire à Balfain. La 
Comteffe d’Altamira fongeoit à l’i- 
miter , après avoir informé fecrette- 
ment le Roi de ce qui fe palfoic , 
comme fon devoir l’exigeoit. D. 
Louis ne perdit pas le fien de vue 
en cette occafion ; &r malgré fa jeur 
nelTe , il le détermina avec beau- 
coup de courage de de force d’eipric 
à punir la Reine par cette démon £» 

< tration publique : pour lui > il refta 
au Palais du BuenretiiOi &* rendit 
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compte des mocits de la conduite , ■ ll ■■ 
par une lettre circulaire qu’il adrefla An - *7*4* 
aux Confeils , aux Miniftres Etran- 
gers , & à ceux des liens qui fer- 
voient dans les autres Cours. 

Le Maréchal de TelTé , Ambafià- 
deur de France , fut tres-mortifié de 
cet accident: il mit tout en œuvre pour 
le réparer j mais il ne put y réuflïr, 
jufqu a ce que le terme que le Roi 
s’étoit prelcrit à lui-même fût arrivé. 

Il voulut être informé auparavant 
de la foumilïion de la Reine , & fça- 
voir qu’elle impreffion ce châtiment 
avoit fait fur Ion efprit ; mais com- 
me elle étoit fi jeune & fi fimple , elle 
détefta fes fautes dès quelle les con- 
nut , & la publicité de fa punition fit 
plus d'effet fur elle , que toutes les 
remontrances qui l’avoient précédée. 

Le Roi chaffa du Palais treize Ca- 
mariftes les plus accoutumées à flat- 
ter , & les moins dociles aux ordres 
de la Camarera’Mayorj(\vie\c\ues*uncs 
d’entr’elles fortirent fans honneurs , 
fans penfîons , & fans avoir l’entrée 
au Palais : leur crime étoit d’avoir 
enhardi la Reine à fe mettre au-def- , 
fus de l’étiquette. On renvoya auffi 
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une Dame d’honneur à laquelle on 
Ah. 17*4- reprochoic quelques négligences, ou 
une excefïïve complaifance pour les 
-vivacités enfantines de la Reine , 
peut-être parce qu elle les croyoit fans 
conféquence , & desYuites néçeffai- 
res d’un âge fi rendre. Ce fut le 4 
Juillet que la Reine fut condamnée 
à cette retraite : le 10. le Roi or- 
donna qu’on l’en fît fotrir ; & étant 
allé à fa rencontre au Puente verde , 
au lieu de permettre qu’elle lui bai- 
fat la main , il l’embralfa , la mit 
dans Ion Carolfe & la ramena au 
Palais , 011 il continua de vivre avec 
elle dans une grande union pour lui 
faire oublier le pafTé : il la traira 
même en enfant , lui fit préfenc 
le lendemain de fon retour d’un dia- 
mant de grand prix. Cette prompte 
réconciliation fit voir la fauflcté des 
raifonnemens des Politiques, & des 
jugemens précipités de ceux qui pré- 
tendent tout pénétrer : on connut la 
légèreté des motifs par la courte du- 
rée de la peine. 

- Cependant une aétion fi jufte ne 
fut pas à l’abri de la critique ; &: 
l’on regarda la publicité du châti- 
ment 
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ment comme quelque choie d’exor- 
bitant , la faute n'étaftt pas de confë- An - I71 ** 
quence.Ce fut ainfi qu’on en jugea en' 

France ; mais le Roi Très-Chrétien 
& la Duchefle d’Orléans mere de la 
Reine approuvèrent la conduite du 
Roi D. Louis. La Ducheiïe écrivit 
à fa fille une lettre fort fage , dans 
laquelle elle joignoit aux exhorta- 
tions quelques réprimandes légères , 
approuvant tout ce que le Roi avoit 
fait , & confeillant à la jeune Prin- 
celïe de fe conformer à l’avenir au 
goût de fon époux & de fon beau- 
pere , &" félon les loix de l’étiquette 
qui la rendroient plus refpe&able , 
l’aflurant que du refte elle n’avoit 
point d’autre parti à prendre pour 
être heureufe. 

L’Empereur voyant que cette brouil- 
lerie n’avoit produit aucune divifion 
entre les deux Couronnes , rabatit un 
peu de fa hauteur , & commença à 
prêter l’oreille à la propofition qu’on 
lui faifbit de modérer fes prétentions, 
d’autant plus que tant de fierté dé- 
plaifoit à tous les Princes. Il étoit 
arrivé une chofe dans le Congrès , 
qui prouvoit évidemment l’ambition 
Tome IV , I 
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i L i i démefurée de ce Prince, qui préten- 

An. 1714. doit qu’on le regardât comme fupé- 
rieur, & comme devant avoir fans 
conteftation la prééminence fur tou- 
tes les autres Têtes couronnées de 
l’Europe. Pentherrieder conduifoit 
cette intrigue avec beaucoup d’art; &c » 
pour commencer par le plus facile , 
il exigea du Comte de Provana , Mi- 
nière du Roi de Sardaigne à Cam- 
brai , qu’il lui en donnât fa déclara- 
tion par écrit. Ce Miniftre qui n’a- 
voit point d’amis dans le Congrès, & 
qui n’étoit inftruit de rien , pour ga- 
gner la bienveillance de Pentherrie- 
der, figna un aéte, par lequel il décla- 
roit que fon Maître ni aucun autre 
Prince nepouvoitdifputer la préémi- 
nence à l’Empereur. Le Miniftre Au- 
trichien voulant faire ufage de ce pa- 
pier pour fonder les fentimens des 
autres Plénipotentiaires, le rendit pu- 
blic ; & tous en firent de fi grandes 
plaintes , que les Rois de France ôc 
d’Angleterre fe crurent obligés d’en 
porter les leurs au Roy de Sardaigne. 

Quelques-uns crurent que Prova- 
na n’avoit rien fait que de concert 
avec ce Prince ; mais la vérité eft 

» . r 

» ' 
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qu’il n’y eue aucune part , & que 
cette démarche doit être uniquement An ' I714 * 
imputée à Ton Miniftre. Il fut rap- 
pellé du Congrès & exilé ; & fut rem- 
placé à Cambrai par le Comte Ma- 
fei , alor^feAmbafladeur du Roi de 
Sardaigne en France. L’Empereur 
feignit d’ignorer ce qui venoit d’arri- 
ver ; & laiffant le foin à Provana de 
fe confoler de fon malheur , cédant 
fagement à la répugnance générale , 
il envoya ordre de fupprimer cet 
écrit ; ce qui fut exécuté. Plufieurs 
perfonnes crurent que cette idée ve- 
noit de Pentherrieder , & non de > 
l’Empereur ; ce quiÉfeous n’avons pû 
vérifier. D’autres pretendoient que 
l’Archevêque de Valence en étoit 
l’auteur; mais il ne put pas l’appuyer, 
étant mort d’une hydropifie a Vien- 
ne le 2 1 Juillet. Par-là vaqua la Pré- 
lîdencedu Confeil d’Italie. Cette cir- 
conftance étoit en quelque forte fa- 
vorable à la paix , contre laquelle 
l’Archevêque étoit ouvertement dé- 
claré pourfes intérêts particuliers, &r 
à caufe de la haine implacable qu’il 
portoir au Roi d’Efpagne. La perfe- 
cution contre ceux qui avoient fuivi 

I 1 j 
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"T"* le parti Autrichien étoit alors beau- 
A* 1 - I 7 Z 4- coup rallentie dans ce Royaume , où 
l'on avoir donné permiflion de reve- 
nir à la Marquife del-Carpio époufe 
du Duc d’Albe , ainfi qu’à fes petits- 
fils , enfans du Comte de Galvez (i o) 
& de fa fille unique héritière de tous 
Tes biens , quoique le Comte & fa 
femme fulTent demeurés dans le par- 
ti de l’Empereur. ; 

Au milieu des troubles politiques 
dont la Cour étoit agitée , elle fut 
furprife & pénétrée de la douleur la 
plus accablante par la perte du Roi 
D. Louis , qui mourut d’une petite 
vérole malign^ou que l’on traita 

( io) Le Comte de Galvez étoit frere du 
Duc de l’Infantade : fes enfans ont hérité des 
biens de la Maifon de Tolede d’Albe par 
leur mere , fille du Duc d’Albe & de la Mar- 
quife del-Carpio. Le Duc de Huefcar que 
nous avons vû Ambalfadeur en France , & 
qui eft Lieutenant-Général des Armées de 
S. M. C. Capitaine de la première Compa- 
ct gnie de fes Gardes , & Chevalier des Ordres 
de la Toifon d’Or & du Saint-Efprit , eft 
l’aîné de ces enfans du Comte de Galvez. Il 
fera Duc d’Albe à la mort de la ComtefTe 
de Galvez fa mere qui en porte le titre , 8c 
qui eft retournée en Efpagne. 
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mal , dans la matinée du dernier jour ^ 
d’Août j avec les marques d’une ré- An ‘ 
fignation peu ordinaire dans un âge 
£ florilfant , . & à la vue d’un trône 
fi augufte qu’on eft forcé d’abandon- 
ner. Il fit un teftament , par lequel 
il rendait au Roi fon pere ce qu’il 
avoir reçu de lui , ôc lui recomman- 
doit fortement de prendre foin de la 
Reine veuve , qui tomba malade de 
douleur. Le Préfident du Confeil de 
Caftille, l’Inquifiteur général & l’Ar- 
chevêque de Toiede furent les feuls 
qui affifterent à la confedion de cet 
ade , à l’exclufion des autres ConfeiL- 
lers du Cabinet. L’Efpagne fut très- 
fenfible à cette perte , à caufe des 
qualités adorables de ce jeune Prin- 
ce , qui outre les avantages extérieurs 
de la figure & de la taille qu il pof- 
fédoit , étoit d’une affabilité char- 
mante. Comme il avoir été élevé au 
milieu des Espagnols , il commen- 
çoit à vivre familièrement avec les 
Grands , qu’il traftoit à l'extérieur 
avec beaucoup plus de bonté que ne 
faifoic fon pere. Il étoit libéral , 
magnanime , & porté à faire plaifir 
à tout le monde. Quoiqu’il n’eut que 

iüi 
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SSff dix-fept ans, la puiflânce fouveraî- 
J 7H- ne n’avoit nullement altéré Tes bon- 
nes qualités : on ne lui connoifloit 
aucun vice } au contraire il étôit fort 
appliqué aux affaires, defiroit de s'ins- 
truire & de connoître la vérité. Il 
avoir la conception très-jufte; mais 
1 âge ne lui permettoit pas de fe dé- 
cider. Celui en qui il avoir le plus de 
confiance , étoit D. Jean-Baptifte de 
Orendain , Sécretaire des Dépêches 
univerfelles d’Etat. Il aimoit la pein- 
ture , & deffinoit allez bien : il dan- 
foit avec grâce ; & toute fa perfon- 
11 e étoit remplie d’agrémens. On 
difoit que qnoiquavec la plus gran- 
de précaution , il n’avoit pas laifîé 
de faire quelques petites équipées 
innocentes propres de fon âge , juf* 
qua fortir quelquefois la nuit du 
Palais accompagné d’une ou deu* 
perfonnes de confiance , fans autre 
motif que la curiofité puérile de voir 
& d'obferver ce qu'il n’avoit pu ap- 
prendre dans l’éducation qu’il avoic 
reçue , toujours attaché à l'étude de 
différentes fciences , prenant cette 
efpéce de délaffement contre l’ap- 
plication d’efprit, où fes Maîtres de 
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fes Gouverneurs 1 avoienc retenu. On 
ajoure aufli que rindifcrétion avec 
laquelle il mangeoit des fruits & 
autres friandifes que recherchent les 
jeunes gens , avoit contribué à la ma- 
lignité de fa petite vérole. 

Dans l'abdication faite en faveur 


•» 



An. 1714. 


de fon fils , le Roi Philippe avoit 
formé une efpéce de Confeil de Ré- 
gence en cas que le Roi D. Louis 
mourût fans enfans , ou lailïat des 


fuccelfeurs en minorité ; & il en aypic 
nommé les fujets , ou plutôt il avoit 
•défîgné ceux qui dans ce cas dévoient 
occuper les Préfidences des Confeils. 
Mais le Marquis de Mirabal Préfi- 
dent du Confeil de Caftille ne mit 
point cet ordre en exécution : il 
ibutint au Roi qu’il étoit encore 
Seigneur naturel & propriétaire de 
la Couronne ; & il lui repréfenta l’o- 
bligation où il étoit en juftice & en 
confcience de reprendre les rênes du 
Gouvernement. 


Ces raifonnemens déterminèrent 
le Roi Philippe à revenir à Madrid , 
quoiqu’il eût beaucoup de peine à s’y 
réloudre , malgré les exhortations 
de la Reine j du Marquis de Grimai- 

I 111 ) 
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' a ££SSE? Ho, & même du Maréchal de TefTe,' 

An. 17x4. après la mort du Roi D. Louis 
s’étoit rendu tout de fuite à S. lldé- 
phonfe ; & auffitôt après fon retour , 
le Confeil de Caftille drefla une nou- 
velle Confulte (11) plus étendue , & 
la même en fubftance que la repré- 
fèntation du Marquis de Mirabal. La 
plus grande difficulté confiftoit en ce 
que, comme nous lavons dit , le Roi 
avoit fait vœu de ne jamais remon- 
ter fur le trône ; on tint une affiem- 
biée de Théologiens pour en déci- 
der. Quelques-uns prétendirent, qu’à 
caufe de fon vœu , le Roi ne pouvoit 
plus gouverner en qualité de Sei- 
gneur propriétaire de la Couronne 
(12). Cette opinion fut communi- 

( 1 1 ) On trouvera ces Confultes à la fin de 
ce volume marquées V. 

(11) Diftinétion frivole de Métaphylî- 
ciens oififs , & qui a beaucoup de rapport 
avec la fameufe queftion de la foupe des 
Cordeliers. Ce n’eft ni un vain titre , ni 
une pompe fans réalité qui fait les Rois.: 
c’eft le pouvoir fuprême de gouverner & de 
commander ; & comme Philippe exerça 
toujours ce pouvoir , même du vivant du 
Roi fon fils , il s’enfuit que fon vœu étoic 
illufoire , puifqu’en renonçant au Trône, il 
n’avoit dépouillé que l’extérieur de 1 a 
R oyauté. 




D 



pour fcrvîr à t ÏÏiJt. <? Efpagne. 201 
quée au Confeil , qui le quatre Sep- ^=^ 23 ? 
tembre confirma par de nouvelles An - I724> 
raifons plus fortes ce qu’il avoir déjà 
décidé , regardant comme nuis la 
renonciation & le vœu ; celle-là , par- 
ce que perfonne n’étoit en état de 
l’admettre , le nouveau Prince des 
Afturies n’étant âgé que de onze ans j 
&c celui-ci , parce que Philippe ne 
pouvoit l’accomplir au préjudice des 
peuples , qu’une minorité expofe à 
un grand nombre de malheurs : d’où, 
il concluoit que celui qui étoit pro- 
priétaire v ne pouvoit jamais être tu- 
teur. Le Maréchal de Teflfé , le Non- 
ce , le Marquis Scoti Envoyé de Par- 
me & le Marquis de Grimaldo fer- 
virent encore davantage à détermi- 
ner Philippe à reprendre le Gouver- 
nement. Enfin le fix Septembre ce 
Prince répondit prefque malgré lui 
au Confeil par un Décret , où il dé- 
claroit qu’il reprenoit les rênes du 
Gouvernement comme Seigneur na*- 
turel & propriétaire de la Couron- 
ne , fe facrifiant au bien? & à l’utili- 
té de fes Sujets r & ordonnant qu'-on 
tint fur le champ l’afiëmblée des 
Çort^y afin, de reconnaître l’Infant 
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D. Ferdinand Prince des Afturies Sc 
An. 1714. héritier de tous fes Etats. On fe 
preiïa de faire cette reconnoiffance » 
pour étouffer un faux bruit qui cou- 
roit , que la jeune Reine étoit en- 
ceinte : c’étoient les François qui l’a- 
voient répandu , parce qu'ils voyoient 
avec douleur que cette PrincefTe fût 
defcendue du trône. Le Maréchal de 
TefTé propofoit même à demi-bas. 
de la marier au nouveau Prince des 
Afturies , puisqu'elle n’avoit que 
quatre ans plus que lui. Cette cir- 
confiance jointe à la répugnance des 
Caftillans pour cette nouvelle al+ 
liance , en rendoit la propofttion 
déplacée : aufli ceux qui avoienc le 
plus de parc au Gouvernement , fon- 
geoient-ils déjà à reléguer la Reine 
Douairiere.dans quelqu’une des villes 
, d’Efpagne j & l’on parloit de Tolede 
ou de V alladolid. ; 

Cependant les jaloufies ordinaires 
entre les Courtifans commencèrent 
* à fe réveiller, fur ce que le Roi 
avoit défendu que ceux qui avoient 
été au Buenretiro où étoit mort le 
Roi D. Louis , paruffent au Palais 
avant quarante jours , parce que per- 
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forme de la famille Royale , ni même ■ 

le Roi Philippe , n’avoit eu la petite An. 1714. 
vérole. Cet éloignement de la Cour 
caufoit quelque crainte à ceux qui 
n’étoient pas agréables au Marquis 
de Grimaldo : il jouiffoit de toute 
la faveur du Roi , ainfî que de celle 
de la Reine , qui par l’abondance de 
fes larmes prouva combien elle étoit 
touchée de cet événement funefte, 
quoiqu’il la rétablît fur le Trône 
dont il rapprochoit fes enfans , puif- 
qu’il ne reftoit plus qu’un Prince du 
premier lit. 

Le Marquis de Grimaldo fe char- 
gea de nouveau des Sécretaireries 
des Indes 8 c d’Etat , quoiqu’il eût 
déjà la Toifon d’Or : car le Roi ne 
pouvoir vivre fans lui , & ne travail- 
îoit pas aulïï volontiers avec les au- 
tres, à caufo de la douceur de fon 
caradere , &c parce qu’un long ufage 
lui avoit appris la façon de plaire à 
ee Prince, & de le foulages dans 
l’expédition des affaires. 

En général les Grands n approu- 
vèrent pas la réfolution de Philippe , 
de reprendre le Gouvernement en 
propriété, parce quil les traitoic 

in 
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m ssrs m avec rigueur , fuivant le fyftême 

An. 1714. q U ’ii avoir pris dès les commence- 
mens de Ton régne. Le Roi & la 
Reine étoient parfaitement inftruits 
de ce qu’ils penfoient : mais ils fei- 
gnoient de l’ignorer , parce qu’il 
étoir alors affez peu important qu’ils 
. fuffent contens ou non , à caufe du 
peu de pouvoir & d’autorité qui 
étoit refté aux principaux ; enforte 
que fi le Roi eût paru reprendre fes 
anciennes défiances , on auroit crû 
qu’il agifioit par animofité. 

Le Roi & là Reine retournèrent 
à Balfain pendant la petite vérole 
qu’eut la Reine Douairière. Elle fut 
moins dangereufe , &c eut des fuites 
plus heureufes pour elle que celle du 
Roi fon époux: elle guérit d’abord; ' 
&c comme elle ne s’accommodoit pas 
de la rigueur de l’étiquette Espa- 
gnole* elle fouhaita de retourner à 
Paris : elle s!en ouvrit en grand Se- 
cret à fa mere , à laquelle elle remit 
le foin de conduire cette affaire , 
afin que le Roi n’en fût point fâché > 

& qu’il ne lui ôtât pas fa penfion 
ordinaire. La Ducheflè Douairière 
d’Orléans écrivit donc à Philippe * 
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pour le prier de permettre à fa fille 
de retourner en France dans le Cou- An ' I7 ^' 
vent où elle avoit été élevée. Cette 
priere ne déplut point à la Cour ; & 
le Roi Philippe demanda pour cela 
l’agrément du Roi Ton neveu , qui 
l’accorda. Cette réfôiution fut ren>- 
due publique y & ainfi s’évanouit la 
crainte des Efpagnols , qui auroient 
trouvé fort mauvais qu’on eue fait 
époufer cette Princdîè à l’Infant 
D. Ferdinand , qui fut proclamé 3 c 
reconnu Prince d’Efpagne le 25 
Novembre avec les cérémonies ac- 
coutumées. 


Quelque divifion qu’il y avoit eu 
peu de tems auparavant entre les 
principaux Minillres, avoit altéré 
la tranquillité de la Cour. Le Ma- 
réchal de Telle étoit ennemi déclaré 


du Marquisde Grimaldo , avec lequel 
il ne vouloit pas traiter d’affaires; 
ce qu’il ne fai toit gueres plus volon- 
tiers avec le Marquis de Mirabal 
Préfident de Caftille , que les Fran- 
çois difoient être peu affe&ionné à 
leur Nation, laquelle vouloit encore 
exiger une foumiffion aveugle à fes 
idées. La Reine 11e paflôit pas naa. 
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plus pour aimer Mirabal , auquel le 
An. i7M-Roi ôta la Préfidence de Caftille , ôc 
qu’il nomma Confeiller d’Etat , avec 
dix mille écus de penfion. Il fortit 
auffitôt volontairement de la Cour, 
6c eut pour fucceflèur D. Jean de 
Herrera Evêque de Siguença, qur 
peu de tems auparavant étoit arrivé * 
de Rome , où il avoit été Auditeur 
de. Rote pour la Caftille , homme 
fage , pacifique , 6c d’une grande 
expérience dans les affaires. 

Peu de gens fçurent la véritable 
caufe de la difgrace de Mirabal , qui 
étoit un Miniftre fçavant, zélé ôc 
intégré. Quelques-uns crurent que 
c’étoit pour avoir favorifé ôc ap- 
prouvé la conduite du Surintendant 
des Finances D. Fernand Verdes 
de Monténégro, qu’on venoit den^ 
voyer prifonnier à Ciudad-Réal , ôc 
dont on avoit faifi les biens 6c les 
papiers , parce qu’il avoit employé 
a payer des dettes moins privilé— 

f iées , de groftes fommes que le 
lar^uis de Campo - Florido fou 
prédécefleur avoit alignées à d’au- 
tres Créanciers. On accufoit Mon- 
ténégro d’avoir été intérefte dans ce 


* 
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changement de deftination , &r de l’a- 
voir fait fans ordre , quoiqu’il allé- An * 171 4* 
guât qu’il l’avoit reçu de bouche du 
Roi D. Louis , & qu’on ne le donnoit 
jamais autrement aux Secrétaires 
d’Etat. On lui fit fon procès dans les 
formes ; & fa Charge de Sécretaire 
des Dépêches univerfelles pour les Fi- 
nances fut donnée à D. Jean-Baprifte 
de Orendain , avec la fiirvivance 
& le droit d’exercer pendant l’abfen- 
ee& les maladies du Marquis de Gri-*- 
tnaldo ,qui accablé données , de fati- 
gues & d’infirmités , fongeoit à fe re- 
tirer , quoique le Roi s’y oppofat for- 
tement. Le Marquis de Campo-Flori* 
dp reprit la Préfidence du Confeil des 
Finances*, & l’on donna à fon pré- 
décefTeur une place dans le Confeil 
de Caftille. Plufieurs perfonnes cru- 
rent que le véritable motif qui fit * 
alors renvoyer Mirabal & quelques 
autres , étoit que par une flatterie 
condamnable ils avoient voulu per- 
suader au Roi D. Louis de ne pas fe 
rendre fl dépendant du Roi fou 
pere , & de ne pas le confulter fur 
tout (13), parce qu’ils cherchoient 
( 13 ) Voyez plus- haut ce qui a été dit à 
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SES? à fe rendre maîtres de la conduire 

A»- I 7 1 4- du jeune Monarque : fentiment bien 
oppofé à la piété chrétienne , & à 
la fubordination qu’un fils doit à Ion 
pere dans laquelle on avoit élevé ce 
Prince ! Ces confeils avoient déjà 
commencé à caufer quelque divifion 
entre les deux Palais ; mais le coup 
retomba fur ceux qui l’avoient oc- 
cafionnée , pour n- avoir regardé que 
le foleil levant, fans aucun égard 
pour celui qui fe cachoit de Ton pur 
mouvement, & qui vint à renaître 
par la volonté de Dieu. 

Soit que l’Angleterre & la France 
17 voulurent tenir l’Elpagne’ dans leur 
dépendance , ou pour quelques au- 
tres intérêts particuliers , peut-être 
aulïï faute de forces , elles n’ofoient 
obliger l’Empereur à faire la paix. 
Le Roi Catholique 11 e demandoit 
autre chofe que l’exécution exaéte 
du Traité de Londres; mais la dif- 
ficulté confiftoit dans le fens quon 
devoit lui donner. L’Elpagne voyoit 
xlairement , que la France ne vou- 

ce lujet du Marquis de Mirabal , note 

pag. 1 67 . 
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loit point entrer en guerre, 6c qu’on la ^ESBSS 
trompoit : cependant elle ne pouvoit An - I 7 1 5- 
pas feule fe charger d’annuller ce fa- 
meux Traité; & la religion du Rod 
Philippe ne lui permettoit pas de le 
violer , fur-tout la Reine croyant pou- 
voir aflurer àfonfilsen s y conformant 
la fuccefljpn de laTofcane, quoique le 
Grand-Duc mît tout en œuvre pour 
empêcher que l’inveftiture accordée 
à l’Infant D. Carlos n’eût fon effet, 
L’Empereur entretenoit les efpéran- 
ces de la Maifon de Médicis , & cel- 
les qu’avoit la Palatine de fuccéder à 
fon frere ; enforte que c’étoitun vrai 
labyrinthe de rufes politiques , quoi- 
que l’Empereur ne parût jamais re- 
fufer d’accomplir ce qu’il avoirpro- 
mis. Malgré cela les Miniftres Au- 
trichiens preflbient le Prince Antoi- 
ne Farnele de fe marier, afin que 
s’il avoit des enfans , l’Infant d’Éf- 
pagne fût privé de cette fucceffion. 

Le Secrétaire Malanoc qui réfidoic 
dans le Milanois , étoit chargé de 
cette négociation , que l’on cachoic 
fbigneuie.me.nt au Duc de Parme, 
parce que les Impériaux étoient per-» 
tiiadcs qu’il ne vouloit pas que foi* 


Digitized by Google 


1 1 o Mémoires 

frere Te mariât, puifqu’il lui reftr- 
^ n * I 7 1 î> fbit l’augmentation d’appanage que 
ce Prince demandoir. Le Roi Catho- 
lique n’ignoroit point ce manège ; 
mais il étoit forcé de le difïïmuler, 
& d’attendre le bénéfice du tems , 
fupportant les délais coûteux du Con- 
grès de Cambrai , qui ne éè pafloit 
qu’en feftins 8c en réjouidânces. 

Le Baron Guillaume de Ripper- 
da, Hollandois , fe trouvoit alors à 
Madrid. Il avoit été Ambafladeur 
des Etats - Généraux à cette Cour ; 
& après avoir rendu compte à fes 
Maîtres de fa commiffion , il étoit 
revenu en Efpagne , où il avoit em- 
\ brade la Religion Catholique , & 
s’étoit mis au fervice du Roi. Comme 
c’étoit un homme fort intelligent , 
on lui donna la dire&ion des ma. 
nufaétures de draps; & il fe maria 
en Efpagne. Il n’ignoroit pas à quel 
point Philippe étoit ennuyé des dé- 
lais affe&és des PuiflTances garantes 
ou médiatrices ; enforte qu’il lui 
fit propofer par D. Jean - Baptifte 
de Orendain , que s’il vouloir lui per* 
mettre de palier en Allemagne, fous 
prétexte d’aller en Hollande cher- 
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cher des ouvriers habiles pour les 
manufactures de Guadalaxara, par An - I 7 i f* 
le moyen du Prince Eugene dont 
il étoit connu depuis longtems , il 
traiteroit directement de la paix avec 
l’Empereur , ce qui mettroit Sa Ma- 
jefté en état de fe mocquer des Mé- 
diateurs. 

Le Roi goûta la proportion -, 8c 
Ripperda fut dépêché & partit avec 
le plus grand fecret , dans le tems 
que le Pape faifoit exhorter par fes . 
Nonces les deux Princes à la paix. 
L’Empereur n’en avoit jamais paru 
éloigné ; mais il exigeoit dèücondi- 
tions fi avantageufes , qu’au bout de 
plufieurs mois de féjour que fit Rip* 
perda aux environs de Vienne , où 
il entroit quelquefois déguifé , il 
n’en étoit pas plus avancé , l’Empe- 
reur perfiftant en ce qu’il avoit dé- 
claré fi fouvent aux Anglois & aux 
François. Son but étoit de demeurer 
maître de l’Italie , fondé fur la ceffion 
qu’en avoit faite le Roi Catholique 
qui pour la fureté de fon fils l’Infant 
D. Carlos , vouloit que le Mantouan j 
le Monrferrat, la Mirandole & Sa- 
bionecte fufTent rendus à ceux aux- 




* 


Digitized by Google 



ni Mémoires 

SS? quels ces Etars appartenoient ,, fans 
paffer par les longues procédures de 
la Diette de Ratifbonne , à laquelle 
l’Empereur renvoyoit cette concéda- 
tion i & ce qui éloignoit encore plus 
l’efpérance d’un accommodement , 
c’eft que ce Prince vouloir que les 
droits du Duc de Parme fur ce que 
les Miniftres Impériaux du Duché de 
Milan lui avqient enlevé fur les bords 
du Pô , paiPaflent par l’examen du 
même tribunal. 

» La Cour de Vienne fe maintenoit 
ferme dans fes réfolutions , fans fe 
mettre»^! peine d’une ligue qui fe 
formoit dans le Nord contre lit Po- 
logne , au fujet de l’exécution faite 
d’un Proteftant de Thorn qui avoit 
fomenté une fédition contre les Jé- 
fuites ; en quoi les Proteftans foute- 
noient qu’on avoit violé le princi- 
pal article de la paix d’Oliva. Ils 
étoient protégés par le Roi de Pruf- 
fe , qui ayant mis dans fon parti les 
Rois de Suède & d’Angleterre avec 
le Czar , commençoit déjà à affem- 
bler des troupes , fans égard pour la 
médiation de l’Empereur qui vou- 
loic pacifier ce différend , & qui ne 
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pouvoic s’empêcher de fecourir le *S555S? 
Roi de Pologne Ton ancien allié &c An ' 
beau-pere de fa niece. Il craignoit 
qu’il ne s'allumât de ce côté-là une 
guerre cruelle de Religion , & que 
le Czar ne faisît cette occafion pour 
entrer en Allemagne ; ce qu’il defi- 
roit ardemment , dans l’efpérance de 
pouvoir étendre Ton Empire dans cet- 
te contrée. Il avoit réfolu de marier 
la Princeflè Natalie fa fille aînée au 
Duc de Holftein , reconnu héritier 
de la Couronne de Suede au cas que 
la Reine régnante n'eût point d’en- 
fans ; & il ne manquoit pas d'autres 
amis en Allemagne parmi ceux qui 
étoient oppofés à la Maifon d’Autri- 
che , dont le Czar étoit générale- 
ment ennemi. C’étoit un Prince guer- 
rier , habile , appliqué , qui aimoft 
la gloire , & dont les grandes vues* 
ne pouvoient fe relferrer dans les bor- 
nes de fon vafte Empire , peut-être 
parce qu’il n’étoit peuplé que de Bar- 
bares. 

On croyoit que ces nuages pour- 
roient être favorables à la paix qui 
fe négocioit à Cambrai , en intimi- 
dant l'Empereur : mais ils ne pro- 
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— — duifirent aucun effet ; de forte que 

Au. *71 l’Europe commença à en délefpérer, 
fur-tout lorfqu’au milieu des prépa- 
ratifs de guerre que faifoit le Roi de 
Prude , le Czar tomba dangereufe- 
ment malade &c mourut. Il nomma 
héritière de fes Etats l’Impératrice 
Catherine fa fécondé femme qu’il 
aimoit tendrement , 6c qu’il avoir 
époufée après avoir quitté fa premiè- 
re femme qui vivoit encore. On 
trouva extraordinaire qu’il n’eût fait 
aucune mention de fon petit-fils Pier- 
re Alexiowitz , fils unique d’Alexis 
Ion fils qui mourut en prifon , & 
d’une fceur de l’Impératrice. Ce jeu- 
ne Prince avoit déjà dix ans , & on 
l’élevoic hors de la Cour. Il ne man- 
quoit pas de partifans;mais ceux delà 
Czarine l’emportèrent : elle prit pof- 
feffion du Trône; & tout le monde 
fe fournit fans réfiftance , parce que 
par fon courage , fon habileté 8c 
la fageffe , elle içavoit fe faire obéir. 
Ce changement fit en même tems 
changer de face aux affaires du Nord, 
la Czarine ayant trop d’occupation 
chez elle , pour vouloir fe charger 
d’intérêts qui lui étoient étrangers. 
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Car tous les Princes que le lang un if- An- l? ^ 
foie à la Malfon des Czars, entr’au- 
tres l'Empereur qui leur étoit allié 
par l'Impératrice Ton époufe , trou- 
voient fort mauvais que le légitime 
héritier fût exclus du Trône, parce 
qu’il étoit naturel de croire que la 
Czarine feroit en forte que la fuccef- 
fion paffât à fes filles. 

La perte de ce puiflant Allié ap- 
paifa en partie la colere du Roi de 
Prude & des Proteftans ; en forte 
qu’ils commencèrent à prêter l’oreil- 
le à un accommodement. Ce fut une 
grande crainte de moins pour l’Em- 
pereur , qui fe confirma dans fon fyf- 
tême fur la maniéré de faire la paix 
avec l’Efpagne. La fortune favori- 
foit évidemment le Prince Autri- 
chien , puifque dans le tems même 
qu’il pouvoit redouter quelque con- 
fédération tramée contre lui entre la 
France & l’Efpagne , elle brouilla les 
deux Couronnes , par la réfolution 
que prit le Roi Très-Chrétien de ren- 
voyer à Madrid l’Infante d’Efpagne 
qui lui avoit été deftinée pour épou- 
fe , & qui n’avoit encore que fix ans , 
pour en prendre une autre avec la- 
Tome IF. * 


Digitized by Google 



s f 6 Mémoires 

“ quelle il pue efpérer d’avoir plus 
promptement des enfans. Car ce 
Prince avoir quinze ans , Sc il n’en 
reftoit aucun autre en France qui de£ 
cendît de Louis quatorze j en forte 
qu’après lui l’Empereur avoit lieu de 
craindre des troubles au fujet de la 
fuccefîion à la Couronne. 

Le Duc de Bourbon qui croit op- 
„ pofé à la Maifon d’Orléans , étoit 
' ’ alors premier Miniftre en France ^ 
en forte que cette réfolution ne fut 
attribuée qu’à fa jaloufie , & à la 
crainte qu’il avoit que la Maifon 
d*Orléans ne parvint à la Couron- 
ne, à laquelle la renonciation de la 
branche de Bourbon qui régnoit en 
Efpagne lui donnoit des droits légi- 
times. Quelques-uns croyoient qu’il 
vouloit mettre fur le Trône une de 
fes feeurs , parce que le Roi fembloic 
n’êrre pas indifférent pour la Prin- 
cefle Thérefe-Alexandrine la cadette 
de toutes, qu’on nommoit Mademoi- 
felle de Sens, qui n’ayant que quatre 
ans de plus que ce Princê , étoit la 
moins difproportionnée d âge avec 
lui, & ctoit d’ailleurs d’une figure 
trcs-aimable. Nous n’oferions affu- 

rer 
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Ier que le Roi fongeât à l'époufer , * 

ni que le Duc eût ce mariage en vue; An - 
ce qu’il y a de certain > eft que les en- 
vieux publioient qu’il ne négligeoit 
rien pour procurer au jeune Monar- 
que des occafions de s’attacher da- 
vantage. Mais l’évenement prouva 
le contraire , puifque dans un âge lî 
tendre , 8c maître abfolu de Tes ac- 
tions , le Roi n’auroit pu rélifter à là 
paillon , s’il en avoit eu. 

Il eft certain qu’on croyoit ce pro- 
jet très-réel en Efpagne , ou l’on étoic 
perfuadé que le Roi n’en avoit été 
détourné , que par ce.ux qui étoient 
les plus attachés à fa perfonne , fur- 
tout par l’Evêque de Fréjus. Le Duc 
d’Orléans ne négligeoit rien de fon 
côté pour y mettre obftacle, ainlî que 
le Prince de Conti 8c les autres Prin- 
ces du Sang , qui n’approuvoient pas 
que l’on renvoyât l'Infante en Efpa- 
gne. Mais fon retour étoit déjà pu- 
blic ; en forte queD. Patricio Laulès, 
Ambaftadeur du Roi Catholique à 
Paris, 8c le Marquis de Montéléon 
eurent aftèz de peine à obtenir qu’on 
différât fon départ jufqu'à ce que le - 
Tome IK K 
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■■ - " Roi Catholique en eût été informé 

fAn. i7 1 5’ en termes plus clairs & plus pofitifs, 
.que ne Fétoit ce que le Maréchal de 
Telle en avoit laille tranlpirer. Ce 
Miniftre partit d’Elpagne mal Satis- 
fait , & ne tailla pas le Roi & la 
Reine plus contens : ils cachèrent 
cependant leur reflentiment, & ajou- 
tèrent même au préfent ordinaire 
.que l’on fait en ces occafions. 

Cette nouvelle fut extrêmement 
•fenfible au Roi , encore plus à la 
Reine ; ils fe plaignoient fur-tout du 
tems que l’on avoit çhoifi pour pren- 
dre cette réfolution , & du peu d’é» 
gard que la Cour de France fembloit 
avoir pour eux , ayant déjà fixé le 
jour du départ de l’Infante : nouvel- 
le qui mit la divifion entre les deux 
Cours , â la yeille d’une paix dont la 
France étoit médiatrice. Cet événe- 
ment rompoit abfolument toutes les 
mefures que l’on avoit prifes pour y 
parvenir , tant parce que dans fa jufi- 
te indignation le Roi Catholique ne 
pouvoit plus accepter cette média- 
' tion , c[ue parce que l’Empereur 
yoyant les deux branches de la Mai- 
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fon de Bourbon divifées , n’en de- » 

viendroit que plus ferme à foutenir An - 1 7 ^S- 
fes idées , fur-tout n’ayant plus rien 
à craindre de l’Anglecerre qui ne 
cherchoit qu’à éloigner la paix, & qui 
d’ailleurs avoic un Roi Allemand , 
lequel à caufe de fes Etats de Ha- 
novre & de Bremen dépendoit beau- 
coup de l’Empereur. 

Le Roi d’Efpagne fit éclatter fon in- 
dignation , en ordonnant à l’Abbé de 
Livri , Miniftre de France à Madrid 
& fuccelfeur du Maréchal de Telle, 
de fortir de la Cour & de fes Etats : il 
en chafîa les Confuls François , quoi- 
qu’il permît le commerce ; il en- 
voya ordre à Laulès fon Ambafia- 
deur & au Marquis de Montéléon 
de quitter Paris , & de revenir en 
Efpagne avec l’Infante , ne voulant 
pas qu’aucun François l’accompagnât: 

■il défendit à tous fes Miniilres dans 
les Cours étrangères d'avoir aucun 
commence avec ceux de France ; &c 
pour montrer jufqu’à quel point il 
étoit indigné , il calik le mariage de 
l’Infant D. Carlos avec la fœur dit 
Duc d’Orléans , qu’il renvoyoit en 
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— —— France avec la Reine Veuve du Roi 

Au, lyiî-D. Louis, à laquelle il fit entendre 
qu on ne payeroit point fa penfion , fi 
elle ne vivoit pas en Efpagne. El- 
le reçut cette mauvaife nouvelle à 
Burgos où elle attendoit fa fœur ; & 
toutes deux prirent la route de Fran- 
ee fervies par la Maifon du Roi juf- 
ques fur la frontière ; mais on les 
conduifit par un chemin différent' de 
celui que fuivoit l’Infante , afin qu’elr 
les ne fe rencontraffent point , 6 c 
pour éviter le cérémonial. Le Mar-»- 
quis de Santa - Crux , en qualité de 
Majordome-Major de la Reine , al- 
la au-devant de l'Infante jufqu’à S. 
Jean Pied-de-Port , où Ton ne vou- 
lut point laiffer entrer les Gardes 
Efpagnoles , parce que la Princeflè 
venoit accompagnée de la Maifon 
du Roi Trcs-Chrétien,& traitée conir 
me Reine jufques fur la frontière. 

Ainfi fe réduifit eu fumée ce fa- 
meux traité , que le Duc d’Orléans 
avoir arrangé conformément à fes 
idées > ayant donné pour femme au 
Roi , dans la vue de prolonger l’efpér- 
rance qu’il ayoit d’arriver au Trône , 
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nne Princeife encore fi jeune , qu’il 
lui manquoit douze ans pour erre en 
état d’avoir des enfans. Aufli étoit- 
ce là l’excufe générale , dont fe fer- 
voient les Miniftres de France pour 
juftifier ce procédé , proteftant d’ail- 
leurs du plus grand refped & de l’at- 
tachement le plus fincere pour la 
Maifon d’Efpagne j ils publièrent à 
ce fujet une efpece de Manîfefte en 
forme de lettre du Comte de Mor- 
ville Sécreraire d’Etat , adrefiee aux 
Miniftres François réfidans dans les 
Cours étrangères. - 
Le Roi de France écrivit au Roi 
d’Efpagne fon oncle une lettre fort 
tendre , par laquelle il s’efforçoit 
de lui donner toutes les fatisfa&ions 
pofïïbles i mais elle ne fut point ac- 
ceptée , & fut rendue au Courrier 
même. Il en envoya une fécondé , 

S ue l’on ne voulut pas même retirer 
es mains du Courrier , l’indigna- 
tion du Roi Catholique fe foure- 
nant toujours avec tant d’éclat, que 
l’Europe fut perfuadée qu’il s’allu- 
meroit une guerre cruelle entre les 
dçux Couronnes (14). On en eut 
(14) Peut-être les Mmifties du Roi Ca- 

Tomcir. * K iij 
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~ quelques indices , puifquon fitavan" 

An, 171 j . 1 \ F 1 q v 

f cer des troupes de part 6c d autre 

fur les frontières de Catalogne & de 
Navarre , 6c que les Espagnols firent 
pafler dans cette première Province 
jufqu’à trente raille hommes. On fit 
aufîi des recrues en France ; mais les. 
deux Monarques firent déclarer dans 
toutes les Cours 6c à Cambrai , que 
ces mouvemens n’avoient d autre ob- 
jet que leur propre défenfe , & le 
maintien de la difcipline militaire. 

La France cherchoit de toutes parts 
des médiateurs pour appaifer le Roi 
Catholique ; & celui-ci ne voulut ac- 
cepter d autre médiation que celle du 
* Pape Benoît XII I, pour lequel il avoit 

la plus grande vénération , à caufe 
de fon éminente vertu. Mais les fa- - 
tisfaétions queprétendoit le Roi Phi- 
lippe étoient fi extraordinaires & fl 
dures à digérer, que la France ne pou- 
■ voit s’y réfoudre’ : car comme toute 
l’autorité était entre les mains du 
Duc de Bourbon % 6c que l’Efpagne 
exigeoit qu’il fût éloigné du Minifte- 

iholique y fongerent-ils ; mais l’Efpagne 
étoit-elle alors en état de faire la guerre à 
la France ? 
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re, ce Prince n avoir pas allez de 
modération pour foufcrire lui-même An ’ 1 7M * 
à fa condamnation , fur - tout dans" 
un tems où il s’étoit rendu générale- 
ment odieux , par le mariage qu'il 
négocioit alors pour le -Roi de Fran— 
ce. 

Il y avoir dans ce tems-là en An- 
gleterre 3 en Lorraine & en Alle- 
magne plufieurs Prinçefles d’un âoe 
..proportionné, à celui de ce Prince, & 
qui auroient pu. lui donner ünTuc- 
: cefïeur au Trône. Mais aucune ne 
convenoit au Duc de Bourbon ,• 8 c 
quoique l’alliance avec la fille du 
Duc de Lorraine parût la plus amor- 
tie pour le Sang 8 c pour la Reli- 
• > elle ne fut point du goût du 

; Duc , parce que cette Prin celle étoit 
hile d une fesur (15) du Duc d’Or- 
léans avec lequel il étoit brouillé ou- 
vertement , 8 c qui de Ion côté voyoit 
avec jaloufie toute l’autorité entre les 
* mains du Duc. Du refte quoiqu’il fût 
tres-mecontent que l’on eût renvoyé 
en France Mademoilelle de Ëeaujo- 

f T f J II falloit dire d’une tante. 

Tome I K * K iiij 
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lois fa four , il ne laiffoit pas d'entre' 
171î * tenir indirectement une correfpon- 
, dance fecrette avec le Roi d’Efpa- 

• . *■* t • « • • . i • i ' • 

gne. 

Le Duc dé Bourbon ne pouvant 
•pas marier une de Tes foeurs avec le 
Roi , lui choifit pour époufe la Prin- 
<elTe Marie Leczinska, fille de Sta- 
niflas Roi de Pologne , qui vaincu 
par lEleéteur de Saxe, avoit renoncé 
à la Couronne , 6 c avoit vû le Scep- 
tre lui tomber des mains -, il s'étoft 
retiré en Alface , où il menoit une 
vie privée. Staniflas étoit d’une naif- 
fance illuftre , ( i 6) & l’un des pre- 
miers Palatins de Pologne : l’hon- 
neur qu’il avoit eu de porter avec 
gloire le Sceptre dans fa propre pa- 
trie, égâlôit fans doute l’éclat de fan 
Sang à celui des autres Princes. Ce 
prajet du Duc de Bourbon étant de- 
venu public , perfonne ne pouvoir le 

( tt ) Le texte porte: Atinque ira tin 
Palatino de los primeras de Polonia , no fe 
hxvia todavia ignalado fti/dngre 4 la de 
los principales Soberanos .fino es que le daba 
fretenfion para ello , el haver algunos agnos 
oeuf ado el Trono de Polenta. 
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eroire,pourladifproportionde lage, 
la Princefle ayant fept ans de plus que 
le Roi. D’ailleurs par cette alliance 
ce Prince fembloit fe charger de ré- 
tablir la fortune du Roi Staniflas ; 
ce qui ne pouvoit manquer de don- 
ner de l’inquiétude au Roi Augufie & 
à fes Alliés , & de'fomcnter des trou- 
bles en Pologne, où Staniflas avoit 
'encore grand nombre de parrifans fe- 
cretsqui diffimuloient leur affeétion 
pour lui. 

Nous ne hazarderons point d’ex- 
‘pofer ici quelle fin fe propofoit le 
Duc de Bourbon en faifant ce ma- 
riage, parce que nous l’ignorons. 
Plufieurs perfonnes croyoient avoir 
deviné fon intention j mais les rai- 
’fbnnemens qu’on fit à ce füjét , man- 
quoient tous de folidité. Du refte 
Cnacun trouva cette réfolution étran- 
ge , & elle n’eut aucun approbateur , 
'pas même dans ce grand nombre de 
nàttetirs :qüi habitént les. Palais dés 
Princes. Le Duc o’eut pas de peine 
à y déterminer îe Roi , en lui dé- 

Tomc iy. * Kv 
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peignant la Princefle comme line des 
* perfonnes de Ton fexe les plus ra- 
res, & en lui faifant voir Ton por- 
trait. Le Roi n’avort encore an>- 
cune attache : le jeu. & fa chafle ^ 
' ctoient fes amufemens ordinaires; 
& il n’ étoit pas d’âge à pouvoir dis- 
cerner par fespropjes lumières quelle 
étoit la Princefle la plus digne d'être 
élevée fur un Trône fi augufte. Ainfi 
fl fe laifla conduire par le Duc de 
Bourbon , qui lui faifoit entendre 
* qu’il devoir choifir pour epoufe une 

Princefle fans alliances, pour le main- 
tenir dans une utile neutralité avec 
les Princes de l’Europe ; que la for- 
tune de Staniflas étoit trop ruinée r 
pour qu’on pût entreprendre de Fa, 
rétablir j que le Sceptre rendoit tous 
les hommes égaux ; que Staniflas l’a- 
voit porté ; & que l’on ne devait im- 
puter qu’au hafard l’avantage de le 
pofléder plus ou moins d’années. Il 
citoit l’exemple de la Maifon de So- 
bieski Polonoife , déjà alliée à pres- 
que toutes les Maifons fouveraines 
de l’Europe, fans que dans fonori- 
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gine , 6 c avant l’illuftration que le • 

Roi Jean lui avoit donnée , elle fût An - * 7 M- 
fupérieure à celle du Palatin de Pof- 
nanie , dont les malheurs n’avoient 
pû effacer l’imprefïîon que laifTe le 
Diadème fur le front de ceux qui le 
portent. Il ajoutoit, que la Princeflè 
fa fille pofiedoit toutes les vertus , la 
piété , la modeftie, la fagefTè,& qu’el- 
le étoit d’un âge &c d’une comple- 
xion à lui donner bientôt un fuccef- 
feur ; que c’étoit l’unique chofedont 
il eût befoin , parce que la main du 
Roi pouvoir ennoblir les perfonnes 
de la plus balle condition , à plus for- 
te raifon une Princeffe , à laquelle 
il ne manquoit que de la fortune 
pour être égale aux plus qualifiées ; 
que les ombrages que cette alliance 
pouvoit donner à la Maifon de Saxe 
régnante en Pologne, ferviroient à 
la retenir , & la forceroient à avoir 
des égards pour la France , qui héri- 
teroit du Palatinat de Pofnanie , Sta- * 
niflas n’ayant pas d’autres enfans ; 
qu’un fils du Roi ou quelqu’un des 
Princes de fon Sang pourroit aller en 
Pologne jouir de cet héritage -, qu’il 

K vj 
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— — " y feroit le Seigneur le plus accrédité 

An. ^M’pàr la nobleüe de fon fang & par 
fon union intime avec la France , an 
point qu’il pourroit afpirer au Trô- 
ne de Pologne & lui donner une 
nombreufe fuite de Rois , ainfi que 
la Maifon de Jagellon , d’où les Po- 
lonois avoient tiré tant de Princes 
pour les gouverner. 

Ces raifons ornées de tout ce que - 
l’art pouvoir y ajouter , ne perfua.- 
doient pas } mais il Falloir obéir. Le 
Duc d’Orléans travailla beaucoup à 
rompre cette alliance ; mais il ne put 
en venir à bout : au contraire il fut 
choifi malgré lui pour aller avec lesr 
pouvoirs du Roi célébrer ce mariage 
à Strasbourg , ou la PrrncelTe s’étoit 
rendue de Weiflèmbourg avec le Roi 
& la Reine de Pologne , & où l’on 
fit la découverte d’un tabac empoi- 
fonné , qui avoir été deftiné pour le 
. Roi Staoiflas par un Marchand Al- 
lemand, lequel prit la fuite, lai (Tant 
Ton tabac dans une maifon fans pou- 
voir l’emporter. Nous ne fommes 
pas allez inftruits de ce fait & de fou 
auteur , pour en parler plus au long > 
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d’ailleurs il n’eft pas de notre fujet : 
ainfi revenons à l’Efpagne. 

Le Roi de France informa le Roi 
Ton oncle de fon mariage par une 
lettre, qui futadrelïée au Nonce Al- 
dovrandi, afin quil la remît à ce Prin- 
ce y mais il refufa de la recevoir. Il 
perfiftoit dans fon rcflentiment , qui 
éclata enfin par la paix qu’il fit avec 
l’Empereur par i'entremife du Ba- 
ron de Ripperda , qui , comme nous 
l’avons dit , s’étoit charge de cette 
négociation. Philippe y donna les 
mains malgré fes répugnances, pour 
fe délivrer de la fubordination où la 
France le retenait , & parce qu’if 
voyoft que les Médiateurs le trom- 
poient, pour le tenir dans la dépen- 
dance & l’incertitude. Du relie il 
ne crut jamais que la France vou- 
lût entrer en guerre , fur-tout depuis 
la divifion furvenue entre les deux 
Couronnes. Cette affaire fe trairoit 
à Vienne en grand fecret avec le 
Prince Eugène , le Comte de Sta- 
remberg & le Comte de Sintzendorf; 
c’étoit une efpece de défagrément , 
que l’on voulut donner aux Média- 
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m = ^ =s ceurs. On convint des articles , dont 

An, i 7 iy. nous donnerons un Extrait dans la 
fuite. On gardoit le même filence à 
Madrid , ou l’on ignoroit de quel Mi- 
niftre le Roi Catholique s’étoit fervi 
pour difeuter des articles fi délicats. 
Le feul Secrétaire qui en eut connoif- 
fance, fut D. Jean-Baptifte de Oren- 
dain ; tk il étoit très-vraifemblable 
que le Marquis de Grimaldo n’en 
étoit point inftruit : d’oû l’on con- 
cluoit qu’il étoit beaucoup déchu de 
la faveur , puifque le Roi lui cachoit 
la plus importante affaire qu’il y eût 
alors en Efpagne. Car dans le cours 
d’une guerre de vingt -cinq ans, il 
s’étoit raflemblé bien des difficultés à 


applanir par un traité , que l’Europe 
iugeoit difficile & prefque impoffi- 
ble entre deux Princes qui avoient 


les mêmes prétentions , & dont la 
querelle avoit fait verfer des ruift 
féaux de fang , & diffiper des tréfors 
immenfes. Celui de Londres auquel 
Philippe avoit accédé, facilitoit beau- 
coup ce dernier 5 mais fur les arti- 
cles mêmes qu’il contenoit , il reftoit 
■ encore grand nombre des chofes à 
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régler , au fujet defquelles le C011- — — * 

grès de Cambrai n’avoir pû pren- An. 171*. 
dre le moindre arrangement. Il ne 
contribua pas davantage à ce Traité 
de Vienne , dont il îTeut même* 

. aucune connoiflance. 

L’Angleterre & la France furent 
très-fâchées de cette paix particuliè- 
re s quoiqu’elles dilîimuIalTent ce 
qu’elles en penfoienr. Mais perfonne 
n’y fut plus fenfible que les Hollan- 
dois, parce que leTrairéde commerce 
qui fuivit celui. de paix , étoit entiè- 
rement favorable à la Compagnie 
d’Oftende , laquelle troubloit leur 
commerce aux Indes Orientales. Ils 
fe joignirent aux Anglois , & fe plai- 
gnirent fort haut à Madrid, où on 
leur répondit , qu’on avoit attendu 
pendant feize ans depuis la paix d’U- 
trecht qu’ils obligeaient l’Empereur 
à faire une paix moins avanrageufe ; 
mais que le Roi Catholique fe voyant 
trompé par leur tyrannie politique, il 
s’ctoit arrangé comme il avoit pu 
avec un Prince , à l’agrandiflement 
duquel ils avoient concouru eux-mê- 
mes avec le relie de l’Europe j Sc 
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■ — que li cette paix leur caufoit quel- 
l71J ’ que préjudice , ils en croient uni- 
quement redevables à leurs armes 8c 
à leur politique ; qu’il' étoit réfoin 
d’accomplir de bonne foi ce qu’iî 
avoir promis ; qu’ils pouvoient pren- 
dre les me fures qui leur paroîtroient 
convenables ; que pour lui , il avoit 
pris celles qu’il avoit jugées les plus 
âvailtageufes à fes Sujets fatigués 
d’une (Tlongue guerre. Cette répon- 
fe , 8c l’étroite alliance que l’Empe- 
reur difoit vouloir entretenir avec 
l’Efpagne , troubla beaucoup les Hol- 
landois qui s’étoient flattes de dé- 
truire la Compagnie d’Oftende : au 
contraire les avantages que ce Traite 
lui procurait , l’aftermilfoient de plus 
en plus , 8c fes aérions augmentèrent 
aulîitôt après. 

Le Roi de Sardaigne cachoit avec 
foin le chagrin que cet accommode- 
ment lui caufoit , parce que les deux 
Cours où fe formoient les orages 
étant tranquilles, il n’avoit plus rien à 
prétendre. Il étoit donc forcé de le 
contenter de la Sardaigne , pays 
pauvre , 8c qui n’étoit pas un theæ- 
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tre qui convint aux vaftss idées de 
Vi<5k>r-Amedée,qui feflattoit depê- An - I 7 1 J* 
cher de nouveau en eau trouble , of- 
frant fon fecours à tous ceux qui en 
voudroient avec une indifférence étu- 
diée. Il eft vrai qu’il feroit entré beau- 
coup plus volontiers dans une ligue 
avec la France & l’Efpagne contre 
l’Empereur , afin de tâcher de s’éten- 
dre dans le Duché de Milan , ce qui 
étoit fon principal objet , & d’élargir 
les bornes de la Sardaigne , qui lui 
étoit à charge fans augmenter fon 
pouvoir. 

Les Princes & les Républiques d’I- 
talie ne virent pas non plus cette 
paix avec plaifïr, parce que déformai? 
libre des inquiétudes que] lui don- 
noient les armes d’Efpagne , l’Em- 

Ï iereur pourroit les opprimer dès qu’il 
e voudroit , & rendre leur efclava- 
ge plus infoutenable. 

Les PuifTances du Nord , la Suè- 
de , la Prude , le Dannemarck & la 
Rufîie , la virent aufïï avec chagrin , 

8c plus que tous le Grand-Seigneur , 
parce que l’Empereur délivré de tout 
autre foin , étoit incomparablement 
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plus puillant. Enfin foie dans la paiV 
^ n ' l 7 1 f> ou d a ns la guerre , il y a plufieurs 
fiécles que Ton n’a point vu de Prin- 
ce plus heureux. Il eft vrai que Ton 
bonheur fut empoifonné par le dé- 
faut d’un héritier ; ce qui étoit l’u- 
nique confolation de fes envieux & 
des Princes Protefians , qui déjà par- 
loient avec moins d’orgueil. 

Le Roi Catholique fut forcé à‘ 
faire la paix par fon propre' refien- 
timent : fon génie belliqueux & feÿ 
droits le portoient à Fa guerre ; mais 
il manquôft d'Alliés - , ëc il expofoic 
au hazard la' fucceflfon dé l’Infant 
D. Carlos à la Tofcane. Il avoit dé- 
jà accordé le plus important , en ac- 
cédant au Traité de Londres , par 
lequel il avoir renoncé folènnelle- 
ment aux Etats ; d’Italie les autres 
articles ne méritoient pas qu’il rif- 
quât de s’expofer à une guerre rui- 
neufe r Ü ne pouvoit pas d’ailleurs 
Ta faire Feul , ni même la commen- 
cer , quoiqu’il etit fur pied quatre- 
vingt mille hommes de vieilles trou- 
pes très-braves. Il y avoit allez de 
gens qui blâmant cette paix , pen- 
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foient qu’il çonvenoir plutôt aux in- 
térêts de l’Efpagne de n’avoir ni 
paix ni guerre; mais c’eft-là une 
théorie qu’il n efl: pas aifé de ré- 
duire en pratique. Nous nous écar- 
terions trop de l’objet de nos Mé- 
moires , fi nous entreprenions l’exa- 
men de ce grand problème , pour la 
réfolution duquel il feroit néceflàire 
d’expliquer dans un grand détail l’é- 
tat aétuel des Puiffances de l’Euro- 
pe ; & comme nous ne pouvons pas 
établir notre opinion avec une cer- 
taine étendue, nous laiderons la quef- 
tion indécife , fçavoir fi dans la fi- 
tuation préfente des affaires la paix 
coiivenoit mieux à l’Efpagne que l’i- 
naétion , en attendant le bénéfice du 
tems. 

Tous 1 ^ Princes rappellerait leurs 
Miniftres de Cambrai. Les Anglois 
en fortirent les premiers ; mais ils 
étoient tous également honteux , d’a- 
voir inutilement employé trois ans en 
fêtes & en réjouiffances. Le Roi Ca- 
tholique voulut que le Marquis Ber- 
reti attendît de nouveaux ordres à 
Bruxelles ; les autres fe retirerait 
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ÎS ?— ■— directement à leurs Cours , pour y 
I î^‘ remplir les poftes qui leur étoient 
deftinés. 


FIN. 
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PIECES 

Dont il eft fait mention , 6c aux,, 
quelles on a renvoyé dans ces • 
Mémoires. 


L 

Idée de la conjlitution primitive du 
Royaume a Arragon , tirée des 
Giuvres d Antonio Pere^ (a). 

A Pres cette invafion générale, 
qui fut le trifte fruit d’une in- 
fulte qu’un Roi fit à fon Sujet , l’Ef* 
pagne refta fous le joug des Muful- 
mans pendant plus de fept fiedes. 
L’Arragon ne çonferva aucun fou- 
venir de fes Rois : il perdit jufqu’à 
l’idée d’avoir eu des maîtres ; 6c la 
forme meme d'un gouvernement ne 
s’y voyoit plus. Les Arragonois con- 
quirent peu-à-peu leur propre pays : 
ils s’affranchirent de là domination 
des Maures ; 6c ils fe trouvèrent 
Seigneurs fouverains , fans recon- 

(a) Voyez ces Mémoires , Toiçe If, 
pg. 171. 
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noître fur la terre aucun Supérieur 

temporel. 

Dans cet état des chofes , ils fen- 
t-irent qu’il falloir fe choifir un Chef, 
capable de les gouverner par des loix 
juftes , 6c convenables à leur tran- 
quillité &: à leur confervation , s’ils 
vouloient affermir le repos public 6c 
la fage adminiftration des affaires : 
inquiétude ancienne chez les peu- 
ples , 6c defir femblable à celui des 
Ifraélites, que l’excès de leur bon- 
heur embarrafToit, 6c qui pour ne . 
fcavoir pas s’accommoder entr’eux 
6c vivre en union , defirerent un 
changement bientôt fuivi de leurs 
regrets & de leur ruine. 

Les Arragonois convinrent de 
confulter le Pape fur le cas qui les 
divifoit: ils lui repréfenterent l’état 
où ils étoient , leurs defirs , 6c les 
raifons qui les portoient à fouhaiter 
-d’avoir un Roi. Le Souverain Pontife 
répondit comme un pere prudent : il 
leur repréfenra ce que le Seigneur 
dit autrefois à fon peuple , lorfqu’il 
lui Ht demander un Roi par Samuel ; 
il, leur confeilla, s’ils étoient réfolus 
d’en élire un , de fe donner des loix. 
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ôc d’établir la forme du gouverne- 
ment avec une extrême égalité, <ie 
forte qu’on alliât le refpeâ: dû au 
Prince avec la liberté que la Na- 
tion devoir fe .conferver. Le Pape 
.ajouta , que pour tempérer & modé- 
rer l’accroiflèment que les pallions 
humaines laiffent toujours prendre à 
l’autorité Royale , il falloit élever un 
tiers entre le Roi & les Sujets , qui 
feroit médiateur .& juge fuprême de 
tous les différais capables d’altérer 
l’harmonie des rapports du Prince 
aux peuples , à l’exemple de la ma- 
giftrature des Ephores inftituée par 
Lycurgue , & reçue par Théopompe 
Roi de Sparte. 

Les Etats du Royaume d’Arra- 
gon fe conformant à un confeil (î 
fage , inftituerent les loix , rédigè- 
rent les privilèges ,, & concertè- 
rent le tableau de l’adminiftration 
fous laquelle ils vouloient vivre. 
Ils établirent un Magiftrat au- 
,deffus du Roi, qui .devait veiller 
fur tous les difFérens entre le Sou- 
verain & les Sujets , & qui devoit 
être le gardien & le confervareur 
jde leurs privilèges j ils le nomme- 
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rent La jujlida , pour marquer que 
•c’étoit à lui à taire jujlice. Quel 
homme devoit être un Magiftrai 
deftiné à rendre la juftice aux Rois 
& aux Sujets! 

Un des privilèges que les Arrago- 
nois fe donnèrent , fut celui de, la 
Manifejtadion. Il autorife chaque par- 
ticulier à fe préfenter,& à porter 
fa caufe devant le tribunal du Jiitli- 
cia , pour obtenir réparation duti 
tort, ou d'un outrage , de quelque 
Jurifdi&ion qu’il ait à fe plaindre , 
fans en excepter l’autorite Royale, 
Tel eft le pouvoir de ce JVIagiftrat , 
qu’il juge 6c peut juger après tous les 
Arrêts & Sentences , quoiqu’ils ayent 
été rendus définitivement par quel- 
qu’autre Tribunal que ce foit ; 8c ce 
qu’il a une fois décidé , l’eft fans 
appel à un autre Juge. La Manifejla* 
don lui donne ce droit , non-feule- 
ment fur les Juges fëéuliers , mais 
encore fur les Eccléfiaftiques : on a 
vû plufieurs caufes qu’ils avoient dé- 
cidées en faveur de quelques particu- 
lie/s , fè perdre à fon tribunal au mo- 
ment de l’exécution , 8c des perfon- 
nes condamnées remifes en liberté. 

Ces’ 
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Ces articles dont nous parlons, & 
tes autres privilèges que le Royaume 
d’Arragon établit pour former fa 
conftitUtion , font imprimés avec per- 
million du Roi & des Etats; nous y • 
renvoyons nos Le&eurs , ainfi qu’aux 
annales du Secrétaire Curita,quicend 
jaifon de tout. Notre fiécle & ceux 
cjui s’écouleront encore , doivent lui 
avoir obligation des peines qu’il s’eft 
données en compofant cette liiftoi- 
re : car s’il eft vrai qu’apres la divi- 
ne Providence , c’eft à la pruden- 
ce qu il appartient de gouverner 
les Etats , on doit regarder i’hiftoi- 
re comme la Iburce ou l’on peut pui- 
fer la prudence. 

Les Arragonois libres dafts le 
■choix qu’ils alloient faire , ont laifle 
un beau monument de cette liber- 
té , dans les privilèges qu’ils fe font 
prodigués , & qu’on peut regarder 
comme le prix qu’ils mettoient à 
leur obéilfance. Mais ils les fondè- 
rent fur la raifon , puifqu’ils fubfifi- 
tent depuis fi longtems ( * ) , au grand 

foulagement des fatigues inséparables. 

% 

(*) Ceci a été écrit a*aat 1707. 

Tome ~ IV. L 
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d’un pouvoir trop étendu , 8c à la 
gloire des Rois , fiers de commandée, 
a de tels Sujets. 

Celili de tous à qui cet honneur 
êfi: le mieux du , elt Ferdinand qui 
mérita le premier le furnom de Ca- 
tholique ; titre fublime , continué 
avec juftice à fa pofi:érité..Ce grand 
Prince dont la prudence efl: digne de 
fervir à Finftruétion des Rois , 8c de 
modèle à ceux qui conduifent les 
affaires , fentit bien l’importance du 
confeil que le Pape avoit donné aux 
Arragonois. Lorfqu’il fut monté fur 
le Trône de Caftille, quelques Mi- 
niftres.Caftillans l’exhortoient à les 
abbattre , en lui repréfentant que le- 
galitc excefîive dont ils jouiffoient , 
entraînoit de grands inconvéniens. 
Il répondit, qu’il éroir jufte qu’il y eût 
des retours nécefiaires du Prince à 
fes Sujets, 8c Une balance égale de fa- 
risfaction réciproque, afiu que le gou- 
vernement pût fubfîfter ; que fi la ba*- 
lance venoit à pencher d’un côté, ii 
cherchoit d’abord à empiéter fur l’au- 
tre , pour regagner ce qu’il perdoit , 
8c peut-être une fupérioriré plus mar- 
quée , ce .qui devoir entraîner la per** 
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ce de l’un ou de l’autre, & peuc-êcre 
de tous les deux. 

L’ Arragon fe donna encore un au- 
tre privilège non moins confidéra- 
fcle que celui de la Manifejlation ; 
on l’appelle , d fturo de La. union. Il 
renferme deux conditions dignes de 
remarque : la première autor ife les 
Etats à élire un autre Roi , H celui 
qui régne actuellement entreprend de 
violer les privilèges ; il eft même per- 
mis de çhoifir un Payen : paroles for- 
melles du texte même. Il faut fca- 
voir l'ancienne façon dont ces peu- 
ples juroient fidélité à leurs I^ois ;on 
leur difoic : Nos que valemos tanto co- 
mo vos , os haçemos nuejiro Rey y 
Segnor , con tal que nos guardeis nuef- 
trçs fueros y lihtrtades ; y (ino , no ; 
c’efl-à-dire : Nous qui valons autant 
que toi , nous te fai fons notre Roi <S* 
Seigneur , à condition que tu obferve - ' 
ras nos privilèges & nos libertés ; & 
autrement , non. 

Le Roi juroit l’obfervarion des 
Ioix du Royaume ; & dans cetre cé- 
rémonie il reconnoilToit la fupério- 
rité des fondions , que Le Jujlisia 
tenoit du droit & de la nature de 

Lij 
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Pinfiitution de fa Charge. Ce Magis- 
trat alïis fur un fauteuil , 6c la tête 
couverte , recevoir le ferment du Roi 
qui étoit à genoux devant lui , & 
découvert. Il promettoit îa main 
étendue fur un Cfucifix 6c fur les 
quatre Evangiles , de garder 6c otv 
ferver inviolablement les immuni- 
tés & les franchifes du Royaume, fous 
les peines portées par les conftitu- 
tiorjs des Papes. Il eft bon de remar- 
quer , que les Rois s’engageoient à 
l’obfervation des privilèges avant 
qu’on leur jurât fidélité : les Etats 
protendoient que l’EIe&ion dépen- 
dant deux 9 il étoit jufte de recevoir 
le prix de cette portion de leur liber-, 
té qu’ils aliénoient , avant que de 
la céder. 

La fécondé condition du privilè- 
ge de l’union dont nous parlons, per* 
mettoit aux hommes ( * ) riches 6c aux 
Seigneurs de s’affémbler , pour em- 
pêcher que le Roi couchât la moiiv- 
dre partie des revenus qui lui étoient 
aflîgnés , jufqu’à ce que le Sujet qui 
avoir raifon de fe plaindre , fût fatis- 

( * ) Première origine des Grands d’Ef- 
frigne , rices hombrts . 
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fait , & que le privilège auquel 011 
avoir donne atteinte fût rétabli dans 
fa force & dans fon premier état. On 
pouvoit en outre fe îaifir des terres 8c 
des Châteaux de chacun. On les re- 
tendit comme un gage de la fidélité 
qu’on devoir à l’union : on les con- 
fioit à une tierce perfonne choifie à 
la pluralité des voix ; & fi celui fur 
qui on les avoit faifis donnoit au Roi 
le plus léoer fecours avant que le tort 
eût- été réparé . 8c que la prétention 
pendante fût fatisfaite , il perdoit fes 
Châteaux & fes terres. 

Après que les Etats eurent réglé le 

{ >lan de Gouvernement qu’ils vou- 
oient adopter , ils élurent pour Roi , 
ou plutôt ils nommèrent pour leur 
premier Seigneur , un fimple Gen- 
tilhomme du Royaume appellé Gar- 
de Ximencs. Il eut un grand nom- 
bre de fuccefleurs , avant que la for- 
ce primitive de l’infiitution fût aflfbi- 
blie. Les années s’écoulèrent ; 8c la 
corruption naturelle du coeur de 
l’homme fit oublier aux Princes la 
reconnoiflance qui étoit due à la li- 
bre obéifiânee des Arragonois : quel- 
ques-uns de leurs Rois commence- 

Lnj - 
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rent à envier la liberté , peut-être 
exceffive,dont ces peuples jouiffoienr. 
D. Pedre , furnommé le Roi du poi- 
gnard , fut celui qui fit le plus éclatter 
cetrejaloufie : le privilège de l’union 
qui donnait aux Sujets le droit de Ce 
choifir un maître , lui tenoit fur-tout 
au cœur > il travailla avec ardeur à 
en obtenir la fupprelîîon , ou du 
moins à l’échanger’ contre d’autres 
franchi fes. 

D. Pedre n’épargna aucun moyen 
pour y réuiTir ; enfin fes prières , qui 
dans un Roi relfemblent toujours à 
la force & à la contrainte , obtinrent 
qu’on en délibereroit dans une aflem- 
blée des Corte £ qui fe tenoit à Sarra- 
golTedans la maifon de la députation, 
au meme lieu où tous ces privilèges 
avoient été rédigés : tandis qu’on agi- 
toit cette matière , le Roi couroit de 
tous côtés, avec une vive inquiétude 
de la réfolution que prendroient les 
Corte^. C’elt la foif de régner , & le 
defir d’augmenter fon pouvoir, qui 
de toutes les payons remue & en- 
fiâme le plus le cœur des hommes. 

On publia enfin la réfolution des 
Corte , Elles font compofées de ce 
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qu’on appel^ en Arragon les quatre 
Iras , ou la jonction des quatre Etats 
du Royaume } & pour qu’une pa- 
reille divifîpn n’étonne pas ceux qui 
ne connoiftent que trois Ordres dans 
}es Etats ,T£glife , là Nobléflè & le 
Peuple , il faut fçavoir qu’en Arra- 
gon .il y a . un quatrième Ordre qui 
eft cçiui des Nobles.- Il eft féparé du 
corps des Chevaliers & des Gentils- 
hommes , non en vertu du.nom de 
Nobles , , ou par l’ancienneté de leur 
noblejfe , mais parce qü’ils doivent ce 
titre à des Charges & des dignités , 
que les Rois leur ont accordées. Un 
.des privilèges de ces Nobles eft de ne 
.pouvoir être condamnés à mort, pour 
..quçlque crime que cè foit. 

• i II eft tems de revenir à la réfolu- 
tion des Corte^. Elles confentirent à 
annuller le fuero de la union & de 
l’éleélipn des Rois , en demandant 
-d’autres libertés en échange. Elles 
font marquées dans le livre Latin qui 
•â.ppur titre , des privilèges généraux de 
/’ Arragon. Tous tes droits de ces peu- 
ples y l'ont expliqués i on y trouve 
les iranchifes accordées aux Sei- 
gneurs, Nobles,Chevaliers,&c.& en 

L mj 
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particulier ce privilège extraordi- 
naire , dont voici les propres paro- 
les : que Les Arragonois puiffent & peu - 
vent prendre les armes contre quelques - 
forces étrangères que ce fait , qui 
entreraient dans ce Royaume pour y 
nuire , quand même ce feroit contre 
leur propre Roi & le Prince héritier , 
s il vouloit y entrer de cette forte. 

D. Pedre écouta la réfolution> des 
Corte^ , & après quil eut entendu 
leurs demandes , il les accorda tou- 
tes ; & dans le même inftant ayant 
pris le papier fur lequel étoit écrit le • 
privilège dont il follicitoit la fup- 
preflîon , & celui où l’on avoit 
drefle les prétentions des Corte ^ 
il tira Ton poignard , les hacha en 
pièces , & fç coupa lui-même la 
main , en difant , que les libertés , 
exorbitantes dont il étoit contraint 
de racheter le privilège qui accor- 
doit aux Sujets le droit de fe choi- 
fir un maître , dévoient néceflai- 
rement faire verfer le fang de quel- 
ques Rois : on l’appella dès ce mo- 
ment D. Pedre du poignard. On voit 
encore fa ftatue dans la falle Royale 
de la maifon de la députation à 
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SarragofTe ; elle tient de la main qui 
lui reftoit les privilèges dont nous 
parlons , & le poignard dont ce Prin- 
ce fit un fi trille ufage. 


1 1. 

Lettres du Maréchal de Teffé au Pape 
Clement X I. fur la réfolution de 
reconnoître V Archiduc Charles en 
qualité de Roi cPEf pagne ( a ). 

1-— 1 * * i 

Très-saint pere, 

Je ne fçaurois allez marquer à 
Votre Sainteté la fenfible reconnoifi- 
fance que je conferverai toujours 
dans le fond de mon cœur des 
bontés dont elle m’a honoré pen- 
dant ma derniere maladie , qui ne 
me permet pas encore daller aux 
pieds de Votre Sainteté, pour la 
fupplier de m’accorder la tres-ref- 
peélueufe liberté que je lui demande 

A • N 

( a ) Voyez ces Mémoires , Tome 1 1 . 
pag. 189. 
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de lui écrire fur les bruirs étonnait 9 - 
qui courent , &: dont la furprenante 
fingularité exige que je m’adrefle à 
Sa Perfonne Sacrée, pour être infor- 
mé de la vérité. 

'■ La Religion , l’honneur , la juftice 
& la crainte font, pour ainfidire, 
quatre pivots fur lefquels roulent 
toutes les affaires du monde entier. 
Les trois premiers font immuables ; 
& Dieu n’a rfcpofé entre vos mains 
îes clefs de la Sainte Eglife , que 
pour fernier la porte à ce dernier ,, 
afin qu’il ne prévale jamais fur les 
trois autres. - • : ; - 

Votre Sainteté eft prête , félon ce 
qu’on en eonnoît de plus vraifem- 
blable , non-feulement à défarmer 
fes troupes , mais aufïï à reconnoître 
l’Archiduc Charles pour Roi d’Efpa- 
gne , avec l’extraprdinaire & offen- 
sante circonlfance , qu’aucun Fran- 
çois ni Efpagnol bien intentionné 
pour le Roi Philippe ne reffera à 
votre Service. 

Je me fens obligé comme Fran- 
çois & Ambaffadeur du Roi de 
France , de Supplier Votre Sainteté, 
non- feulement de faire quelques ré- 
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flexions à cette hngulariré honteufe 
pour ma Nation , 8c contraire à vo- 
tre fervice,tant préfentement qu’à 
l’avenir , mais auili de me mettre en 
état de répondre à Sa Majeftc Très- 
Chrétienne fur ces articles. 

Pour celui du défkrmement de 
vos troupes, je n’en parle pas à 
Votre Sainteté, qui comme Prince 
8c Souverain doit fçavoir & faire ce 
qui convient à là fureté de fon peu- 
ple. A l’égard de la reconnoiflance 
du Roi Charles, fi Votre Sainteté 
CFôit que la Religion , l’honneur 8c 
la juftice le permettent , comme je 
ne prétens point mettre la. main à 
fencenfoir , 8c que je ne fuis qu’un 
médibcre 8c militaire Théologien , 
je ne me mêlerai pas de repréfenter 
à Votre Sainteté la conféquence 
d’une paix , qui ouvre le chemin 
dangereux d’établir la crainte au lien 
de la religion , de L’honneur & de la 
juftice. Si c’eft le plus fort qui décide 
de ces trois chofes , nous pourrons 
tous en fureté de confcience devenir 
Turcs ou Hérétiques , fi ces Puifi- 
fances entrent les plus fortes en 
Italie. 
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Il ne me refte , Trcs-Saint Pere , 
qit’une très - humble priere à faire à 
Votre Sainteté, laquelle eft même 
relative aux ordres que j’ai du Roi 
mon maître. Sa Majefté m’ordonne 
que, fuppofé que Votre Sainteté fit 
la paix particulière avec l’Empereur , 
dont la reconnoiflance du Roi Char- 
les fût un article , j’aie à fortir de 
Rome avant la conclufion de ce 
Traité. J’attendrai donc fur cela les^ 
avis de Votre Sainteté-, & pour ne 
l’embarraflèr plus de difeours & de 
réflexions qui ne font agréables ni à 
écrire ni peut-être à lire , je finis par 
les vœux finceres que je fais pour le 
long 8c glorieux régne de votre 
pontificat , 8c par la trifte réflexion , 
qu’il nous arrive fou vent comme 
hommes de fatisfaire fort peu nos 
ennemis , en leur accordant ce que 
nous ne pouvons légitimement don- 
ner , 8c de perdre en même tems 8c 
par cela même nos amis. Je fuis , &c. 
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Seconde Lettre . 

Très-saint pere; 

Enfin Votre Sainteté a voulu faire 
cette magnifique Proceffion fi defirée 
des gens de bien , & ouvrir en même 
tems les tréfors de la Sainte Eglife par 
un Jubilé , & des cérémonies qui n’a- 
voient point eu d’exemple dans les 
derniers fiecles. L’image miraculeufe 
de Jefus - Chrift eft defcendue du 
haut de fon Trône pour s’humilier à 
la vue du peuple. Je ne fçaurois aflez 
dire à Votre Sainteté la mortifica- 
tion que j'ai refientie de n’avoir pâ 
la fuivre dans cette aétion , dont le 
fruit qu’elle en attend doit être l’ou- 
vrage de Dieu par l’infpiration du 
Saint-Efprit. 

Cependant, Très -Saint Pere , 
l’efprit de Satâm qui pour nos crimes 
eft plus fouvent écouté par les hom- 
mes que celui du Seigneur Jefus , a 
commencé de fe faire entendre: il 
a publié que l’augufte appareil de 
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eette cérémonie fi pieufement or- 
donnée conduifoit une viétime hu- 
maine à l’Autel > vos ennemis ont 
publié que c’étoit le Roi d’Efpagne. 
Quoique Votre Sainteté déclare par 
fa Bulle , qu'elle n’a point d’autre 
motif que celui de demander à Dieu 
la grâce de prendre un bon parti 
dans la conjonéture des affaires qûi 
troublent préfentement les Puifian- 
ces de l’Europe, ils ont interprété 
cette Bulle-, en difant qu’ils ne dou- 
tent pas que fi Votre Sainteté dpo»e 
à l’Archiduc le titre de Roi , cè fera 
l’efpritdeDieu qui l’aura déterminée 
à cette aétion. Cependant Votre 
Sainteté a reconnu elle - même & 
déclaré plufieurs fois , qu’elle ne 
pouvoit la faire en honneur 6e, ert 
i eonfcieoce. 

Je ne doute pas que Votre Sainteté 
ne foit informée, que les Emifiaires 
de l’Envoyé de l’Empereur ont ré- 
pandu allez publiquement , tant 
parmi les Nationnatfx François 8c 
les Efpagnois , que parmi les origi- 
naires de cette ville de Rome , que 
moyennant le titre de Roi en faveur 
de 1 Archiduc, ledit Envoyé &Plénr~ 
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potentiaire fe relâchera fur les dix- 
neuf articles quil a propofés à Votre 
Sainteté. Il y a quelque chofe de 
fauflementipécieux dans tout cela: 
car oferois-je demander où font les 
garants qui promettent que ces arti- 
cles , & peut-être encore d’autres 
nouveaux très-préjudiciables au Saine 
Siège , ne lui feront pas redemandés 
auflitôt que le premier fera accordé ï 
Eft - il bien certain que les chofes 
dont l’on fera convenu à Rome , 
feront ratifiées par l’Empereur î Les 
Généraux de fes Armées n’ont - ils 
pas des ordres particuliers , & indé- 
pendans de l’Envoyé qui agit auprès 
de vous ? N’y voit - on pas fouvent 
exécuter par le Cardinal Grimani 
des commiflions différentes de celles 
de ce Plénipotentiaire 3 

Je fuis fâché , Très- Saint Pere , 
de me trouver obligé d’écrire aujour- 
d’hui h Votre Sainteté , que vos en- 
nemis veulent frapper U Grand Paf- 
teur. Vicaire de Jefus-Chrift , pour 
difperfer Us Brebis dont il eft parlé 
dans l’Evangile. Ils ont commencé 
de fouiller ce San&uaire patrimo- 
nial de Votre Sainteté , par les exer- 
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cices du culte des Hérétiques dans 
vos Etats. La plus grande & la 
meilleure de vos Bergeries , c’eft 
l’Efpagne : vos Ennemis veulent fai- 
re tomber fes ouailles dans un pré- 
cipice ; ôc elles y feroient indubi- 
tablement apres que l’Archiduc fe- 
roit reconnu pour Roi , de quelque 
manière que ce fût. Rome, cette Sou- 
veraine & maîtrefle du monde , où 
les nations abordoient & vivoient 
dans la fainte liberté que donne la 
même Communion , ne jouiroit plus 
de Ion indépendance ; les fuffrages 
n’y feroient plus libres : l’Efpagne 
■fe trouveroit alors dans la néceffitc 
de s’écrier , quejl donc devenue C Ar- 
che de la fainte alliance du Très-Haut ? 
Mettons-nous en oraifon , & faifons 
à notre tour de pieufes Procédions pour 
la recouvrer. Le Fils de Dieu a pro- 
mis que les portes de l’Enfer ne pré- 
vaudroient jamais contre fon Egü- 
fe i mais cette Eglife n’eft plus à 
Rome , pendant que tout y efl: ré- 
duit en efclavage : le Souverain Pon- 
tife n’y peut plus être reconnu de 
nous ; cherchons donc la fureté de 
eonfciencc dans les anciennes ré- 
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gles , puifque Rome 11 en peut plus 
donner , en attendant qu’il plaife 
au Roi des Rois de nous rendre le 
Saint Pontife libre , *&: Rome in- 
dépendante. 

Je demande pardon à Votre Sain- 
teté, fi je conduis fes idées fur des ob- 
jets fi défagréables. Je ne parle que de 
l’Elpagne : car étant trop éloigné 
de mon Maître pour fçavoir fes len- 
timens fur ce qui fe pafiè ici , je 
me garderai bien de dire aucune cho- 
fe qui pui(Te regarder le Fils aîné de 
l’Egfife , dont je connois le refpeft 
& rattachement inviolable pour le 
S. Siège. Mais je crains que h Rome 
perd la fouveraineté, fa liberté & fon 
indépendance , ce ne feroit plus cet- 
te Sainte Cité où les Rois des con- 
trées les plus éloignées apportent 
l’or-, l’encens &c la myrrhe. 

Pour moi, Très- Saint Pere, j’at- 
tens du retour de ma fanté la pof- 
fibilité de me rendre aux pieds de 
Votre Sainteté , & de lui demander 
une audience qui fera vraifemblable- 
ment celle de mon congé. Mais en 
attendant ce moment , j’ajoute- 
rai encore ici quelques réflexions* 
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Le titre d’Empereur Chrétien li- 
gnifie , comme Votre Sainteté le 
fçaic , Avocat de l’Eglife ; & les pre- 
miers qui y ont été honorés de ce 
nom , l’ont pçrté y parce que rien 
ne leur paroilïbit plus grand qued’ê- 
tre celui qui foutient les droits de 
la Religion Chrétienne. Mais lorP 
que cet Avocat en devient le fléau $ 
que vos Eccléfiaftiques font: aflaflï-* 
nés,* que vos Sujets font forcés dô 
fubir le joug d’un Prince étranger ; 
que fes Miniftres ordonnent 8c dé-* 
eident eux-mêmes félon fes intérêts 
dans un lieu , oit Votre Sainteté a 
le droit naturel & diviir de com- 
mander abfolument v l’Ambafladeur 
d’un Maître tel que le mien ira plus- 
rien à faire que des vœux pour votre 
confervation , 8c pour le rétablilfo- 
ment de votre Souveraineté , afin- 
que û je m’éloigne de vos Etats , 
des conjonétures plus favorables y 
rétablirent la liberté , &: donnent 
lieu au Roi Trcs-Chrétien d’y en- 
voyer un autre Miniftre. Cependant 
Je (üpplie Votre Sainteté d’être per-- 
fuadée du très-profond refped y 



pour fervir à CHifl. et Efpagne .• 259 


1 1 b 

Difpojîtif de la Loi paffie dans les 
Corte^ <£ Efpagne le 10 Mai 17 M* 
fur ü ordre de la fucceffion à la Cou- 
ronne dans les defcendans du Roi 
Catholique Philippe V . ( a ) 

J ’Ordonne que doréfnavant la fuc- 
ceffion de ces Royaumes , & de 
tous ceux qui y font ou qui y feront 
réunis , foit ôc fe régie dans la for- 
me fuivante. A la fin de mes jours le 
Prince des Afturies Louis mon cher 
fils fuccédera à cette Couronne , & à 
fa mort fon fils aîné légitime & fes 
fils & # defcendans mâles , defcen- 
dans de mâles légitimas en ligne di- 
♦ recfie légitime , nés tous en mariage 
confiant légitime , (bivant l’ordre de 
Primogéniture' & droit de représen- 
tation , conformément à la loi de 
Tara } & au défaut du fils aîné du 
Prince & de tous fes defcendans mâ- 
• les , defcendans de mâles qui ont à 

( a ) Voyez ces Mémoires 3 Tome II R 
page 64. & fuiv. 
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fuccéder félon l’ordre ci-deflus , le 
fécond fils légitime du Prince fnc- 
cédera , 8c fes defeendans mâles def- 
cendans de mâles légitime? en ligne 
direde légitime , tous nés en conf. 
tant légitime mariage , fuivanrle mê- 
me ordre de Primogéniture , & les 
mêmes régies de repréfëntation , 
fans aucune différence ; & au défaut 
de tous les defeendans mâles du 
fécond fils du Prince , le troifîéme 
fils fuccédera , & le quatrième , 8c 
les autres qui feront légitimes , 8c 
leurs fils 8c defcèndans mâles de 
defeendans mâles pareillement lé- 

t itimes,&:en ligne direde légitime, 

: tous nés en confiant légitime ma- 
riage, fuivant le même ordre, juf. 
qu’à l’extindion 8c la fin désignés 
mâles de chacun d’eux ; obfervant 
toujours à la rigueur l’agnation 8c * 
l’ordre de Primogéniture , avec le 
droit de repréfentation , préférant 
toujours les lignes premières 8c an- 
térieures à leurs poftérieures. Et au 
défaut de tous les defeendans mâles 
en lignes diredes de mâles en mâles ' 
du Prince, l’Infant Don Philippe 
mon çher fils fuccédera à ces 
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Royaumes 8c à cette Couronne ; & 
à Ton défaut, fes fils 8c defcendans 
mâles de defcendans mâles légitimes , 
& en ligne direéte légitime , nés en 
mariage confiant ; & l’on obfervera 
& gardera en tout le même ordre de 
fùccefïïon ci-deflùs exprimé pour les 
defcendans mâles du Prince. Et au 
défaut de l’Infant 8c de fes fils 8c 
defcendans de mâles, la fucceffion 
fera dévolue , fuivant les mêmes ré- 
gies 8c le même ordre de Primogé- 
niture 8c de repréfentation , aux 
autres fils que j’aurai de dégré en 
degré , préférant l’aîné au cadet , 8c 
refpeétivement lès fils 8c defcendans 
mâles de defçendans mâle6 légiti- 
mes , 8c en ligne direéte légitime , 
nés tous en confiant légitime maria- 
ge , obfervant ponctuellement à leur 
égard l’agnation rigoureufe , 8c pré- 
férant toujours les lignes mafçulines 
premières 8c antérieures aux pofté- 
rieures , 8c jufqu’à ce qu’elles foienc 
finies 8c éteintes totalement. Lorf- 
que toutes les lignes mafçulines du 
Prince Infant 8c de mes autres fils 8c 
defcendans légitimes mâles defcen- 
dans de mâles feront éteintes totale 
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ment, Se que par conféquent il ne 
•reftera aucun mâle agnat légitime 
defeendant de moi à qui puitfe tom- 
ber la Couroiîne félon les Régle- 
mens ci-defius , la fucceflton à ces 
Royaumes appartiendra à la fille, 
•ou aux filles nées en mariage con- 
fiant du dernier régnant mâle mon 
.agnat , qui aura fini la ligne maf* 
•culine , & dont la mort aura occa- 
fionne la vacance , obfervant en- 
tr’elles l’ordre de Primogéniture Sc 
les régies de représentation , en pré- 
férant -les lignes antérieures aux 
poftérieures , conformément aux 
loix de ces Royaumes , ma volonté 
étant que la fille aînée , ou celui de 
fes defeendans qui dans^ le cas oi\ 
elle îèroit morte avant lui fucccde— 
roit à ces Royaumes , relevenr com- 
me Chefs de ligne l’agnation rigoti- 
ïeufe entre les en fans mâles nés en 
confiant légitime mariage Se entre 
leurs defeendans légitimes , de ma- 
niéré qu’apres la mort de ladite fille 
aînée ou de celui de fes defeendans 
qui régneroit , la fuccefiîon appar- 
tienne à fes fils nés en confiant légi- 
time mariage , l’un apres l’autre , ôc 
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préférant l’aîné au cadet , & relpe- 
^livement fes fils & defeendans 
mâles defeendans de mâles légiti- 
mes , nés en confiant légitime ma- 
riage, avec le même ordre de Pri- 
*mogéniture 0 droits de repréfènra*- 
■tion , préférence de ligne &c régie 
d’agnation rigoureqfe ci-defius dites, 
•& qui font établies entre les fils de 
defeendans mâles du Prince Infant 
& de mes autres fils. Je veux que la 
même chofe s’obferve par rapport à 
la fécondé fille dudit Roi mon agnat 
qui régneroit le dernier , & par 
rapport aux autres filles qu’il auroit , 
puifque quelqu’une d’entr’elles fuc- 
cédant félon fon rançàla Couronne, 
ou celui de fes defeendans qui dans le 
-cas oïl elle feroit morte avant lui au- 
roit ce droit , on doit relever l’agna- 
tion rigoureufe entre fes fils nés en 
mariage légitime confiant , 3c les 
defeendans mâles defeendans de 
mâles defdits fils légitimes , en fui- 
-yant la ligne direéte , nés en mariage 
confiant légitime ,1a fucceflïon entre 
âefdits fils & leurs defeendans mâles 
defeendans de mâles devant fie ré* 
gler iainli qu’on l’a dit des fils & 
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defcendans mâles de la fille aînée ; 
jjufqu’à ce que toutes les lignés 
masculines foient totalement étein- 
tes , en obfervant les régies des 
agnations rigoureufes. Et dans le 
cas où le dernier mâle mon agnat * 
qui regneroit , n’auroit point de 
fille née en légitime mariage , ni 
defcendans légitimes 8c en lignes lé- 
gitimes j la iuccefïion appartiendra 
à la fœur ou aux fœurs qu’il auroit 
defcendantes de moi légitimement , 
8c nées en ligne légitime , en ma- 
riage confiant légitime , l’une après 
l’autre , préférant l’aînée à la ca- 
dette * 8c refpeélivement fes fils 
8c defcendans légitimes , 8c en li- 
gne direéte , tous nés en mariage 
confiant légitime , félon le même 
ordre de Primogéniture , préféren- 
ce de lignes , 8c droits de repréfen-i 
tatîon, félon les loix de cesRoyau-- 
mes , conformément à ce qui eft dit 
ci-delfus de la fucceflion des filles 
du Roi qui auroit régné le dernier , 
l’agnation rigoureufe devant égale- 
ment être relevée entre les fils qu’au- 
, roit la fœur , ou celui de fes defcen- 
dans qui dans le cas ou elle feroic 

morte 


Digitized by Googlç 



pour fervïr à C Hijl. cT Efpagne. 165 
morte avant lui Succéderoit à la 
Monarchie , nés en mariage cons- 
tant légitime , 8c entre les defcen- 
dans mâles defcendans de mâles def- 
dits fils légitimes nés en ligne direc- 
te légitime , en mariage confiant lé- 
gitime , qui devront Succéder Se- 
lon le même ordre & la même for- 
me ci-defliis expliqués par rapport 
aux fils & deScendans des filles du- 
dit dernier Roi ; obfervant toujours 
'les régies de l’agnation rigoureuSe. 
Et fi le dernier Roi n’avoit point de 
Sœur ou de Sœurs , la Succeflion de la 
Couronne appartiendra au Collaté- 
ral , defcendant de moi légitime- 
ment , & en ligne légitime , qui Se- 
ra le parent le plus proche dudit 
dernier Roi , Soit qu’il Soit mâle ou 
femelle , & à Ses fils & deScendans 
légitimes , & en ligne direéte légi- 
time , nés tous en mariage confiant 
légitime , 8c Suivant le même ordre 
& les mêmes régies Selon lefquelles 
feront appellés les fils & deScendans 
des filles dudit dernier Roi ; & dans 
la Perfonne dudit parent le plus pro- 
che , mâle ou femelle a à qui échoira 
la fuccefiion , on doit relever pa- 
Tomc IF» ■ M 
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reillement l’agnation rigoureufe en» 
tre fes fils , defcendans mâles defcen- 
dans de mâles légitimes , & nés lé- 
gitimement en ligne direéte en ma- 
riage confiant légitime , qui devront 
fuccéder félon le même ordre & la 
même forme que l’on a dit ci-def- 
fus pour les fils & filles dudit der- 
nier Roi , jufqu’à ce qu’il ne refte 
plus de mâles defcendans de mâles , 
& que toutes les lignes mafculines 
foient entièrement éteintes. Et dans 
le cas où le Roi qui auroit régné le 
dernier , n’auroit point de parens 
collatéraux tels qu’on vient de le 
dire , mâles ou fémelles , légitimes , 
defcendans de mes fils & de moi , 8c 
en ligne légitime , la fucceffion à la 
Couronne appartiendra aux filles que 
j'aurai , nées en mariage confiant lé- 
gitime , l’une après 1 autre , préfé- 
rant l’aînée à la cadette , & refpec- 
tivement fes fils & defcendans , & 
nés tous en ligne légitime , en ma- 
riage confiant légitime ; obfervant 
entr’eux l’ordre de Primogéniture & 
les régies de repréfentation , en pré- 
férant les lignes antérieures aux pof- 
térieures , comme il eft établi ci- 
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delfus dans tous les cas où l’on ap- 
pelle les mâles Sc les femelles. Ma 
volonté eft pareillement , qu’en la 
perfonne de quelle que ce foit de 
mes filles fufdites , ou de fes def- 
cendans qui fuccéderoient à la Mo- 
narchie , dans le cas où elle feroic 
morte avant la vacance du Trône , on 
relève de la même maniéré l!agna-_ 
tion rigoureufe entre les fils de ceux 
qui régneront , nés en mariage conl-- 
tant légitime , & entre leurs fils 8c 
defcendans mâles légitimes , «Se nés 
tons en ligne direéte légitime , en 
mariage confiant légitime , qui de- 
vront fuccéder , félon le même or- 
dre Sc les mêmes régies établis pour 
les cas marqués ci-deffüs , jufqu’à ce 
qu’il %e refte plus de mâles defcen- 
dans de mâles , & que toutes les li- 
gnes mafculines foient entièrement 
eteintes. ,; i •. 
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PIEC ES 

Qui concernent 1 abdication de 
Philippe V. (a) 

Décret du Roi Philippe V. envoyé au 
Confeil de Caftille , fur la réfolu- 
tion quil avoit prife de renoncer et 
la Couronne , avec une lifte des Mi- 
nières principaux qu il nomma , & 
des Charges auxquelles il pourvut . 

A Yant mûrement coufidéré, & 
avec une attention particulière, 
les miferes de cette vie , & les mor- 
tifications qu’il a plû à Dieu de m en- 
voyer pendant les vingt-trois ans de 
mon régné, tant par les infirmités, 
que par les troubles & guerres qu’il a 
permis qu’on me fufeitât *, & voyant 
que mon fils aîné D. Louis , Prince 
des Afturies , Le trouve d’un âge 
(a) Voyez page 147. & Luiv. de ce vo- 
lume. 
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compétent , marié , & doué d’efprit, 
jugement & talens fuffifans pour 
gouverner avec juftice & fageffe 
cette Monarchie , j’ai réfolu de me 
retirer abfolument du gouvernement 
& de l’adminiftration des affaires de 
ces Royaumes , en renonçant à tous 
mes Etats , Royaumes & Seigneuries 
en faveur dudit Prince D. Louis mon 
fils aîné , pour mener une vie privée 
dans ce Palais de Saint Ildcfonle avec 
la Reine , qui s’eft: offerte de m’ac- 
compagner avec plaifir dans cette 
retraite , afin que débarraflfc de tout 
autre foin , je pûiffe fervir Dieu avec 
plus de loifir , méditer fur la vie fu- 
ture, & me livrer entièrement à 
l’affaire importante du làlut. J’en fais 
part au Confeil , afin qu’il faffe ce 
qui convient en cette occafion, &c 
pour que tout le monde fçache mes . 
intentions. A Saint Ildéfonfe, ce 
10 Janvier 1724. 

Lille des principaux Emplois , & de 
ceux qui y furent nommes . 

Confeil du Cabinet . 

Le Marquis de Mirabal , Gouver- 
neur du Confeil, 
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L’Archevêque de Tolède. 
L’Jnquifiteur Général. 

Le Marquis de Leiçle, Capitaine- 
Général. 

Le Marquis de Valero * Major- 
dôme-Major. 

Le Comte de San-Eftevan del^ 
Puerto. 

D. Michel-François Guerra. 

D. Jean-Baptifte Orendain, Se- 
crétaire. > , -..T- 

« • - - 4 ' «• 1 J ' ' 

Préjîdens . 

Préfident du Confeil des Indes » le 
Marquis de Valero. 

Sapegna , Sécretaire. 

Préfident du Confeil des Ordres , 
le Comte de San - Eftevan, del- 
Puerto , & la furvivance au Duc 

d’Arco. . , 

Préfident du Confeil de Guerre , 
le Marquis d’Aytone , avec le Ré-r; 
eiment des Gardes. 

O r, • . 

**. • '* • * • • 

Chevaliers de la Toifon dOr* 

> .j . * „ •* t 

Le Duc d’Arco. 

Le Duc de Médina-Sidonia. 


\ 
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Le Comte de San - Eftevan de 
Gormaz. 

f Priego. 

\ Santa-Cruz. 

Les Marquis de / Grimaldo. 

J Valoufe. 

V. Annibal Scoti. 

Chancelier de l’Ordre de la Toi- 
fon d’Or, l’Abbé de Grimaldo. 

Capitaine des Halebardiers , le 
Prince de Mafleran. 


■» 


• * 
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Ado de Renuncia de Phelipe V. en 
el dia 1 o de Enero 1 714. 


JT\ O N Phelipe , por la gracia de 
Dios Rey de Cajlilla , de Leon , 
de* Aragon , de las dos Sicilias , de 
Jerufalem , de Navarra , de Grena - 
da 3 de Toledo , de Valencia , de Ga- 
ti^ia 3 de Mallorca , de Sevilla , de 
Zerdegna , de Cordova., de Corçega , 
de Mur^ia , de Jdèn 9 de los Algar- 
ves 3 de Alge^ira , de Gibraltar , de • 
las IJles de Canarias , de las Jndias 
Orientales y Occidentales , JJlas y 
tierra firma del mar Oceano ; Ar- 
chiduque de Aujlria ; Duque de Bor - 
gogna 3 de Brabante , y Milan ; C on- 
de de Abfpurgh , de F landes , de Ti- 
rol , de Barcelona ; Segnor de Vif- 
caya y de Molina , &c. 

Sea notorio à todos los prefentes % 
aufentes y futuros f como hallando - 
me y a en la edad de quarenta agnos , 
y padeqido en los veinte y très de mi 
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A (le c£ Abdication de Philippe V, du 
10 Janvier 1724. 

D On Philippe, par la grâce de 
Dieu Roi de Caftille ,de Leon , 
d’Arragon , des deux Siciles , de 
Jérufalem , de Navarre, de Grenade, 
deTolede , de Valence , de Galice , 
de Mayorque , de Séville , de Sar- 
daigne , de Cordoue , de Corfe , de 
Murcie , de Jacn , des Algarves , 
d’Algeflre , de Gibraltar , des Ifles 
Canaries , des Indes Orientales & 
Occidentales, Ifles & terre-ferme de 
la mer Oceane ; Archiduc d’Autri- 
che i Duc de Bourgogne , de Brabant 
& de Milan ; Comte d’Hapfbourg , 
de Flandres, du Tirol & de Barce- 
lone i Seigneur de Bifcaye & de 
Molina a> &c. 


Qu’il foit notoire à tous préfens , 
abfens & à venir , que me trouvant 
déjà dans la quarantième année de 
mon âge , & ayant fouffert dans les 
vingt -trois ans de mon régne les 

Mv 
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Reynado las penalidades , guerral , 
enfermedades , trabajos que fun ma- 
nifejlos , he devido à la divina Pie - 
dad , que haviendome ajifido en ellos 
mifericordiofamente , me haya dado 
al mifmo tiempo un verdadero defen- 
gagno de lo que es mondo , y fus va - 
nidades ; y defeando no malograr ejle 
conofimiento , conjiderando que no à 
cafo ha querido la divina mifericordia 
favoreçerme en tan duplicada fubcef - 
Jion en los hijos Varones , que ha Jido 
fervido darme , y que efpero confer- 
vara ; & conjiderando tambien que mi 
hijo primogenito D. Luis fe h alla y a 
Jurado Principe de efos Reynos en 
la mayor edad , con juifio 3 prendas y 
y capacidad bajlante para poder ré- 
gir y governar ejl a Monarchia , y los 
Reynos de que fe componen , he je— 
fuelto defpues de un maduro y dila - 
tado examen , y de averlo bien pen - 
fado , de acuerdo > con confentimien - 
to , y de conformidad con la Reynet 
mi muger char a , y muy amada fpofa , 
retirarme de la pefada çarga del Gfr 


Digitized by GoogKj 



pour fervlr à t Hijl . £ Efpagne. 475 
peines, les guerres, les infirmités & les 
travaux qui font connus de tout le 
monde , j’ai dû à la divine bonté de 
m’avoir foutenu miféricordieufe- 
ment , & de m’avoir en même tems 
véritablement détrompé du monde 
& de fes vanités. Délirant donc profi- 
ter de cette connoiüance , & conlidé- 
rant que ce n’eft pas fans delTein , que 
la divine miféricorde a voulu me fa- 
vorifer par la fuccelïïon nombreufe 
d’enfans mâles qu’il lui a plu de me 
donner , & que j’efpere qu’elle con- 
fervera, en confidérant encore que 
mon fils aîné D. Louis fe trouve déjà 
héritier reconnu de mes Royaumes 
& parvenu à fa majorité , avec le ju- 
gement, les qualités &: la capacité 
luffifantes pour pouvoir régir & gou- 
verner cette Monarchie , & les Etats 
dont elle eft compofée: j’ai réfolu 
après un mûr & long examen , & 
après y avoir bien penfé , d’accord 
avec la Reine ma chere & bien 
aimée époufe , &c avec fon agrément 
ôc confentement , de me délivrer du 
pefant fardeau du gouvernement de 
cette Monarchie , afin que libre de 
tout autre foin, je ne penfe plus 

i 1 • 
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yierno de ejla Monarchia , para penfar 
mas libre , y de^embarafado de otros 
cuidados , folo en la muertc , el tiem - 
po j o los dias que me rejlaren de vida x 
afin de folicitar el afegurar mi falva - 
cion , y adquirir otro mejor , y mas 
permanente Reyno. 

Por efios motivos y confideracio - 
nés , de mi libre , y expontanea , y 
abfoluta voluntad , de motivo propio y 
cierta ciencia y y con efpefial acuerdo r 
y refieccion y fin aver Jido rogado y y 
inducido ny violentado à ello , hc 
deliberadoy determinado ( como por la 
prefente delibero y determino ) ceder % 
renunciar , refutar , y trafpafar en 
vos el refierido Principe D. Luis mi 
hijo Primogenito y Jurado Principe, 
de Efpagna , como en la virtud de l<p 
prefente y cedo , renuncio , refiuto y y 
trafpafo y de legitimo , immediato , y 
proximo fubceffor de todos mis Ejlados % 
los Reynos y Efiados , y Segnorios affi 
de Cajlilla , y de Leon y como de Ara- 
gon i y de Navarra y y de todos los 
que tengo dentroy fuera de Efpagna f 
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qu’à la more le refte du tems ou des 
jours que j’ai à vivre , & afin d’opé- 
rer & d’aflurer mon falut , & d’ac- 
quérir un autre Royaume meilleur 
êc plus durable. 


Par ces motifs & confédérations , 
ée ma libre > fpontanée & abfolue 
volonté, de mon propre mouvement » 
certaine fcience , & avec une mûre 
confidération & une réflexion fpécia- 
le, fans avoir été prié, induit ou 
violenté à ce faire , j’ai réfolu &c 
'déterminé , comme par le préfent 
je réfous & détermine , de céder &C 
<ranfporter à vous le fufdit Prince 
D. Louis mon fils aîné , reconnu hé- 
ritier de la Couronne d’Efpagne * 
comme en vertu du préfent aéte je 
vous cède & tranfporte en qualité de 
légitime , immédiat & prochain hé- 
ritier de tous mes Etats , les Roy au. 
mes, Etats & Seigneuries , non-feu- 
lement de Caftille & de Leon , mais 
auffi. d’Arragon , de Navarre , & de 
tous ceux que je poflede au-dedans 
& au-dehors de l’Efpagne > nommé- 
ment pour ce qui regarde la Cpvt; 
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fegneladamente quanto a la Coron#, 
de Cajlilla , los de Cajlilla , de Leon 9 
de Toledo , de G ali fia 9 de Sevilla , 
Granada , </e Cordova , de Mur- 
fia , dfc /û^/ 2 j i/e los A Igarve s , de 
, las IJlas de Canarias , de las Indias y 
Ijlas y tierra firme de la mar Ocea - 
no , y mar del Norte , y mar del Sud , 
y otras qualefquiera Ijlas y tierras 
defeuviertas 9 y que fie defeuvriren de 
aqui adelante 9 y todo lo demas en 
qualquiera tocante y dependiente de la 
Corona de Cajlilla 9 y los Reynos y 
EJlados de Aragon , de Valencia , de 
Cathalugna y de Mallorca 3 comotam - 
bien el derecho y accion que tengo à 
los demas 9 que oy fe hallan en âge - 
no dominio 9 y todos los otros Rey- 
nos , Segnorios 9 y EJlados 9 y dere- 
cho s , como quieran, que Jean pertene - 
Juntes à la Corona de Aragon 9 y 
tambien al Reyno de Navarra 9 y qua- 
lefquîer otros EJlados y derechos perte- 
ne fientes à la referida Corona de Na - 
varra 9 y finalmente todos los EJlados , 
y Segnorios ; que en qualquiera for * 
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tonne de Caftille , les Royaumes de 
Caftille , de Leon , de Tolede , de 
Galice , de Séville , de Grenade, de 
Cordoue , de Murcie , de Jaen , des 
Ifles. Canaries, des Indes, des Mes 
Sc terre-ferme de la mer Océane , 
de la mer du Nord , de la mer du 
Sud , 8c autres Mes 5c terres quelles 
qu’elles foient , découvertes ou qui 
fe découvriront à l’avenir , 5c tout le 
refte de quelque maniéré qu’il puiiïe 
appartenir ou dépendre de la Cou- 
ronne de Caftille ; comme aulïï 
les Royaumes 5c Etats d’Arragon , 
de Valence , de Catalogne &c de 
Mayorque , enfemble le droit 8c 
l’adion que j’ai fur ceux qui fe 
trouvent aujourd’hui fous une do- 
mination étrangère , 5c tous les au- 
tres Royaumes , Seigneuries , Etats 
&c droits , quels qu’ils foient, qui 
appartiennent à la Couronne d’Ar- 
ragon ou à celle de Navarre , & 
quelques autres Etats 8c droits que 
ce foit , dépendans de ladite Cou- 
ronne ; ennn tous les Etats 8c Sei- 
gneuries qui en quelque forme que 
ce puifle être m’appartiennent ou 
peuvent m’appartenir, 8c qui me 
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ma me perteneçen y pueden pertinent , 
y que recayeron en mi , y en mi def- 
cendencia por la muerte del Rey D. 
Carlos II. mi tio ( que Dios ayq ) y 
juntamtnte los Mdèfrafgos de las Or - 
denes de Santiago , Calatrava , Alcan - 
tara , y Montefa , cuya adminif ra- 
don perpétua por autoridad Apofo - 
lica, toca y pertenece à ejla Corona : y 
ejla renunciacion y trafpafo hos hago 
à vos el referido Principe D. Luis mi 
hijo abfolutamente^Jin referva de nada 
en el todo , y en qualquiera de fus par- 
tes , para que con la ayuda de Dios , 
fu Benedicion y la mia , adminifreis 
los referidos Rey nos , EJlados , Se- 
gnorios y Maëfrafgos , los rijais , y 
governeis ,yhagais , y tengais en pro - 
piedad , pojfeffion y Segnorio plcno , 

de la mifma forma y manera } que y o 
los he tenido , y al prefente los tengo 9 
con todos los frutos , renias , prove- 
chos y emolumentos , fervicios ordina- 
rios y extraordinarios , que como Rey 
y Segnor natural de los referidos Rey- 
nos y E fados } Segnorios y Maèf- 


Digitized b 



four fervlr à FHiJl. ctEfpagnt. 1 8 1 
font dévolus & à ma poftérité par 
ia mort du Roi D. Charles II. mon 
oncle , que Dieu abfolve : enfemble • 
les grandes Maîtrifes des Ordres de 
Saint Jacques , de Calatrava , d’Al- 
cantara 8c de Monteza , dont l’ad- 
miniftration perpétuelle a été réunie 
a cette Couronne par l'autorité Apo- 
ftolique. Je fais cette renonciation 
,'ôc tranfport à vous fufdit Prince 
^D. Louis mon fils aîné abfolument, 
ôc fans aucune réferve dans la tota- 
lité ou dans aucune de fes parties , 
afin qu’avec l’aide de Dieu^fabé- 
nédiétion 8c la mienne 3 vous ad- 
miniftriez les fufdits Royaumes , 
Etats , Seigneuries 8c grandes Maî- 
trifes , 8c que vous les régifliez , 
gouverniez 8c poflediez en propriété, 
pofTefïion 8c pleine fouveraineté , 
en la même forme 8c maniéré que 
je les ai tenus 8c que je les pofféde 
à préfent , avec tous les fruits , ren- 
tes , profits , émolumens , fervices 
Ordinaires 8c extraordinaires , que 
comme Roi & Seigneur naturel des 
fufdits Royaumes , Etats , Seigneu- 
ries 8c grandes Maîtrifes , vous de- 
yez avoir & tenir 4 & jouir d"eujç , 
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irafgos , deveis haver , y tener , y g&Z 
\ar de todos ellos , defde el dia de la. 
decha de ejla renunciacion para Jiem - 
pre jamas , vos , y vuejlros hijos , 
herederos y fiubcefifiores , fegun y como 
yo los he tenido y goçado , y los he 
devido tener y go\ar , fin que por mi 
parte , ni de otra ninguna perfona 9 
fie os pueda poner , ni ponga embarafifio 
ni contradicion alguna de hecho ni de - 
r écho , y os doy poder , y fiacultad 
tan cumplida , como de derecho fie re- 
quière , y como io os Lo puedo dar para 
que Oficiahs , y hombres Buenos , y 
à todas las Ciudades , Villas y lugares 
de los exprejfiados mis Reynos y Se- 
gnorios 9 y à los vefifinos y mor adores 
de cada uno de ellos , que os hayan 
y tengan por fiu Rey y Segnor natu- 
ral , y lebanten Pendones por vos » 
para intitular os , clamar os y tener os 
por Rey de Cafiilla , de Leon , y de los 
otros Reynos , Efiados , y Segnorios 
aqui exprejfiados y agregados à efia Cor 
rona,y que en qualquiera manera perte - 
necierenà ella ,y que hagany prefieÿ 
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tous du jour de la date de cette ab- 
dication , pour toujours 8c à jamais , 
vous 8c vos enfans , héritiers & fuc- 
cefleurs, félon 8c comme je les ai 
tenus 8c pofledés , & les ai dû tenir 
8c poflféder , ians que de ma part , ni 
de nulle autre perfonne , on puiiïe 
y mettre ou qu’on y mette aucun 
obftacle ni oppofition de fait ou de 
droit ; & je vous donne toute puif- 
fance 8c faculté aufïï étendue que le 
droit le requiert, &c comme je puis 
vous la donner , de vous appel- 
ler 8c intituler Roi de Caftille , de 
Leon, d’Arragon, des deux Siciles, 
de Jérufalem , de Navarre , de 
Grenade , de Tolede , de Valence, 
de Galice , de Mayorque , de 
Séville , de Sardaigne , de Cordoue, 
de Murcie , de Jaen , des Algarves, 
8c d’Algefire , de Gibraltar , des Ifles 
Canaries , des Indes Orientales 8c 
Occidentales , Mes 8c terre-ferme de 
la mer Océane , Archiduc d’Autri- 
che , Duc de Bourgogne , de Brabant, 
de Milan , Comte d’Haplbourg , de 
Flandres , du Tirol 8c de Barcelone', 
Seigneur de' Bifcaye 8c de Molina, 
& des autres Royaumes 8c Etats arfe 
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tl aménage à vos , y à quien deputared 
es , que como à Rey Segnor natural ' 
fon obligados ha\er os , conforme' à las 
leyes de los referidos Reynos ; y ajffi - 
mifmo mando à Ips Treifesy Commen- 
dadores mayores , Claveros , Priores 
Conventos , y demas Commendadores , 
Cavalleros , Priores y Freyles de los 
Maéflrafgos de las Ordenes de Santia- 
go , Calatrava > Alcantara y Montera , 
y à las ciudades , villas y lugares , y 
moradores de ellas de las referidas Or- 
denes , que defde aora en adelante os 
hayany tengan por adminijlrador per- 
petuo de ellas , y que como à tal os 
obedefean y cumplan vueflras ordenes 
y mandamientos : igualmente mando 
à los os llameis y intituleis Rey de 
Cajlilla , de Leon , de Aragon , d e 
las dos Sicilias , de Jerufalem , de 
Navarra , de Granada , de Toledo 3 
de Valencia , de G ali fia , de Mal - 
lorca , de Sevilla , de Zerdegna , de 
Cordova , de Murcia , de Jaën , de 
los Algarves , de Algefira , de Gi- 
braltar y de las IJlas de Canaria > «fr 
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nexés & unis à la Couronne ; & de 
les gouverner 8c adminirtrer , & 
vous appeller ainfi 8c comme je me 
fuis appellé , 8c m’appelle & intitule 
à prélent , & ainfi que je les ai gou- 
vernés & adminiftrés , &c comme 
vous pourriez & devriez faire après 
ma mort , comme fils aîrfé , Prince 
reconnu , & appellé à la fucceffion 
defdits Royaumes , Etats 8c Seigneu- 
ries , conformément à la Loi de (*) 
fliccelïïon , «5c autres loix , us & 
coutumes des fufdits Royaumes. Je 
prie 8c charge les Infans D. Ferdi- 
nand , D. Charles <5 c D. Philippe , 
mes chers & bien^aimés fils , & j or- 
donne aux Prélats, Grands, Ducs, 
Marquis , Comtes , riches hommes , 
Chevaliers , Ecuyers , Officiers & 
bons hommes , & à toutes les Cités , 
Villes 8c Bourgs de mes Royaumes 
& Seigneuries ci-deffus nommés , & 
à tous les habitans & domiciliés de 
chacun d’iceux, qu’ils vous ayent 3c 
vous tiennent pour leur Roi & Sei- 
gneur naturel , qu’ils déploient l’é- 

( * ) Le texte «lit conforme a la ley partida . 
Le Livre de las fiete partidas , eft celui od 
font contenues les Loix & Coutumes d’Ef. 
pagne. 
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las Indias Orientales y Occidentales j 
IJlas y Tierra firme del mar Oceano ; 
Archiduque de Aufiria ; Duque de 
Borgogna , de Brabante y Milan ; 
Conde de Abfipurgh , de F landes , de 
Tirol ,y de Barcelona; Segnor de Vif 
caya y y de Molina y y de los demas 
Reynos y Efiados anexos y agregados 
à la Corùna , y para que los gover- 
nais , y adminifireis y y os llameis fie - 
gun y como io me he llamado y al 
prefente me llamo y y me intitulo y fie - 
gun los he governado , y adminifira - 
do y y como le pudierades y y deviadeS. 
vos haqer defpues de mi dias , como 
hijo Primogenito y Principe Jurado à 
la fubcejfion de dichos Reynos , EJla- 
dos y Segnorios , conforme à la ley 
partida y y à las otras ley es , ufios y 
cofiumbres de los dichos Reynos ; y 
rue go y y encargo à los Infantes D. 
Fernando y D. Carlos y D . Phelipe , 
mis char os y amados hijos , y man - 
do à los Prelados , Grandes , Du- 
ques , Marquées 9 Condes , ricos hom - 
bres , Cavalleros , Efcuderos , Gover^ 
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t&ndart pour vous proclamer & vous 
reconnoître Roi de Caftille, de Leon, 
& des autres Royaumes , Etats & 
Seigneuries ici nommés, & unis à 
cette Couronne , & qui de quelque 
manière que ce foie lui appartien- 
nent , 3c qu’eà vous ou à celui que 
vous députerez pour cela , ils ren- 
dent 3c prêtent l’hommage que com- 
me à leur Roi 3c Seigneur naturel 
ils font obligés de vous rendre, 
conformément aux loix des fufdits 
Royaumes, J’ordonne auffi aux Tr«* 
fis > aux Grands Commandeurs , Gar- 
des des Archives , Prieurs Conven- 
tuels , 3c autres Commandeurs , 
Chevaliers , Prieurs 3c Religieux re- 
levans des Grandes Maîtrifes des Or- 
dres de Saint Jacques , de Calatrava , 
d’Alcantara 3c de Monteza , 3c aux 
Cités , Villes 3c Bourgs , 3c à leurs 
habitans dépendans des ful^its Or- 
dres , que dorénavant ils vous regar- 
dent 3c vous tiennent pour leur ad- 
miniftrateur perpétuel , 3c quils vous 
obéiflent en cette qualité , 3c exé- 
cutent vos ordres 3c commandemens. 
J’ordonne également aux Gouver- 
neurs , Alcaldes 3c Châtelains de 
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nadores , Alcaydesy Cafiellanos de 8$* 
dos las plaças, FortaU^as^y cafas fuer • 
tes y llanas de Los referidos mis Rey - 
nos y SegnorioSy y Maëfirafgos s y EJlct* 
dos de la Gorona , en qualquier manera. 
que lo fean , que os acuden con ella , 
y hagan pleto omenage por ella , fin 
embargo del que à me tienen hecho 9 
d quel ( Ji necejjario fuere ) fie le alço 
y quitOy Jiendo mi voluntad , que unos 
y otros os accidan > con todas las Ren- 
ias , P échos , Servicios ordinarios y 
extraordinarios , y otros qualefquiera 
emolumentos devidos y pertene^ientes 
à la dignidad real de la exprefiada Co - 
rona y Maèfirafgos , y que os obede - 
%ian , guarden , y cumplan vuefiro s 
mandamientos en todo y por todo , co - 
mo de fu Rey y Segnor natural , de la. 
forma y rjianera que à mi me han acu- 
dido , y acuden con ellas , y han obe- 
de^ido y obede^en mis mandamientos , 
y fegun obede fierian , y cumplirian 
los vuejlros defpues de mi fin y muerte • 
Y os encargo>y afecluofamente ruego y 
pido f os apliqueis à la buena gover - 

.. toutes 
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toutes les places , forterelîes , maifoïrs 
fortes 6c ouvertes de mes fufdits 
Royaumes , Seigneuries & Grandes- 
Maîtrilès , 6c autres Etats apparte- 
nais à la Couronne , en quelque ma- 
nière que ce foit » de vous regarder 
comme en étant le maître, & de vous 
prêter ferment de fidélité , fans être 
arrêtés par celui qu’ils m’ont prêté , 
duquel, s’il eft néceflaire, je les quitte 
& difpenfe ; ma volonté étant qu’ils 
vous aident & affilient des rentes , 
impôts , droits , fervices ordinaires 
& extraordinaires , 6c autres avan- 
tages , quels qu’ils foient , dûs 6c ap- 
partenans à la dignité Royale de la 
fufdite Couronne 6c Grandes-Maî- 
trifes , & qu’ils vous obéilTent , gar- 
dent & obfervent vos commande- 
mens en tout 6c par-tout comme à 
leur Roi 6c Seigneur naturel , en la 
même forme & manière quîjls m’ont 
aidé 6c affilie , aident 6c affilient 
avec lefdites rentes; & ainli qu’ils 
ont obéi 6c obéilTent à mes com- 
mandemens, 6c comme ils feroienc 
obligés d’obferver les vôtres après 
ma mort. Je vous charge , & vous 
prie 6c demande très - affeétueufe- 
Tome IV, N 
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nacion y adminijlracion de los referU 
dos mis Reynos , Ejiados y Sçgnorios 
que os renuncio , manteniendo à todos 
igualmeme en jujliciay pa{ como foy 
obligado à ha^erlo , y como lo merece 
la fidelidad y amor con que me han 
fervido y ferven , y la con que me pro- 
mettoos fervir an defde oy en adelante ; 
y en virtud de la prefente me defapo- 
dero t dejijl.o 9 . qpito y aparto de la 
real , corporal thenencia , poffejjion % 
propiedad y fegnorio y de todo. el dere - 
cho y. accion y recurfo , que à todos 
los referidos Reynos , Segnorios y 
Ejiados de mi parte declarado he teni - 
do y pertene^en , y puedtn y deven 
pcrteneçer ;y todos ellos los cedo , re- 
fît to y renuncio y trafpafo. en. vos el 
referido Principe D. Luis mi hijo Pri- 
- mpgenito y para que entrcis y fuhqe- 
days defde aora enteramente en todos 
ellos ; y os doy. y otorgo enter o y cum-, 
plido poder y para que defde aora , y 
quando quifieredes , y por bien tuvie - 
redes vos o quien entuviere vuejlro po- 
der por vuejlra propia àutorïdcid , o 


f 
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mène , que vous vous appliquiez au 
bon gouvernement & à la fage a d- 
minift ration de mes fufdits Royau- 
mes , Etais & Seigneuries auxquels- 
je renonce en votre faveur , les con- 
fervant tous en paix & en juftice r 
comme je fuis obligé de le faire , 6c 
comme le méritent le zélé & la fidé- 
lité avec lefquels ils mont fervi 6c 
fervent , & avec lefquels je me pro- 
mers quils vous fèrviront doréna- 
vant ; & en vertu du préfent aéle 
je me - défaifis défille &c dépouille 
de la réelle & corporelle poiPelîton , 
propriété ôc fouveraineté , de tous 
les droits , aétions- 6c recours que j’ai 
déclarés pofleder de mon chef, 6c 
qui appartiennent , peuvent & doi- 
vent appartenir aux fufdits Royau- 
mes , Etats 8c Seigneuries ; & je les 
cède tous & tranfporte à vous fufdit 
Prince D. Louis mon fils aîné , pour 
que dès ce moment vous fucccdiez 
afafolument à tous ; & je vous donne 
ôc accorde pouvoir entier & abfolu , 
pour, que dès cetre heure , 6c quand 
vous le voudrez 6c bon vous fem- 
blera , vous ou celui à qui vous en 
donnerez la charge par votre propre 
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oomo bien vijla os fuere , podeis so- 
nar y aprehderla pojjejion de Los ex* 
prejjados nuejiros Reynos , E fl ado s , 
y Segnorios , para que \ean vuejlros , 
propios , y de vuejlros hijos , herede - 
ros y Jub^eJ/ores , y ha^r de elles , 
y en ellos , todo lo que como Rey y 
Stgnor de ellos podeis y deveis ha^er ; 
y entretanto que tomais y aprehendeis 
la pojfejjion de Los exprejfados nuej- 
tros Reynos , EJlados y Segnorios y a. 
declarados , nos conjlituymos porpoj- 
fedor de ellos en vuejlro nombre ; y 
en fegnal de pojjejion , os hayemos en- 
tregar por mano del Marques de G ri - 
maldo , Secretario y Notarié Real de 
nueflros Reynos y Segnorios ejla ejcrip- 
tura de cejjon , rejutacion , trafpafo y 
renunciacion , en virtud de la quai me 
obligo de tenir , guardar y cumpLïr ,y 
de no revocar , contradejir ni reclamar 
de ella , ni ir , ni pajjar contra ella ni 
parte de ella , de palabra ni por efeclo , 
en tiempo alguno , ni por alguna mar- 
nera , ni por ningun cafo de los que 
el derecho permitte Je pueda revocar 
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autorité, ou comme il vous plaira , 
vous puilîiez prendre & faifir la pof- 
feflîon de nos fufdits Royaumes , 
Etats & Seigneuries , pour qu’ils de- 1 ' 
viennent propres à vous & à vos en- 
fans , héritiers & fuccelleurs , en’ dif- 
pofer , & y faire tout ce que vous y 
pouvez & devez faire comme leur 
Roi & Seigneur. En attendant que 
vous preniez & faififïiez la poHeflion 
de nos fufdits Royaumes , Etats & 
Seigneuries que nous avons déjà dé- 
clarés , nous vous conftituons en 
votre propre nom leur poflelTeur ; & 
en ligne de polTelïion , nous vous fai- 
fons livrer par les mains du Marquis 
de Grimaldo, Sécretaire 8c Notaire 
Royal de nos Royaumes & Seigneu- 
ries , cet aéte de ceflion , tranfport 
& renonciation , en vertu de laquelle 
je m’oblige à la tenir , garder , rem- 
plir , & de ne jamais révoquer , con- 
tredire ni réclamer , ni aller ou palier 
contre elle , ou contre partie d’icelle , 
de parole ni d’effet , en aucun tems > 
par aucune maniéré , & dans aucun 
des cas que le droit permet pour la 
révocation d’un aéte : fi je voulois la 
révoquer ou la contredire , que les 
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tfcripttira ; y fi La revocare , o con- 
tradicere , que no me valga f y toda- 
via fe cumpU , valga , haya entero 
efeclo todo lo en clla contenido ; para la- 
quai , y afp. tener , guardar y cum- 
ptir me oblige con mi fee y palabra 
Reale , y renuncio , y aparto de mi 
favor y ayuda , todas y qualefquier 
Leyes , fueros , derechos y Coflumbres y 
de que me podria valery aprovechar , 
como fi cada una de ellas aqui fuefj'e 
inferta y incorporada ; y es mi volun- 
tad fequar y complar lo contenido en 
efla efcriptura , la quai , como Rey y 
Segnor que en lo temporal no reconof- 
co fuperior , quiero que fea avida , y 
tenida , y guardada por todos por 
ley , como fi por mi fuere hecha en 
portejia. y pedimento y fuplicacion de. 
los procuradores de las ciudades , vil- 
las y Lugarts de los referidos E fl ado s 
y Segnorios de efla Corona , y como 
tal public ada en nueflra Cor te y y en 
las otras ciudades y villas de los di- 
chos mis Rey nos y Segnorios , donde 
y acoflumbra haçer , fupliendo , como 
fuplio y todas y qualefquiera defec- 
tos que aya en efla efcriptura , de fub- 
Jlancia , de formalidad , affi de hecha 
como- de dereçho. 


Digitized by Go< 



pourftrvir à ï ffijt. iïEfpagnc. 295 
à&es que je ferois ne foient d aucune 
valeur , & que le préfent a&e vaille 
toujours , & air un entier effet , ainft 
que tout ce qui y eft contenu. J en- 
gage ma foi & parole Royale de le 
tenir , garder & remplir : je renonce 
& éloigne de ma faveur & aide toutes 
& chacunes loix , privilèges , droits 
& coutumes , dont je pourrois me 
fervir & profiter , comme s’ils étoient 
tous cités & incorporés dans cette 
écriture , laquelle comme Roi & 
Seigneur qui dans lè temporel ne 
reconnoit point de Supérieur , je veux 
qu’elle ïbit regardée , tenue & ofr- 
lervée partout le monde comme une 
loi , tout de meme que fi de ma part 
elle avoir été faite par la demande & 
fupplicarion des Procureurs des Cités, 
Villes & Bourgs des fufdirs Etats & 
Seigneuries de cette Couronne , & 
comme telle publiée en notre Cour , 
& dans les autres Cités & Villes de 
mes fufdits Royaumes & Seigneuries, 
où l’on à coutume de faire ces publi- 
cations j fuppléant comme je fup- 
plée à tous & chacuns défauts qui 
pourraient s’y trouver , de fubftance » 
de forme , de droit & de fait. 

N iiij 
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Y porque es pretifo antes dt mî rt-, 
tiro dejar. dadas algunas providencias 
y difpoficionzs infeparables de mi in- 
difpenfable obligation , tanto por lo 
que mira al fuero interior , y de'car- 
go de mi confluncia , como por lo que 
toca à la tuteta de • Infantes mi kijos , 
alimentos que fe han de afflgnar ajfi 
para manutention y démenti a 9 como 
para la mia ,y la de la Rcyna , du- 
rante nueflros vidas , y affhnifmo 
convient que al tiempo de acceptât. 9 
vos 9 el. referido Principe mi hija 9 
como deveis acceptât efla renuncia que 
os hago 9 açepteis tambien lo demas 
que es pretifo , os encargueis y obli- 
gtieis à complir , y que tambien efleis 
avertido de otras cofas 9 que por mi 
amor y obligation ke ju^gado combe - 
niente prévenir os- 9 defeando et may or 
acier to de vueflro govierno , me ha pa- 
refido exprejfar os en efla eferiptura , 
unas para vueflra infraction , otras 
para el may or acierto de vueflras ope - 
raciones 9 y otras. para el defeargo. ds 
mi conflencia ; y. todas para que las 
obferveis y cumplais de vueflra parta 
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Comme il eft néceftaire de laiîfer 
avant ma retraite quelques arran- 
gemens inféparables démon devoir, 
tant pour ce* qui regarde l’acquit de 
ma eonfcience , que pour ce qui 
touche les Infans mes fils, les fonds 
qu’il convient de leur aflîgner pour 
l’entretien & la décence , ainfi que 
mon entretien & celui de la Reine 
pendant notre vie ; il convient que 
îorfquevous , fufdit Prince mon fils , 
vous accepterez la renonciation que 
je fais en votre faveur , comme vous 
devez l’accepter , vous acceptiez 
auflî , vous vous chargiez & obli- 
giez de remplir ce qui eft ci-inclus. 
Il faut de plus que vous foyez averti 
de quelques autres chofes , dont mon 
amour pour vous & mon. devoir' 
m’ont fait juger convenable dé vous 
prévenir , defirant la plus grande 
perfettion de votre adminiftration. 
Get a&e vous en marquera quel- 
ques-unes pour votre - inftru&ion ,, 
d’autres pour éclairer vos opérations 
& d’autres pour la décharge de ma 
eonfcience ; &• toutes afin que vous- 
v les rempliriez & obferviez inviola- 
blement de votre part 9 fc que vous; 
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inviolablemente , y las hagais cumplir 
y obfervar con igual exaclitud. 

Lo primero os devo prévenir , que 
en todos mis Reynos , EJlados y Se- 
gnorios que renuncio en vos , fe ha 
guardado y guarda ( como fabeis ) 
la Religion Catholica Romana , y ' 
que mis P redecejjorcs la han guardado 
y mantenido , y guajlado y empe- 
gnado en defenfa de ella el patrimonio 
Reale , anteponiendo la gloriay hon - 
ra de Dios y de fu fanta ley à todas 
las conjideraciones temporales , para 
que en intelligencia de fer ejla la pri- 
mera obligation de los reyes , y por 
confequencia la vuejtra , cumplais con 
ella executando lo mifmo de vuejlra 
parte , como bafa fundamental de 
vuejlro govierno , que yo me prometo 
que no os apartareis de ella , y que pe- 
direis à Dios ( como tambien harï y o 
defde mi retira ) os ilumine y guie 
vuejlro entendimiento , para el acierto 
que defeo conjigais; y para lograrle , ha 
de fer vuejlro principal^cuidado mante - 
nerla fce,y vivercomo buen ChriJliano 9 
folifLtando à qualquiera cojla la con- 
fervacion y aumento de la Religion 
Catholica , y la pure^a de la fee x 
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les fafliez remplir & oblerver avec 
une égale exactitude. 

Je dois vous prévenir première- 
ment, que dans toiis mes Royau- 
mes , Etats 8c Seigneuries que je 
vous cède , on a gardé 8c on garde , 
comme vous fçavez , la Religion Ca- 
tholique Romaine , 8c que mes pré- 
déceffeurs l’ont confervée & main- 
tenue , dépenfé 8c employé à fa dé- 
fenfe le patrimoine Royal , préfé- 
rant la gloire & l’honneur de Dieu 
& de fa lainte Loi à toutes les con- 
fïdérations temporelles -, afin que con- 
noiflant que cette obligation eft la 
plus importante des Rois j & par 
«ronféquent la vôtre , vous en falïiez 
autant , & que vous la regardiez 
comme la bafe fondamentale de vo- 
tre gouvernement. Je me promets 
que vous ne vous en écarterez point 
ôc que vous demanderez à Dieu , ce 
que je ferai auflï dans ma retraite y 
qu’il vous éclaire , & qu’il guide 
votre entendement vers la vérité que 1 
je defire que vous fuiviez -, & pour 
obtenir cette grâce , votre principal 
foin doit être de. protéger la foi , dè 
tiYté comme uilton Chrétien, ttae 

N. vj 
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Jîendo vuejlro mayor cuidado y obfeto 
el evitar y reprimir , en quanto po- 
deis y las ofenfas de Dios , fobre que os 
hago muy efpecialifjîmo encargo ; como 
ajjimifmo os encomien- dolà proteccion 
y amp aro del Tribunal de la Inquifi- 
cion , que ha mantenido y mantiene la 
fee en fu candor;y ajjimifmo os encargo 
venereis y refpecleis la fanta fede Apof- 
tolica y al fumo P ontifice , como Vi~ 
cario de Chrifio en la tierra, y tambien 
al referido Tribunal de la Inquificion 
protexiendo y amparando la Religion^ 
Catholica con el mayor cuidado y efi- 
cafia en todo y quanto podaisy depen- 
diere de vos y fin omitir para ello dili~ 
gencia 9 ni el fuer^o alguno. 


Todo lo exprejfiado en el y a referido 
articulo antecedente encargo igualmen- 
te que à vos à vuefiros herederosy fub- 
qtffores en la Corona , y al Infante 
que ( en el. cafo y por accidente que. 
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vaillant à quelque prix que ce Toit 
à la confervation ôc à la propaga- 
tion de la Religion Catholique ôc 
de la pureté de la foi.- Votre plus 
grand foin & votre premier obje& 
doit être, d’éviter & de réprimer, 
autant que vous le pourrez , les ofïen- 
fes de Dieu ; ce que je remets très- 
fpécialement à vos foins , ôc vous 
recommande de même de prendre 
fous votre appui ôc. votre proteétion 
le Tribunal de lTnqyifition , qui a 
maintenu Ôc maintient la foi dans 
toute fa pureté ; comme aufli de ré- 
vérer ôc refpe&er le Saint Siège 
Apoftolique , le Souverain Pontife 
qui eft Vicaire de Jefus - Chrift fur 
terre , ôc le fufdit Tribunal de l’In- 
quifition , protégeant & foutenant 
la Religion Catholique avec le plus 
grand foin ôc efficacité en tout , ôc 
autant que vous le pourrez ôc qu’il 
dépendra de vous , fans omettre pour 
cela ni attention ni. effort. 

Je recommande également ce qui 
eft marqué, dans l’article précédent, 
à vos héritiers ôc fficcefteurs à la 
Couronne , & à l’Infant qui dans le~ 
cas ôc accident prévu ci-après y par- 
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Je dira adelante ) entrare en ellay os 
fubqediere ; à quien con efpecialidad 
defde aora , y para en aquel edfo , le 
hago mny efpecial encargo s Le ruego y 
amonejlo , cumpla y execute por fu 
parte con el mayor cuidado , aplica- 
don y vigilancia , todo que lo en el 
citado antécédente capitulo os enCargo 
à vos el referido Principe rni hijo. 

En reconocimiento y obfequio de la 
fuprema veneracion que todo fiel Chrif 
tiano y buen Catholico deve tener , y 
efpero tendreis vos Jiempre al fove- 
rano miflerio del Santijfimo Sacrameri- 
to , es mî voluntad , y os encargo ha - 
gais fie continue en la capilla del P a - 
lacio de Madrid la folemnidad de las 
quarenta horas , que en cada princi- 
pio del mes fundo el Rey D. Phelipe 
I V. mi Vifabuelo ( que Dios aya ) 
difponiendo fe haga con toda aquella 
dtvocion , autoridad y deçencia , que 
mas fe pueda y y que ajjimifmofe con- 
tinue en la referida capilla Los divinos 
ojjîcios con el cuidado , lufimento y 
puntualidad 3 que hafia aqui fe. ha 
hecho. 
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viendroit & vous fuccéderoit : je le 
chargé trcs-fpécialement dès ce mo- 
ment , le prie & l’exhorte d’exécu- 
ter & remplir pour fa part avec le 
plus grand foin , application & vigi- 
lance , tout ce que dans le fufdit ar- 
ticle je recommande à vous , fufdit 
' Prince mon fils. 

En reconnoi (Tance de la fuprêrne 
vénération que tout fidèle Chrétien 
& bon Catholique doit avoir , & 
que j’efpére que vous aurez toujours 
pour le fouve*rain myftére du trcs- 
Saint Sacrement , ma volonté eft , 
& je vous charge de faire continuer 
dans la Chapelle du Palais de Ma- 
drid la folenmité des quarante heu- 
res , fondée au commencement dé 
chaque mois par le Roi D; Philippe 
IV. mon bifayeul ( que Dieu ab- 
folve ) difpofant les chofes de ma- 
nière que tout fe fade avec le plus 
de dé votion , de dignité & de dé- 
cenc e qu’il fe pourra , & que de mê- 
mel on continue dans ladite Chapel- 
le es mêmes offices , avec autant de 
foin , de magnificence dé ponc- 
tualité , qu’on a fait jufqu’à préfent.- 
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Os encargo muy particular mente 
atendais à la Reyna como madré , pues 
la deveis carigno y amor de tal , por lo 
quai , y por lo que io la ejlimo , fi ha 
mereqido y mereçe toda vuejlra mayor 
atencion y refpetto ; y ajji me prometo 
fi le tendreis , tanto durante mi vida r 
como mucho mas defpues de ella , ha - 
qiendo que todos mi vajjallos la refpe- 
ten y Jirv an } para que con el amor y 
reverencia de todos halle ajji en vos ^ 
como en ellos , alguna parte de con - 
fuelo en falta. mia 


Tambien os encargo atendais' mu-' 
cho à la Reyna viuda mi Tia , apre- 
qiandola en el grado que fi mere^e , '• 
y o la he ejiimado ; y mando fi le ajfifi ■ 
tia puntualmente en los alimentos que 
io la he hecho ajjîflir } y que là dcjo 
fignalados el Rey D . Carlos II. mi 
Tio : pues demas de lo que por fil per- 
fona y dignidad fi mere^e , es ejla una. 
sarga y obligation precifa de la Co— 
rona' , y que no fi deve ni es jujlot 
fialtan 


D 
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Je vous recommande fort parti- 
culiérement d’avoir pour la Reine 
les mêmes égards que vous auriez 
pour votre mere , puifque vous lui 
devez un amour & une aflfeétion de 
fite , par celle qu’elje a pour vous.: 
l’attachement que j’ai pour elle , lui 
a mérité & mérite votre plus grande 
attention 6c refpeét. C’efl: ce que je 
me promets que vous exécuterez du- 
rant ma vie , 6c plus encore après 
ma mort , feifant que tous mes Su- 
jets la refpeélent & la fervent , afin 
que par l’amour & la vénération de 
tous , elle trouve en vous 6c en eux 
quelque foulagement à ma perte. 

Je vous recommande aufli beau- 
coup , d’avoir pour la Reine veuve 
ma tante des attentions proportion- 
nées à fon mérite , comme j’ai tou- 
jours fait 3 j’ordonne quelle foit 
ponctuellement payée des penfions 
que je lui ai continuées , 6c qui lui 
ont été fixées- par te feu Roi D. Char- 
tes II. mon oncle : car outre ce que 
fa perfonne 6c fa dignité exigent , 
c’eft une charge 6c une obligation 
indifpenfable de la Couronne , à là*, 
quelle on ne doit pas 6c il n’eft pajs 
jufte de manquer. 
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Igualmenrt utendereisà vmflros hcr- 
manos los ères Infantes , cuidando mu- 
cho afu educacion y crian^a como pa- 
dre f que aveis de fer de ellos : de oy en 
udelante os fobfiituyo en mi lugarpara 
tfiefin , rogandq os los hagais ajfifiir 
y tuidar como a hijos , en todo lo qui 
necejfitarcn y huvieren menefier. 

Tratareis como atales à todos vttef- 
tros fubdhos y vafiatlos 9 mamerùen- 
dolos en jufiieia , pa^ y quiemd , y 
folicitando en quanto efie de vuejlra 
parte fus aiivios J y defahogo que èù 
fiento que la continuacion de taguerra > 
y las calamldades que fe han padefdù 
en cl tiempo de mi Reynado > no me 
han permitido darlos cl ali vio qui qui — 
fera y he dtfeado. 

Affimifmo os encargo los adminifireis 
jujlifa à todos con iguaidad , y fin refi 
peto humano , fiendo padrey amparo de 
los hue fanes , viudas , y perfonas ne- 
ctfiitadasy miferables,paraque no fean 
oprimidas niajadas de los poderofos . 
y ricus , cuidando rnucho de que todos 
vivan en pa £ , en quietud , y en te- 
mor de Dios ; y tambien os encargo. 
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Vous aurez des attentions égales 
pour les trois Infans vos *freres , 
veillant foigneufement fur leur édu- 
cation , & leur fervant de pere: 
car dorénavant je vous fubftitue en 
ma place pour cette fin , vous priant 
de les faire aflïfter & foigner com- 
me vos enfans dans tout ce dont ils 
auront befoin. 

Vous traiterez comme tek tous 
vos Sujets 8c vaflaux , les maintenant 
en juftice , en paix 8c tranquillité , 
& travaillant autant que vous le 
pourrez à leur foulagement : je fens 
avec douleur , que la continuation 
de là guerre & les calamités qu’ils 
ont fouflfertes pendant le tems de 
mon régne , ne m’ont pas permis de 
leur en procurer comme je le de" 
firois. 

Je vous charge auffi. de leur ren- 
dre la juftice à tous avec impartia- 
lité , & fans aucun refpeft humain , 
étant le pere & l’appui des orphe- 
lins , des veuves & des perfonnes né- 
cefliteufes 8c miférables , afin qu’el- 
les ne foieqt point opprimées 8c mal- 
traitées par les puiffans 8c les riches , 
veillant attentivement à ce que tous 
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favorefcais à todos referidos vueftros 
yajfallos 9 ajjî naturelles como foraf- 
teros , igualmentt à Los Etrangères de 
qualquier nation que fean , que hu~ 
yieren abandonado fus cafasy Ju patria 
para feguirme , y exeufareis lo mas qfie 
podais gajlos fupeijluos , y cargas , à 
los Reynos con tributos , impojicio- 
nes nutvas , porque aunque volunta- 
riamente Jirvan en ellas el ruego y vo- 
luntad de Los rtyes , Jîempre aprieian • 
los yajfallos , y los- ejlrechan à darlo 
que qu 'iras no permite la cortedad de 
Jus avérés . 


Dtftando en el retira que bufeo 9 
Q'ivir los dias que Dios fuere Jervido 
concederme , contenu entera abjlracion 
e independencia del mwido 9 y libre de 
todos cuidados , para ejlarlo , aun - 
que me podria ocajîonar la atencion , 
crianqa y éducation de los très Infan- 
tes mis hijos y vuejlrcs hermanos , hc 
deliberado tambien fiar efla importan- 
cia à vuejlro cuidado fatisfecho de 
que correfpondereis à la confiamyi 
que hago de vos en ejlo ; y para que 
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vivent en paix & en repos , & dans 
la crainte de Dieu > & je vous char- 
ge encore de protéger tous vos fufi- 
dits Sujets naturels & étrangers , & 
également ceux de quelque nation 
qu’ils foient , qui auroient abandon- 
né leurs maifons & leur patrie pour 
me fuivre. Vous .épargnerez autant 
que vous le pourrez les dépenfes fu- 
perflues , & vous éviterez de char- 
ger vos Etats de tributs & d’impofi- 
tious nouvelles , parce que quoique 
les Sujets fe (oumettent volontaire- 
ment à la demande Sc à la volonté 
des Rois , cela les gêne toujours , & 
les reiferre au-delà de ce que per- 
met le peu d’étendue de leurs biens. 

Comme je defire dans la retraite 
que je cherche , pafler les jours qu’il 
plaira à Dieu de m’aceorder dans un 
entier éloignement du monde , & 
libre de tous foins , pour jouir de 
cet état , & pour me délivrer de 
l’attention que je devrois donner à 
élever & former les trois Infans mes 
fils & vos freres , j’ai réfolu de m’en 
rapporter à vous fur un fujet fi im- 
portant , bien afluré que vous ré- 
pondrez à la confiance que j’ai en 
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ïon mayor autoridad y mas precifa 
obligation os dedigneis à ello , kere-- 
fuelto afjîmifmo nombrar os' y comopor 
la prefente os nombro , unico tutor de los * 
referidos très Infantes , D. Fernando y 
D. Carlos , y D. Phelipe , como tam - 
bien de los demas hijos que fub^edicffe 
Dios fuere fervido darme , y del pof- 
thumo que naciere defpues de mi dias , 

Ji la Reyna quedajfe pregnada. Ffie 
fe entiende , que durante fer fu menor 
edad , y hafla cumplir cada uno qua- 
torze agnos , efen debajo de vuefra 
tutela y que para ellos nombro y confit- 
tuyo por tal tutor de todos los rejeri. 
dos Infantes yueflros hermanos , con 
todâs las facultades y poder , que con. 
forme à Leyes y Cofiumbres os puedo 
dar y derogando todo la que yo pudiere 
alterar y derogar y para que con folo 
ejle nombramiento de tal tutor 9 fin; 
otro alto y diligencia, j uramentOy di\er. 
nimiento de la referida tutela , os en- 
car gueis de ella defde el dia de la kecha 
de efa efcriptura , y como tal tutor 
de los r&feridos Infantes } tengais fo- 
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vous > & afin que ce foie avec la plus 
grande autorité & que vous ayez 
une obligation plus indifpenfable de 
vous y deftiner , j’ai réfolu en même 
te ms de vous nommer , comme en 
vertu du préfent aéte , je vous nom- 
me unique tuteur des fufdits trois 
Infans D. Ferdinand, D. Carlos Sc 
P. Philippe , ainfi que de mes autres 
en fans qui pourroient naître , s’il 
plaifoit à Dieu de m’en donner , 
même du pofthume qui viendroit 
après ma mort , fi la Reine demeu- 
roit enceinte. J’entends que durant 
leur minorité Si jufqu’à ce qu’ils- 
a.yent chacun quatorze ans , ils foient 
fous votre tutelle , vous nommant &c 
inftituant tuteur de tous les fufdits 
Infans vos freres , avec toutes les fa-, 
cultes & pouvoirs que conformé- 
ment aux Loix & Coutumes je puis 
vous donner , dérogeant à tout ce à 
quoi je puis déroger , afin qu’en vertu, 
de cette feule nomination de tuteur, 
fans autre aéte, pourluite-, ferment 
ou jugement , vous vous chargiez 
de la lufdite tutelle, du jour de la date 
de cette écriture , &. qu’en qualité 
de tuteur des fufdits Infans vous ayez 
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Ire ellos la autoridad , govierno y di- 
rection de fus perfonas , y el cuidado 
de fu educacion y criança. 

Y para que los referidos Infantes 
puedcn tratarfe con el decoroy dépen- 
du que cor ref ponde à fu nacimiento 9 
qu iero y es mi volundady que à cada 
uno de ellos fe le afjîfa con ciento y 
cinquenta mil ducados de veillon efcc- 
tivos cada agno y que fe le pagarati 
anticipadamente por tertfos de quatro 
à quatro mefes defde el dia que me 
retirare y y fe publicare efla renuncia , 
y affi os encargo y mando l'acum- 
plais infaliblemente , executando lo 
mifmo con qualquiera otro Infante hijo 
mioyji Dios fuere fervido darmele Hef 
pues de mi retiro , y con el poflumo 
que pudicre na^er defpues de mi muer - 
te y fi la Reyna quedaffepr:gnada ; y 
fi fuere hijos o hijas , quiero y man- 
do y que por vos el referido Principe 
mi hijo fe les de cinquenta mil du- 
cados annuales à cada una para 
fus alimentes en el intérim que tomart 
efiado y y entonnes el dote que fe acof- , 
tumbra à dar à las Infant as de Efpa- 
gna ; y demas de efios dejareis à los 

fur 
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fur eux l’autorité , ainfi que le gou- 
vernement & la direétion de îeur 
perfonne , & le foin de leur éduca- 
tion. 

Et afin que les fufdits Infans puif- 
fent vivre avec l’honneur & la di- 
gnité convenables à leur naifiance, je 
louhaite, & c’eft ma volonté, que cha- 
cun d’eux jouiiïe d’une penfion de cent 
cinquante mille écus de veillon (*) 
chaque année , qui leur fera payée 
d’avance tous les quatre mois , à 
compter du jour de ma retraite &: 
de la publication de cette renoncia- 
tion : je vous charge &c vous ordon- 
ne de l’accomplir fans y manquer , 
& de faire la même choie pour quel- 
qu’autre Infant mon fils , s’il plai- 
foità Dieu de m’en donner après ma 
retraite , comme aufïi pour le pof- 
thume qui pourroit naître apres ma 
mort fi la Reine demeuroit encein- 
te , & que ce fufïënt des garçons ; & 
fi c’étoient des filles , je veux & or- 
donne que vous, fufdit Prince mon 
fils , vous leur donniez cinquante 
rnille ducats (* * ) par an pour leur 

( *) Environ 7^0000 livres. 

(**) Environ ifoooo livres. 

Tome I F» O 
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Infantes D. Fernando y D, Pkelipe 9 
el go^e de las rentas que aelualmtnte 
liene , D. Fernando por Grand Prior 
de Cajlilla de la Religion de San - 
Juan , y D. Phelipe por las encomien - 
das que le he concedido en los Ordenes 
de Santiago , Calatravay Alcantara ; 
y cuidareis mucko de que porque mira 
à la affiflencia de los cientos y cin* 
quenta mil ducados à cada uno de 
los très Infantes fea punclual y ejfec* 
iiva , y fin menos cavo de deduciori 
ni minoracion alguna : igualmente de 
ejlos hareis afjîjlir con cinquanta mil 
ducados de veillon al agno a la In - 
fanta Dona Phelipe Ifavel de Orlea- 
nos 9 fu futura Efpo^a del Infanu 
D. Carlos , para fu mayor de cor o 
y affîjlencia y y fi entrarc el referido 
Infante D. Carlos en la fuh^efjîon de 
la Tofcana o de Parma 3 le han de 
cefar los citntoy cinquenta mil duca . - 
dos que aora le fcgnalo , y afpmifme 
los cinquenta mil de la Infant a. 
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entretien , en attendant quelles pren- 
nent parti j & alors vous leur donne- 
rez la dot qu’on a coutume de don- 
ner aux Infantes d’Efpagne. De plus 
vous lai (ferez aux Infans D. Ferdi- 
nand & D. Philippe la jouiffance des 
revenus qu’ils ont actuellement , fça- 
voir à l’Infant D. Ferdinand , le 
grand Prieuré de Caftille de l’Ordre 
de Saint Jean de Jérulalem , & à D. 
Philippe , les Commanderies dont 
je l’ai pourvu dans les Ordres de 
Saint Jacques , de Calatrava & d’Al- 
cantara ; & vous aurez grande atten- 
tion à ce que ce que j’ordonne au 
fujet des cent cinquante mille du- 
cats de fubfiftance que je lailïe aux 
trois Infans , foit pon&uellement 
& effectivement exécuté, fans la 
mpindre dédu&ion ou diminution 
quelconque; &c vous ferez pareille- 
ment donner cinquante mille ducats 
de veillon par an à l’Infante Dona 
Philippe-Ifabelle d’Orléans , future 
épouie de l’Infant D. Carlos, pour 
quelle puiflè vivre & s’entretenir 
*vec plus de décence ; & fi le fufdit* 
Infant D. Carlos parvenoit à la fuc- 
«eflîon de Tofcane ou de Parme, on 

Oij 
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Tambien hards , que Ji el Infante 
D. Fernando entrare en el Efiado del 
matrimonio , fe ajfijla à la Infanta 
fu fpo\a con otros cinquenta mil du- 
cados de veillon À Üagno para fu 
mayor decoro y ajfiflencia , en la in- 
teligencia de que los exprejfados ciento 
y cinquenta mil ducados de alimentoS 
que ajigno à cada uno de los très In- 
fantes , conrdemas que y a goçan los 
dos D. Fernando y D . Phelipe por las 
encomiendas de S an- Juan , y de las 
Ordenes de Santiago , y Calatrava 9 y 
wl le an tara , han de entrar hajla que 
cumplan los cator^e agnos en poder de 
los ayos o Thenientes de ayos que 
tuvieren los très 9 como affimifmo en 
poder de las Camareras mayores de las 
Infantas , los cinquenta mil ducados 
que las dejo affignadas à cada una , 
para que felos adminifren 9 cuiden y 
recobren. , 

* Si , lo que Dios no per mita , mi± 
riereis vos el referido Principe mi 
hiio (in dejar hijos defyndientes Va- 
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doit celfer de lui payer les cent-cin- 
quante mille ducats que je lui affigne, 
de même que les cinquante mille de- 
ftinés à l’Infante fon époufe. 

* Vous aurez auflî attention , que 
Ci l’Infant D. Ferdinand entre dans 
l’état du mariage , on paye à l’Infante 
fon épouîè cinquante mille autres 
ducats de veillon par an , pour 
•quelle puifïe vivre avec décence. Je 
veux que les cent -cinquante mille 
ducats que j’aflîgne pour la fubfiftance 
de chacun des trois Infans , avec les 
autres revenus dont jouiflent les deux 
Infans D. Ferdinand & D. Philippe 
en Commanderies des Ordres de 
Saint Jean , de Saint Jacques , de 
Calatrava & d’Alcantara , foient juf- 
qu’à ce qu’ils ayent atteint quatorze 
"ans , remis aux Gouverneurs ou Sous- 
Gouverneurs qui feront auprès d’eux , 
&Ies cinquante mille que je donne 
à chaque Infante , à leurs Camarcras - 
mayor&s , pour qu’ils en faflent l’em- 
ploi & la diftribution. 

• Si , ce qu a Dieu ne plaife , vous 
fufdit Prince mon fils veniez à mou- 
rir fans lai (Ter d’enfans , defcendans 

O iij 
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rones Uxitimos , y de lexitirîio itto- 
trimonio , deviendo de fubçeder en la 
Corona y poffefjion de todos mis 
Reynos y EJiadosy Segnorios , el In- 
fante D. Fernando mi hijo fegundo , 
en falta de tjle tambien fin hijos V t- 
rones Uxitimos , el Infante D. Carlos 
mi hijo tercero , afijimifimo fin hijos 
Varones lexitimos , y en falta de los 
dos , munendo tambien el Infante D. 
Carlos fin hijos Uxitimos , el Infante 
D. Phelipe mi quinto hijo , y afp. los 
demas que Dios fuere fervido dorme z 
es mi vôluntad , quiero y mando , que 
en el referido eafo de mûrir vos et 
Principe fin hijos V arones Uxitimos 
y de Uxitimo matrimonio yfe entiendn 
efia renuncia en todo y por todo en 
el Infante que os figuiere , fegun fia 
antiguedad , grado y derecho de pri- 
mogenitura , para que entre ajubycdt- 
ros , y à governar los referidos mis 
Reynos , Efiadbsy Segnorios 9 fiendo 
mi vôluntad , qite en el y a referido 
cafo de morir vos el Principe fin hijos 
viviendo yo , fe verifique efia renuncia 
y tenga fu efeclo en il e'xprejfado In- 
fante y fegun quedan nombrados , ÔS 
fub^ediere 3 cumplithdofe en todas 
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mâles légitimes , & nés de légitime 
mariage , l’Infant D. Ferdinand mon 
fécond fils devant fuccéder à la 
Couronne & à la poflTefïïon de tous 
mes Royaumes, Etats & Seigneu- 
ries , & au défaut de celui-ci pareil- 
lement fans enfans mâles légitimes, 
l’Infant D. Carlos mon'troifiéme 
fils , pareillement fans* enfans mâles, 
& après la mort des deux, l’Infant 
D. Carlos mourant de même fans 
enfans mâles, l’Infant D. Philippe 
mon cinquième fils , & ainfi des au- 
tres qu’il plairoit à Dieu de me don- 
ner : c’efl: ma volonté , je veux & 
ordonne , que dans le fufdit cas de 
la mort de vous Prince fans enfans 
mâles légitimes , & nés de légitime 
mariage , cette renonciation foit 
reçue pour bonne & valable en tout 
& par tout en faveur de l’Infant qui 
vous fuivra félon fon ancienneté , 
degré & droit de Pfimogéniture 
afin qu’il vous fuccéde , & gouverne 
mes fufdits Royaumes , États & 
Seigneuries \ étant ma volonté , que 
dans le fufdit cas de la mort de 
vous Prince fans enfans , moi vivant f 
cette abdication vaille &c ait fon 

O # • •• 
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tlaufulas y partes , como Ji expeçial- 
mente fe huvieffe hecho defde aora à 
fu nombre y en fu cavefa ; en cuyo 
eafo y y viviendo yo y la devera 
açeptar igualmente que con vos , obli- 
garfe à cumplimiento de todo lo aqui 
exprejfado y que fe expreffare , y affi- 
mifmo como vof lo aveis de açeptar. 


Y conviniendo prévenir el cafo , de 
que fubçediendo el que queda conferi- 
do y fe halle el Infante de mis hijos 
que tuviere de entrar a fubçederos to - 
davia en la menor edad , y dur pro- 
videncia à mejor govierno de mis 
Reynos y vaffattos , dejo defde aora y 
para entonnes } por tutores y curado - 
res de los referidos Infantes mis hijos 
que al prefente tengo , y pudiere tener 
en aquella façon , al que fuere Preji - 
diente o Governador del Confejo de 
Caflilla , al Inquijidor General , al 
Arçobifpo de Toledo , aun Conferero 
de Efado el mas antiguo de los que Je 
hallaren en la Coree , y aun Grande , 
que dover a fer el que actualmente fe 
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effet dans la perlonne du iüfdit In- 
fant , afin qu’il vous fuccéde dans 
l’ordre que j’ai marqué plus haut , 
cet a&e s’accompliffant dans toutes 
fes claufes , comme s’il eût etc fpé- 
cialement fait dès à préfent à fon 
nom & fur là tête , dans lequel cas , 
& moi vivant , il doit l’accepter ainfi 
que vous , & s’obliger à remplir tout 
ce que j’y ai déjà marqué Ôc mar- 
querai , & comme vous devez l’ac- 
cepter. 

Et comme il convient de préve- 
nir le cas auquel arrivant celui dont 
nous avons parlé , celui de mes fils 
qui devroit vous fuccéder feroit en- 
core en minorité , & de prendre des 
arrangemens pour affiner le bon 
gouvernement de mes Royaumes ôc 
de mes Sujets , je laifle dès à préfent 
comme pour lors , pour tuteurs ôc 
curateurs des fufdits Infans mes fils 
que j’ai à préfent , ôc de ceux que je 
pourrois avoir dans ce rems, celui 
qui fera Préfident ou Gouverneur 
du Confeil de Caftille , l’Inquificeur 
Général , l’Archevêque de Tolede , 
le plus ancien des Confeillers d’Etat 
qui fe trouvera alors à la Cour , Ôc 

Ov 
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hallare Sumiller de Corps del que faU 
tare hàllando fe y a Rey , y fi no lo 
huviere à la façon, el Gentilkombre 
de Camara mas atitiguo que firviere de 
Sumiller. Y porque tambienpuede fub- 
r^eder , que durante las referidas tute - 
las , muera o faite alguno o tdgunos 
de los que nomhfo para ellas , declaro 
que el que extrciert fit empleo en falta 
del , ha de entrar con los demas à fer 
tutor , con la mifma authoridad que 
los otros , y à los mifmos que quedan 
expreffados , nombro. en cl referido 
cafo por Governador del Reyno du- 
rante de la menor edad del Infante que 
entrare à fubçederos en el cafo y a ex - 
preffado , obfervandofe qffi en el go - 
vierno de efios Rey nos como en la tu- 
tela del Infante que os fubçediere , y 
de los otros fus hermanos por los refe- 
ridos Governador es y tutores que que- 
dan nombrados : todo lo quai d'ifpo- 
nen las Leyes , fueros y cofiumbres 
de efios Reynos , congédié ndolos yo 
( como en virtud de la prefente los 
concéda ) toda la authoridad , poder 
y facultad que fe requiert , y de que 
necefjîtaren , confortne lo han tenido 
en cafos femej antes de menor tdad de 

t » 
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un "Grand , qui doit être celui lequel 
fera alors Sumillcr de Corps du Prince 
qui viendra à mourir étant déjà Roi , 
& s’il n’y en avoit point alors , le 
plus ancien Gentilhomme de la 
Chambre qui fero.it les fori&ions de 
Sumilltr de Corps. Et comme il peut 
auflï arriver que pendant que dure- 
ront les fufdites tutelles il meure ou 
manque quelqu’un ou quelques-uns 
de ceux que j’ai nommés pour les 
exercer , je déclare que celui qui fera 
fes fondions à fon-défaut , doit être 
admis pour tuteur , avec les autres , 
avec la même autorité que ceux qui 
font ci - deflus , nommés ; & je le 
nomme pour Gouverneur du Royau- 
me pendant la minorité de l'Infant 
qui vous fuccéderoit dans le cas déjà 
marqué , la même chofe devant être 
obfervée pour le gouvernement de 
ces Royaumes , & pour la tutelle de 
l’Infant votre fuccelfeur & des Autres 
Infans Tes freres , ,par les fufdits 
Gouverneurs &r tuteurs que j’ai nom- 
més : ce qui eft conforme ,au* loix, 
privilèges 6e contînmes de ces Royau- 
mes , leur .accordant de ma part , 
comme en vertu de. la préfente je leur 

O vj 
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otros Reyes , fiendo los referidos MU 
nijiros y perfonas que quedan nom- 
brados y los unicos Governadores del 
Reyno , durante la menor edad cUl 
Infante , en quien recayere o pudiere 
recaer por muerte de vos el Principe mi 
hijo fin hijos Varones lexitimos ; y 
los mifmos , como queda dicho , han 
de fer fus tutores y cur adores : cuya 
tutela , en el referido cafo ,fe la con - 
^edo Jin ninguna carga ni limitation 9 
difpenfando para tllos qualefquiera 
Leyes , ufos y cojlumbres , que re- 
quieran alegar o indufir , por fait a de 
formalidades , efprejjiones , y otras 
qualefquiera cofas que fea. 


Para prévenir ajjimifmo qualef- 
quiera otro accidente capa £ de fub^e- 
der , declaro ,y es mi voluntad , que 
Jî fubfediere el que por muerte de vos 
el Principe y del Infante D. Fernando 
fin fub^effion de hijos lexitimos Va- 
rones , recayere el Reyno en el Infante 
D. Carlos que fe figue s hallandofi 


£ 


* 
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accorde toute l’autorité , pouvoir 6 c 
faculté qui efl requife & dont ils au- 
ront befoin , ainfi qu’il s’en pratiqué 
en cas pareils , de la minorité d’au- 
tres Rois , les Miniftres & perfonnes 
ci-defliis nommées devant être les 
feuls Gouverneurs du Royaume pen- 
dant la minorité de l’Infant auquel 
H reviendroit ou pourroit revenir , 
par la mort de vous Prince mon fils 
fans enfans mâles & légitimes i & les 
mêmes , comme il a été dit , doivent 
être fes tuteurs & fes curateurs : la- 
quelle tutelle , dans le cas fufdit , je 
leur accorde fans la moindre charge 
ni limitation , les difpenfant pour cet 
effet de toutes loix , u? & coutumes 
qu’on voudroit alléguer ou citer au 
contraire pour défaut de formalites , 
d’exprefïions , & pour quelques autres 
caufes que ce puifle être. 

Pour prévenir auffi quelques autres 
accidens qui pourroient arriver , je 
déclare , & c’eft ma volonté , que fi 
par la mort de vous Prince & de 
l’Infant D. Ferdinand fans laifïèr 
d’enfans mâles légitimes, le Royau- 
me pa(Te encore en minorité à l’In- 
fant D. Carlos qui fuit, & quil & 
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tambien en la menor edad } ya no ob- 
Jlante ella en la Italia } y aun en la 
pojjeffïon , como puede fub^eder , de 
los EJlados de Tofcana 9 y de P arma 
y de P la^encia , o de alguno deellos 3 
en ejle cafo } y por lo que mira al 
govierno de ejlos Reyno s s y durante 
fu menor edad , ( ji efuviere en ella à 
y mientras viene à ella , fean Gover- 
nadores del Reyno los mifmos Mini- 
Jlros y perfonas ,que aqui quedan nom- 
brados y exprejfados para en los otros 
cafos y a referidos ; y fe haviendo y a 
ciimplido la menor edad , fe hollare 
el referido Infante D, Carlos fuera de 
Efpagna , faltando el Infante D. 
Fernando jin hijos , en ejle cafo go- 
vemaran tambien el Reyno los mif- 
mos que , quedan nombrados por los 
otros cafos en el intérim que el otro 
Infante D. Carlos dà . oxra providen- 


Para confervar el referido fecoro de 
mi perfona y de la Reyna , y mante - 
ner la familia que en nueflro retiro a de 
fervir , kè refuelto refervarme de el tod,o 
de las renias que aclualmente go{o , d* 
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trouve encore en minorité , & que 
malgré cela il foit déjà en Italie, & 
même en potfeflion , comme cela 
peut arriver , des Etats de Tofcane, 
de Parme & de Plaifance , ou de 
quelques - uns d’iceux , dans ce cas , 
pour ce qui regarde le gouvernement 
de ces Royaumes , & pendant fa mi- 
norité , s’il y étoit encore, & en at- 
tendant qu’il foit revenu en Efpagne, 
foient Gouverneurs du Royaume les 
mêmes Miniftres & perfonnes qui 
font ici nommées & fpécifiées pour 
les autres cas déjà rapportés; & s’il 
étoit déjà fotti de minorité , & que le- 
dit Infant D. Carlos fe trouvât hors 
d’Efpagne , l’Infant D. Ferdinand 
venant à mourir fans lailîer de fils, 
dans ce cas le Royaume fera égale- 
ment gouverné pendant Y intérim par 
lés memes qu’on a déjà nommés 

Ï >our les autres cas, jufqu’à ce que 
'Infant D. Carlos ait pris d’autres 
mefures. 

Pour conlerver la décence qui 
convient à l’entretien de ma per- 
fonne & de celle de la Reine , & 
foutenir la Maifon qui doit nous 
fervir dans notre retraite , j’ai réfolu 
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todos mis Reynos > Ejlados y Segna * 
rios , la portion feifcientos mil ejcudos 
de veillon al agno , conjîgnados defde 
aora en la rerita delTabaco del Reyno , 
que correfponden à cinquenta mil efeu- 
dos al mes , los quales fe han de entre - 
gar por tercios del agno , y adelanta - 
dos al principio de cada tercio ; y 
quiero , y es mi voluntad ,fe nos affijla 
con eltos durante mi vida y la de la 
Reyna , y que Jî io muriere antes 9 Je 
la continuert en la mifma cantidaâ de 
feifcientos mil efeudos cada agno , y 
en la propria renta del Tabaco , fin 
minoracion del cuento , ni menos cavo 
alguno : fobre cuya puntual ajfifiencia 
durante mi vida igualmente la de la 
Reyna , hago efpecial encargo à vos et 
referido Principe , como tambitn à 
vuejlros hijos lexitimos , herederos y 
fub^ejfores , y à qualefquiera de los 
dichos Infantes , en quien en falta de 
ellos pudieren recaer los referidos Rey- 
nos , Ejlados y Segnorios , en inteli- 
gencia. de que defpues de mi muer te y 
la de la, Reyna , han de bolver à la 
Corona los exprejfados feifcientos mil 
efeudos que aora me refervo , y tambien 
bolveran à ella las porqiones de ali - 
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de me réfer ver far toutes les rentes 
de mes Royaumes , Etats & Sei- 
gneuries dont je jouis usuellement » 
la fomme de fix- cens mille écus de 
veillon (* ) par an , affignés dès ce 
moment fur la Ferme du Tabac du 
. Royaume , ce qui fait cinquante mille 
écus par mois , lefquels feront payes 
par tiers , & avancés au commence- 
ment de chaque terme : j’entens , &: 
c’eftma volonté , qu on nous donne 
cette fomme pendant ma vie & celle 
de la Reine , 8c que fi je venois à 
mourir avant elle , on lui continue 
le payement de la meme fomme de^ 
fîx-cens mille écus chaque annee > 
afïignée fur la même Ferme du 
Tabac , fans diminution de compte 
ou déduSion quelconque » & fans 
manquer à Texa&itude avec laquelle 
cette fomme doit être payée durant 
* ma vie & pareillement durant celle 
de la Reine: j’en charge fpéciale- 
ment vous fufdit Prince , comme 
aulïî vos enfans légitimes , héritiers 
& fuccefTeurs , ou celui des Infani 
fufdits , auquel par la mort d eux 8c 

(*) Deux raillions ijoqoo livres* ou. • 
Celon quelques-uns , trois millions. 
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mentos que aqui fegnala à cüda ut» 
de los Infantes y Infantas que mueran 
fin hijos , o entren à la fub^effiondeef- 
tos Reynos , eh los cafos y a expref- 
fados . 


Haviendo eligido para mi habitacion 
y eflancia y la de la Reyna en nuejlro 
retiro efle fitio de San Ildefonfo en el 
terretorio y cercanta deBalfain } à cuyo 
fi n » y concuya mira y réflexion ha de 
dos agnos que fe han hecho algunas 
obras , tantoparala comodidad y abri- 
go,comopara la diverfion,y para alofa- 
miento de la feimilia que nos ha defer- 
vir ; he tefuelto afjimbfmo refervarme + 
durante mi vida , igualmente la de la 
Reyna , elgo%e y abfoluta juridicion, 
pofefiiony dominio de el referido fitio 
de S an Ildefonfo , con todas fus tierras 
y Jur 'tdiciones , y tambien lo que corn- 
prehende el territorio y Juridicion de 
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de vous viendroient à pafler les fuf- 
dits Royaumes , Etats & Seigneuries* 
bien entendu qu’après ma mort & 
celle de la Reine , les fufdits fix-cens 
touille écus que je me réferve actuel- 
lement , feront réunis à la Couronne , 
ainfi que les portions alignées pour 
la fubfiftance des Infans & Infantes 
qui mourront fans laifler d’enfans , 
ou qui fuccéderont à ces Royaumes 
dans les cas ci-deflus exprimés. 

Ayant choifi pour mon féjour & 
mon habitation , & celle de la Reine 
pendant notre retraite, ce Château de 
Saint Ildéphonfe , dans le territoire 
& les environs de Balfain, dans cette 
vûe & pour cette fin on y a fait de- 
puis deux ans quelques travaux , tant 
pour la commodité & le logement , 
que pour l’agrément & pour l’habi- 
tation de la maifon qui doit nous 
fervir': c’eft pourquoi j’ai réfolu auflî 
de me réferver durant ma vie , 8 c 
pareillement pendant celle de la 
Reine , la jouiiïance ainfi que la ju- 
rifdi&ion abfolue , pofïèflion & dt*- 
maine dudit Château de Saint lldé- 
phonfe , avec tout fon territoire &. 
4on reiïbrt , comme auffi tout ce qui 
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Balfiain , como aclualmente le t fingo j 
y como ha pertenefido à Los Reyes de 
Efipagna , feparandolo ( como à ejle 
fin lofieparo por aora ) de la Corona * 
durante mi vida y la de la Reyna ; 
ptro con la calidad tambien de bol - 
verfe à incorporar à ella defpues de la 
muer te de los dos : y ajji tendreis en - 
tendido vos el referido Principe mi 
hijo , y los demas que os fub^edieren 
para cumplirlo , y ha^erlo obfervar 
vos y ellos en adelante ,y que la Junta 
de obras ni bofques no fie ha de meficlar 
ni tener authoridad , manejo , ni ju- 
ridicion alguna , no fiolo à lo que toca 
al refierido fitio de San Ildefionfio y fiu 
territorio , fino tambien el que corn- 
‘ prehendcBalfiain con fiu Palafio, cajfias 
y monte , por que todo ello a de quedar 
( como es mi voluntad quede ) fiepa- 
rado de la Corona por aora , y tener - 
lo > y go^arlo como kafia aqui , y 
como lo han tenido los demas Reyes 
mis antecefifiores durante nuefiras vidas y 
y por el conjiguiente , independiente de 
la Juridicion y manejo de la Junta y f 
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eft compris dans le territoire & la 
jurifdiCtion de Balfain , dans la 
même forme que je le polTéde 
actuellement , &c comme il a ap- 
partenu aux Rois d’Efpagne , le ré- 
parant , comme à cette fin je le fépare 
actuellement de la Couronne pen- 
dant ma vie &■ celle de la Reine; 
mais à cette condition , qu’il y 
retournera £c y iêra réuni apres la 
mort de nous deux : & ainfi le tien- 
drez pour entendu , vous Prince 
mon fils & les autres qui vous fuc- 
céderont, afin de l’oblerver & de 
le faire obferver , vous & eux à l’a- 
venir , fans que la Junte des travaux 
& des bois ( * ) fe mêle , & ait au- 
cune autorité ni jurifdiCtion quel- 
conque , non-feulement fur ce qui 
regarde le fufdit lieu de Saint Ildé- 
phonfe & fon territoire , mais en- 
core fur tout ce que comprend 
Balfain , avec fon Palais , fe s challès 
8c fes montagnes , parce que tout 
cela doit relier ( comme e’elt ma 
volonté qu’il relie ) féparé de la 

( * ) Tribunal qui a à peu près les mêmes 
fonctions que nos Maîtrifes des Eaux Sc 
JForècs. < 
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de otro qualquiera Tribunal , Juches ÿ 

Minijlros . • 


* Haviendo colocado en* ta Capilld 
que fe ha fabricado en el retiro , Jîtiê 
ton la vocacion de la fantiffima Tri - 
nidad el augujlo Sacramemo , igual - 
mente es mi animo ( /or la mayor 
reverencia à fu Divina Magejlad Sa - 
cramentado , /<rr<z y« mayor culto , 
v ÿwe ejle fea ajfjlido como deve , y 
fervido como es ra^on ) pertene^e ejla~ 
licier en ella una Collegiata o Capilla 
Real , compilera de un Decan , qui 
ha de tener la Juridicion de ella con 
total independencia del Ordinario , y 
ha de fer amovible ad nutum , do^e 
Canonigos ,y feis Rafioneros ,y qua- 
tro Acolitos , con la congrua que a 
parefido fegnalar à cada uno de los 
que han de permane^er y fubjiflir } y 
no folo durante las vidas mia y de la 
Reyna , Jino perpetualmente , para 
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Couronne pour le moment , & que 
je dois le polTéder & en jouir com- 
me j’ai fait jufqu’ à préfent , & com- 
me l’ont fait les autres Rois mes pré- 
décefl'eurs , pendant nos vies , & 
que par conféquent il doit être in- 
dépendant de la jurifdi&ion & au- 
torité de la Junte , & de tous les au- 
tres Tribunaux , Juges & Miniftres. 

Ayant joint l’adoration perpétuelle 
du Saint Sacrement à l’invocation de 
la Très -Sainte Trinité établie dans 
la Chapelle que j’ai fait conftruire 
dans le lieu de notre retraite , mon 
intention eft pareillement pour le 
refpeét dû à la Divine Majefté & 
pour l’honneur de fon culte , & afin 
qu’il y foit adoré comme il convient, 
& fervi comme il eft jufte , d’y 
fonder une Collégiale ou Chapelle 
Royale , compofée d’un Doyen 
qui en aura la jurifdi&ion , & fera 
abfolument indépendant de l’Ordi- 
naire , & amovible à volonté , de 
douze Chanoines, de fix Prébendiers 
& de quatre Acolytçs , lefquels joui- 
ront de la portion congrue que j’ai 
jugé à propos d’affigner à chacun de 
ceux qui doivent y refter & y fubli- 


5 3 5 Mémoires 

rogar à Dios por nuejlras aimas y por 
las de nuejlros hijos , y para las de 
nueftros aj \endientes y defeendientes • 


Efta Capilla ,y todo lo dépendan- 
te al fervicio y ornato para el mayor 
culto divino y he refuelio dotarla dejde 
aora con la cantidad de veintey cinco 
mil ducados de veillon a t agno J los 
que les quiero , y es mi voluntad ,/è 
conjîgnen por aora en las rentas de 
Segovia y fu partido } de los quales Je 
ha defatisfacer puntualmente cada un 
agno los exprejfados veintey cinco mil 
ducados: y refpeclo de que para de - 
fembarajjar en adelante las referidas 
rentas de Segovia , y dejarlas Jin 
ejla carga , he refuelto al mifmo ttempo 
aplicar y fegnalar la mifmo. cantidad 
de veintey cinco mil ducados enpen- 
Jiones Eclejiajlicas fobre los Ar^obif- 
pados de Toledo y Zaragoqa 9 por lo 
quai ,y para la execucion y ejlable- 
fimiento de la referida Collegiata , Je 
ejlan foliqitando Brèves del P apa. 
Declaro ^ y es mi voluntad , que en 
llegando el cafo de ccnfignarfe y 

.iter , 
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fier , non-feulement durant ma vie 
& celle de la Reine, mais même 
à perpétuité , afin qu’ils prient Dieu 
pour le repos de nos âmes , de celles 
de nos entans; de nos ancêtres & de 
' nos defcendans. 

J ai réfolu de doter dès ce moment 
-cette Chapelle , & tout ce qui eft 
sieceiïàire au fervice & à l’honneur 
du culte divin , de la fomme de 
vingt - cinq mille ducats de veillon 
< * ) par an ; lefquels j’entens , & c eft 
ma volonté quils foient afïignés dès 
ce moment fur les revenus de la ville 
de Ségovie & de fon diftriél , qu’il 
faudra payer exa&ement chaque an- 
née : & comme mon intention eft de 
décharger dans la fuite les revenus 
de Ségovie de cette rente , & de les 
laifïer libres , j ai refolu en même 
tems d’appliquer & d’afligner la 
même fômme de vingt-cinq mille 
ducats en penfions Eccléfiaftiques fur 
les Archevêchés de Tolède & de 
Saragoffe, pour lefquelles , ainft 
cjue pour 1 etabliffement de la fufdite 
Collégiale , on follicite des Brefs du 
Pape.Je déclare , & c’eft ma volonté , 

(*) Environ izjooo livres. 

Tome P 
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ponerfe corriente las referidas penjlo - 
nés , y empe\ar d go^ar de ellas la 
Capilla } Je dedufca fu imparte de la 
portion que fe fuere ajignado en pen - 
Jiones de los v tinte y cinco mil ducados 
que aora conjigno à la referida Capilla 
en las rentas de Segovia , para que 
tanto menos o nada tengan ejlas que 
contribuir d el exprejfado fin en ade - 
lante. 

Attnque me hallo con bajlante fa - 
tisfaccion de juijio , y capajidad , y 
entendimiento que Dios dfido fervido 
daros , y me prometto que mediante el 
governareis ejlos Reynos con el arjerto 
y providencia , qüe tanto conviene , 
conjiderando que en ejlos primeros 
agnos no podeis tener todo aquel co - 
noqimiento y experiencia de Içs nego- 
qios que requiert la importancia de 
ellos , y que efie conojimiento os le 
puede ir dando el tiempo y eldiclamen 
de Minijlros çelados y expérimenta - 
dos ; me ha parefido encargaros , que 
ajfi como yo en los primeros agnos de 
mi regnado y imprejfo d ejla Corona , 
tuve una Junta o Gavinete de varias 
Minijlros , con cuyos dictamenes , qy 
dcfpues de haverlos oido , refolvia lo 
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que le cas arrivant que lelcütes pen- 
fîons s’accordent & le payent, & que 
la fufdite Chapelle commence à en 
jouir , on déduife fur les revenus de 
Ségovie la fomme qu’on aura obte- 
nue en penfions , afin qu’ils payent 
cela de moins , au même rien du 
tout à l’avenir. 


Quoique je fois allez fatisfait du ” 
jugement , de la capacité & de l’en- 
. rendement qu’il a plû à Dieu de vous 
donner , & que j’efpere que moyen- 
nant cela vous gouvernerez ces 
Royaumes avec fuccès & avec la 
prudence néceflaire ,confidérant ce- 
pendant que dans ces premières an- 
nées vous ne pouvez pas avoir 
toute la connoilïance & l’expérien- 
ce qu’exige l’importance des affai- 
res, & que vous pourrez acquérir 
avec le tems & les confeils de Mi- 
niftres zélés tk expérimentés ; il 
m’a paru à propos de vous charger 
d’avoir, comme j’ai eu dans les pre- 
mières années de mon régne , & à 
mon avénemfcnt à cette Couronne , 

^in Confeii de Cabinet campofé de 

Pij 
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que me parera fobre cada negofio , de 
la mifima manera , y al fin de lograr 
tl mayor afierto en vuefiras refiolucio - 
ms , tengais vos efios primer os agnos , 
y todo el tiempo que os p are fier e , otra 
igual Junta o Gavinete , compuefla de 
los Minifiros y perfonas que he juqga- 
do conveniente fegnalaros , que po- 
dran fier el Governador del Confie} o , el 
Ar\obifipo de Tohdo , el Inquijidor- 
General D. Miguel-Francifico Guerra ; 
del Confie} o de Efiado , el Conde de 
San-Efievan quando buelva del Con- 
grefio de Cambrai , el Marque £ de 
Leide 9 y el Marque £ de Valero , con 
los quales , y oyendo fiobre cada nego- 
fio fu diclamen , podreis me}or y con 
mayores luces refiolverlos , y confieguir 
el afierto que defieo logreis en tiempo 
de vueflrp reynado. 


He defieado Jiempre haçcr jufiicia à 
mis vaffiallos , y nuncâ he tenido ani~ 
mo y voluntad de agraviar à nadie 9 

* 
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difïérens Miniftres , donc les avis , 
après que je les avois entendus , m’ai- 
doienc à réfoudre ce qui me paroik 
foie convenable fur chaque affaire : 
de même afin que vous puiffiez 
mieux vous décider dans toutes 
vos réfolutions , vous ayez pen- 
dant ces premières années, 8c tout 
le tems que vous le jugerez à 
propos , une pareille Junte ou Con- 
feil de cabinet, compofé des Mini- 
ftres , & des perfonnes que j’ai juge 
convenable de vous défigner, qui 
peuvent être le Préfident du Conieil 
de Caftille , l’Archevêque de Tolède y 
lTnquificeur - Général D. Michel- 
François Guerrajôc du Confeil d’Etat, 
le Comte de San-Eftevan après Ton 
retour du Congrès de Cambrai , le 
Marquis de Leide 8c le Marquis de 
Valero , avec lefquels , 6c en prenant 
leurs avis fur chaque affaire , vous 
pourrez les réfoudre mieux 8c avec 
plus grande connoiffance , 8c avoir 
le fuccès que je defire que vous ayez 
• pendant le tems de votre régne. 

J’ai toujours fouhaité de rendre 
juftice à mes Sujets , ôc je n’ai jamais 
eu l’intendon ou la volonté de faire . 

Pii] 
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fin embargo en cafo que alguno , o al- 
gunos tengan queja o pretenjion de re- 
folucionts o difpoficiones mias 9 es 
mi voluntad , y encargo muy parti - 
cularmente à vos el referido Principe 
mi hijo y y à vuefiros fubçefj'ores } los 
hagais dar fatisfaccion enteramente 
de lo que jufiificaren aver Jido per- 
judicados o damnificados ; y que 
igualmeme vos el referido Principe mi 
hijo y qualquiera de vuejlros fubçejfo- 
res , como ejlais obligado por ley y por 
difpojition de derecho , fatisfagais y pa - 
gueis ajji durante mi vida , como def- 
pues de ella f las deudas que huviere , 
y particularmente lo que deviere de fus 
gages y rafionts à todos mis criados 
y à los delà. Reyna. 


Ygualmente he procurado 9 quanto 
he podido durante mi Reynado , que 
de los bofques y deefas f que tenga en 
diverfas partes , no refvan dagno los 
vaffallos en fus haciendas y heredades ; * 
pero fi no obfiante tuvieren alguna que- 
ja ,ynofe huviere dado fatisfaccion à 
los lugares , que huvieren recivida 
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du mal à perfonne : cependant au cas 
que quelqu’un ou quelques-uns euf- 
fènt des plaintes à faire, ou quelques 
prétentions à propofer au fujet de ce 
que j’ai fait & ordonné , c’eft ma 
volonté, & je charge trcs-particu- 
liérement vous fufdit Prince mon 
fils Sc vos fuccelTeurs , de leur faire 
donner une entière fatisfaétion de ce 
dont ils juftifieront avoir été lézés j 
ôc qu’également vous fufdit Prince 
mon fils , & quelqu’autre de vos 
fuccelTeurs que ce loit , comme y 
étant obligés par la loi & la dilpoli- 
tion de droit , vous acquittiez & 
payiez durant ma vie , comme après 
ma mort , les dettes que je lailTerai , 
& fur-tout ce que je devrai à tous 
mes domeliiques & à ceux de la 
Reine de leurs gages & appointe- 
mens. 

J’ai tâché également , autant que 
je l’ai pu , que pendant mon régne 
les bois & les terres en friche ou 
pâturages que je polTédois en difFé- 
rens cantons, ne caufaflent aucun 
tort à mes Sujets dans leurs biens & 
héritages : cependant Ci malgré mes 
foins il y avoit quelques plainte* , 
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qualquier dagno en fus fembrados ÿ 
tieras , y con las vatidas , y monte- 
nas , es mi voluntad , y mando , que 
cl Montero-mayor ajufie y liquide el 
dagno que fe huviere hecho en uno y 
otro y y lo que efe dijere , fin mas 
Averiguacion ni diligencia , os encdr - 
go à vos el referido Principe mi hijo , 
y à vuefiros fub^ejfores 3 lo hagais fa - 
tisfa^er puntualmente . 


P or lo bien fervidoque me he hallado 
de todos mis criados ,y para que igual- 
mente efie fdtisfecha la Reyna de los 
fuyos i os encargo muy particularmenr 
te los mantengais à todos en fus cm* 
pleosy eficios 9 affi en vuefira cafa 9 
como en la de la Princefa vuefira ef- 
pofa , y que à unos y otro s , fin ex- 
ception de perfona ni diferencia de Su - 
jetoSy los hagais acudir con los mifmos 
gages y fueldos y_ rafiones , que ac~ 
tualmente gofan ^ y lo mifmo txecu- 
tareis con los Min firos de los Tribu - 
nales , y demas perfonas que huvieren 
qualefquiera oficios o empleos , y cum- 
plieren en ellos con fu obligadon %. 
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au fujet defquelles on n'eûc pas en- 
core donné latisfa&ion aux habitans 
qui auroient lôuffert Je dommage 
en leurs champs & terres par les 
battues & les chaflés , c’eft ma vo- 
lonté & j’ordonne , que le Grand- 
Veneur conftate & apprécie le dé- 
gât qui auroit été fait dans les uns 
& dans les autres & je charge vous- 
fufdit Prince mon fils & vos fuccef- 
feurs, de fatisfàire exa&ement fans 
autre vérification ni pourfuite à ce 
qu’il aura réglé. 

En confidération de là fatisfaélion 
que j’ai des ffirvices de tous mes do- 
ineliiques , ôc parce que la Reine eft 
également fatisfaite des liens , je vous 
charge fort particuliérement de leur 
conferver tous leurs Emplois & Offi- 
ces dans votre Maifon & celle de la 
PrincelTe votre époufe , & de conti- 
nuer aux uns- & aux autres , fans 
acception de perfonnes ni différence 
de Sujets , à leur faire payer les mê- 
mes gages , appointemens Sc émolu- 
mens, dont ils jouilfent aétuelle- 
ment : vous en agirez de même avec 
les. Minillres des Tribunaux , & avec 
ks autres perfonnes qui ont quelques 
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ConformanHome con las Leyes de 
tjlos Reynos , que prohiven la enage - 
nacion de los bienes de la Corona , 
ordeno , y encargo à vos el referido 
Principe mi hijo , que no enageneis 
cofa alguna de los exprejj'ados bienes 
de la Corona , ni los dévidais ni 
aparteis de ella , aunque fea entre 
vuejlros propios hijo s y . hermanos 9 
ni otra perjona alguna ; porque mi 
voluntad es 9 que todos ellosy los re- 
ferido s Reynos , £ fl ado s y Segnorios , 
y lo que à ellos y à cada uno de elles 
pertene^en o pudiere per teneur , y qua- 
lefquiera otros EJlados 9 que por 
tiempo tocaren o pudieren tocar à ejla 
Corona 9 y à los herederos de ella , 
ajji en vida como defpues de mi muer te ^ 
anden y ejlen Jîempre juntos 9 unidos 
e incorporados , como bienes indivifos 
y impartibles en ejla Corona 9 y en 
los demas de mis Reynos , Eflados 
y Segnorios 9 fegun al prefente lo ci- 
tan , à exception de Balfain , en que 
( como queda dicho ) refervo para mi 
durante mi vida y la de la Reyna ; y 
quando por grande y violenta necejptad 
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Offices & Emplois, quels qu’ils foienr, 
& qui remplirent leur devoir. 

Pour me conformer aux Loix de 
ces Royaumes , qui défendent l’alié- 
nation des biens de la Couronne , 
j’ordonne, & je. charge vous fufdit 
Prince mon fils , de ne rien aliéner 
defdits biens de la Couronne, ni 
d’en faire aucun partage , quand 
même ce feroit entre vos propres 
enfans & freres , ou toute autre 
perfonne ; pourquoi ma volonté eft 
que tous ces biens ainfi que les fufdits 
Royaumes , Etats & Seigneuries , & 
tout ce qui à eux tous & à chacun 
d’iceux appartient ou peut apparte- 
nir 5 enfemble quelques autres Etats 
que ce foit , qui par la fuite des tems 
feront réunis ou pourront être réunis 
à la Couronne , ou échoir à ceux qui 
la poflederont pendant ma vie com- 
me apres ma mort, foient toujours 
joints , unis & • incorporés comme 
biens indivifibles & inféparables de 
cette Couronne , & du refte de mes 
Royaumes , Etats & Seigneuries , 
comme ils le font à prélènt , à l’ex- 
ception de Balfain , lequel , comme 
je l’ai dit , je réferve pour mol du- 
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enageredes algunos vaffallôs 9 to lia* 
reis de concerto , acuerdo y voluntaeL 
de las perfonas intereffadas , y - conte- 
nidas en - la ley que el Rey D.. Juan > 
elll.hiçopor via de paclo y confier to 
en las Cortès que tuyo en Valladolid 
el agno de mil quatro cientos y qua - 
renta y dos 9 que defpues confirmarom 
y mandaron guardar los- Reyes Catho- 
licos D. Fernando y Dona Ifabel T 
y el Imper ador Carlos V. en las Cor- 
tès que tuvo tambien en Valladolid el 
agno de 1523; el Rey D. Phelipe- 
Jegundo , y los demas Reyes mis ante - 
cejjores por fus Tefiamentos ; yyo de 
nuevo lo ratifico y confirmo y es mu 
voluntad , fe guarde-y cumpla afii- 
Mande ajfimifmo y y es mivoluntad 9 , 
que anden unidas y incorporadas d la 
Corona 9 ( Coma lo efian , y han efia- 
do 9 y deven efiar ) todas las Pinturas „ 
T apiferias , Bufetes 9 Vafos de Porfi- 
doy de otras P iedras-, que fe hallan y 
quedan en los quartos del Palafio de : 
Madrid 9 y en los otros Palafos y' 
cafas reales y de campo , excepto las’, 
de efie de San-IlcLfonfo , fin que fie' 
piteden enagenar ni feparar de ella en\ 
tado x ni. en la. mas minima ni pequegpa:. 
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tant ma vie 6c celle de la Reine ; 6c 
iorfque pour une grande & preffante 
néceflité vous en aliénerez quel- 
ques-uns en faveur de vos Sujets * 
vous le ferez de concert , d’accord , 
& avec l’agrément des perfonnes in- 
téreffées , éc dont il eft parlé dans la 
Loi que fit le Roi D. Juan II. par 
voie depa&e 6c de convention dans 
les Corte 1 qu’il tint à Valladolid em 
1442. qui fut depuis confirmée , 6c 
dont l’obfervation fat ordonnée par 
les Rois Catholiques D. Ferdinand 
& Dona Ifabelle , 6c par l’Empereur 
Charles-Quint dans les Corte £ qu’il 
tint auffi à- Valladolid en 14 24. ainfi 
que par le Roi D.. Philippe IV. & 
les autres Rois mes prédéceffeurs 
dans leurs Teftamens; ce que je ra- 
tifie 6c confirme de nouveau , 6c 
c’eft ma volonté que cette Loi fait 
gardée. & obfervée : j’ordonne auffi , 
6c c’eft ma volonté qu’on regarde 
comme unis 6c incorporés à la 
Couronne , ainfi qu’ils fant , ont été 
6c doivent être , tous les Tableaux s 
les Tapifferies , Buffets , Vafes de 
Lorphire 6c. autres pierres précieu* 
fas ^ qui fe trouvent 6c reftent dans; 
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parte , pues ufando de la potefad que 
como Rey y Segnor tengo , los incor- 
poroy vinculo en ejla Corona 9 para que 
por ninguna caufa mayor ni menor fe 
puedan feparar de ella por vos el refe - 
rido Principe mi hijo } ni por ninguno 
de vuejlrôs fubçeffores. 


La SereniJJima Reyna Dona Ifavel, 
y defpuesel Imper ator Carlos V.y los 
demas Rey es mis predecejjbres , dejaron 
difpuejlo en fus Teflamentos , que de 
todos los Grandes y Cavalier os de ejlos 
Reynos y Segnorios fe cobraron las 
Alcavalas , Ter fias , pechos y derechos 
pertenef entes à la Corona Reale y 
patrimonio de los referidos Reynos y 
Segnorios ; y en conçequencia de ello 
tambien lo difpongo 3 y mando de la 
mifma manera : y porque con las ocu- - 
paciones de la guerra , y otros nego - 
fos graves que han ocurrido durante- 
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les appartemens du Palais de Ma- 
drid, 8c dans les autres Palais , 
Maifons Royales & de campagne, 
excepté ceux qui font à Saint Ildé- 
phonfe, fans quon puilfe les aliéner 
ou partager en tout, ni en la moin- 
dre 8c plus petite partie , parce que 
ufant de la puilTance dont je fuis 
revêtu comme Roi 8c Seigneur , je 
les incorpore 8c attache à cette 
Couronne, afin que pour quelque 
caufe que ce foit , grande ou petite , 
ils n’en puilfent être' féparés par 
vous fufdit Prince mon fils , ni par 
aucun de vos fucceffeurs. 

La Sérénifïïme Reine Dona Ifa- 
belle , 8c après elle l’Empereur 
Charles - Quint 8c. les autres Rois 
mes prédécelfeurs , exigèrent dans 
leurs Teftamens qu’on retirât des 
mains des Grands , 8c autres Nobles- 
de ces Royaumes 8c Seigneuries , 
routes les rentes. Tierces (*),im- 

(*) Terzias eft tm droit accordé par le 
Pape à Alphonfe Roi de Caftille , furnom- 
me le Sage f fur les revenus de la Fabrique 
des Eglifes , pour être employé à la guerre 
qu’il faifoit aux Maures.Ce droit eft appelle 
Terzias , parce qu’un tiers de ces revenus y 
droit affe&é. 
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mi heynado ,nolohe podido yo exe -* 
cutar , /jûm /os dichos Grandes v 
Cavalleros y otras perfonas , à caufa 
de la tolerancia y difjimulo que fe ha, 
tenido 3 yfe huvitre de aqui adelante e,rç 
qualquiera manera que fea , no puedan 
defir ni alegar que tienen ufo y co~- 
jlumbre 9 ni que fe ha feguido ni eau-- 
fado prefcripcion alguna que puerda r 
perjudicar al deretho de la Corona y 
patrimonio Reale 3 ni à vos el referido 
Principe mv hijo , ni à los demas que 
os fub^edieren en los referidos Reynos 
y Segnorios 9 de mi propio motivo , y 
ciertaciencia ,y poderio Real abfoluto y 
que en efla parte quiero ufar y ufo 9 
como Rey y Segnor natural , no re— 
conofiendo en lo temporal fuperior en 
la tierra 9 revoco y anulo , y doy par 
ninguno , y deningun valor ni efeclo , 
la referida tolerancia , y qualquiera 
dijjîmulacion 9 permiffion o licencia 9 
que haya yo con^edido de palabra o< 
por eferipto 9 y qualquiera tranfeurfo 
de tiempo 3 aunque fueffe luengo laen- 
giffimo y y aunque fea de cien agnos 9 - 
y tal que no huviejfe memoriade hom-- 
bres en contrario , para que no les 
pueda aprov&char 9 y f&mpre que de et 
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pots & droits appartenais à la Cou- 
ronne , 8c au domaine defdits 
Royaumes & Seigneuries ; en eori- 
féquence de quoi , je le veux & or- 
donne de la même maniéré : 8c 
comme les occupations inféparables 
de la guerre , & les autres grandes 
affaires qui font furvenues pendant 
mon régne, mont empêché de l’exé- 
cuter,ahn que lefdits Grands,Gentils- 
hommes 8c autres perfonnes abufant 
de la tolérance & diffimulation dont 
on aufé , 8c dont 011 pourroit ufèr à 
l’avenir en quelque maniéré que ce 
foit, nepuiflènt pas dire 8c alléguer 
que c’eft un ufage & une coutume , 
ôc quil s’en eft enfuîvi mie pref- 
cription préjudiciable au droit de la 
Couronne, au domaine Royal, à 
vous Prince mon fils , 8c à ceux 
qui vous fuccéderont dans lefdits 
Royaumes & Seigneuries , de mon 
propre mouvement , certaine fcien- 
ee & puiffance abfolue , dont je 
veux me fervir 8c me fers en cette 
partie en qualité de Roi 8c Seigneur 
naturel , qui dans le temporel ne 
reconnoît point de Supérieur fur la 
terre , je révoque , annulle, déclare 
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derecho de la Corona ilejjo 9 y podais 
vos el referido Principe mi hijo , y los 
que os Jubçedieren en los die hos mis 
Reynos , reincorporar en. la Corona y 
patrimonio Real de ella las dichas Al - 
cavalas , Terras , pechos y der échos y 
como cofa perteneçiente à los referidos 
Reynos } EJladosy Segnorios 9 y à la 
referida Corona , porque de ella no ha 
podido 9 ni puede , ni podra apartarfe 
por ninguna tolerancia , permijjiofi o 
dijfimulation , o tranfeurfo de titm - 
po , ni por exprejfa licencia o concef- 
Jion que huviere mia , o de los otros 
Reyes mis predecejfores . 


La mifma SereniJJima Reyna Ca- 
tholica JDona Ifavel dejo declarado en 
fu Tejlamento , que todas las gracias 
y merqedes que hayia hecho de cofas 
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nulle & de nulle valeur ni effet la 
fufdite tolérance , & toute efpéçe 
de permiffion &c licence que j’aurois 
j)û accorder de parole ou par écrit, 
& tout laps de tems , quelque long 
qu’il pût être , même de cent ans , 
tel qui! n’y eût pas mémoire 
d’hommes du contraire ; afin qu’on 
ne puifle pas s’en prévaloir , & que 
le droit de la Couronne refte en fon 
entier , & que vous fufdit Prince 
mon fils , & ceux qui vous fuccéde- 
ront dans mefdits Royaumes , vous 
puiffiez réunir à la Couromie & au 
Domaine Royal lefdites rentes , im- 
pôts & droits , comme appartenais 
auxdits Royaumes , Etats &: Sei- 
gneuries , & à la fufdite Couronne , 
puifqu’on n en a pû , on ne peut Sc 
on ne pourra en rien détacher , fous 
prétexte d’aucune tolérance , per- 
miffion , diffimulation ou laps de _ 
tems , ni par aucune grâce ou con- ‘ 
cefïïon exprelïe , foit de moi , ou 
des autres Rois mes prédécelfeurs. 

La même Séréniülme Reine Ca- 
tholique Dona Ifabelle déclare dans 
fon teftament , que toutes les grâces 
récompenfes qu'elle aura accor- 
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pertenef.entes à la Corona y patrimo - 
nio Real , fueffen ningunas y de nin - 
gun valor ni efeclo , y ajfirtno no 
haver procedido de fu libre voluntad: 
for lo quai conformandome con lo' 
difpuefo en el refer ido Tefamcnto y de 
que afjîmifmo hfieron mencion los 
ultimos Reyes mis predecejfores en los 
fuyos , es mi voluntad , y mando x 
que la claufula de los referidos Tefa- 
mentos que habla de efa materia } fea 
guardaday cumplida invio lablemmte „ 
como en ella fe contiene y déclara ; y 
Ji io en tl tiempo de mi Reynado hu - 
viere hecho alguna merqed o gracia de 
cofa pertene fiente à la Corona de qual- 
quiera demis Reynosy Segnorios , o 
huviere aprovado o confit mado alguna 
cofa en perjuifio de ella , lo revoco ,y 
doy por ninguno > y de ningun valor 
ni efeclo , para que de ella no fe pueda 
aprovechar nadie en ningun tiempo . 


Es mi voluntad affmifmo , que 
qualefquiera mer^edes que fe hayan 
hecho o concedido de por vida } aca- 
vadas las vidas de las perfonas que 
goçaren } y à quien es fe congédierons 
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dées de chofes appartenantes à la 
Couronne & au Domaine Royal -, 
doivent être nulles , &c de nulle va- 
leur ôc effet , affurant qu’elle ne la 
pas fait de fa libre volonté : c’eft 
pourquoi me conformant aux difpo- 
fîtions dudit Teftament , dont les 
Rois mes prédécelTeurs ont auiïi fait 
mention dans les leurs , c’eft ma 
volonté , & j’ordonne que l’article 
des fufdits Teftamens qui parle de 
cette matière , foit gardé & obfervé 
inviolablement dans tout ce qu’il 
contient &c ordonne ; & fi pendant 
mon régne j’ai accordé quelques grâ- 
ces ou récompenfesde chofes appar- 
tenantes à la Couronne de quelqu’un 
de mes Royaumes & Seigneuries , 
ou fi j’ai approuvé ou confirmé quel- 
que chofe à fon préjudice , je le ré- 
voque , & le déclare nul , & de nulle 
valeur & effet , afin que perfonne ne 
puiffe s’en prévaloir dans aucun 
rems. 

Je veux aufli que toutes les ré- 
compenfes données & accordées à 
vie finiftent & retournent à la Cou- 
ronne après la mort des perfonnes 
qui en jouiffent , & auxquelles on 
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Je confuman y bolvan a la Corona y 
en qualquier manera que fe hayah conr 
cedido por qualefquiera de los Reyes 
mis predecejjores , que la huvieren 
hecho. 

Y refpeHo de que yo y la Reyna 
tenemos hecho Tejlamento 9 en que de- 
mas de lo expreffado en ejla efcriptura y 
déclarâmes y exponemos nuejlra ultima. 
voluntad : iifando de toda autoridad 9 
plenitud , y potefad 9 que como Rey y 
padre y Segnor natural me compete y 
encargo y mando à vos el referido 
Principe mi hijo , y à qualquiera de 
vuejlros fubçeffores en la Corona 3 
como tambien al Infante que en el cafo 
y a expreffado os fub^ediere , cumplais 
y obferveis à fu tiempo religiofamente 
y punclualmente de todo lo en los refe- 
rido s Tefamentos dejamos difpueflo , 
prevenido y mandado , afjiyo como la 
Reina , y tamblen lo que preveniremos 
en qualquiera cobdiciiio o cobdicilios 
defpues , fe nos of référé ha^er en al- 
gun otro papel o papeles eferitos y 
firmados de nuejlra mano ; cumplien - 
do todo , vos y vuefros fub^effores , y 
hafendolo cumplir en el todo y en 
qualquiera de fus partes inviolable - 
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les a accordées , de quelque maniéré 
que ces récompenfes ayent été don- 
nées , 5c par quelques Rois que ce 
foit de mes prédécellèurs. 

Et d’autant que la Reine Sc moi 
avons fait un Teftament, dans le- 
quel , outre ce qui eft matqué dans 
cet a&e, nous déclarons 8c expo- 
fons notre dernière volonté : ulant 
de toute l’autorité , plénitude de 
pouvoir & puiffance que j’ai comme 
Roi , Pere 8c Seigneur naturel , j’en- 
joins 8c ordonne à vous Prince mon 
fils , 8c à vos fuccelfeurs à la Cou- 
ronne , ainfi qu’à l’Infant qui dans 
le cas marqué ci-deflûs vous fuccé- 
deroit , d’obferver 8c accomplir 
dans le tems religieufement 8c exa- 
ctement toutes les difpofitions , or- 
dres 8c arrangemens que nous bif- 
ferons par écrit dans les fufdits Te- 
ftamens , la Reine ou moi , ainfî que 
ce que nous ordonnerions dans quel- 
que codicile ou codiciles , 8c enfuite 
fi nous jugions à propos de drelfer 
quelqu’autre écriture ou écritures 
lignées de notre main 3 accomplif- 
fant le tout , yous 8c vos fuccefleurs , 
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mente 9 y cumo Ji ejla eferiptura de 
cefjion y renunciacionno fuejje hecha > 
haviendofe de tener ejla déclaration por 
una de las principales partes de ella , 
que en todas las demas otras aqui ex- 
prejfadas haviais de a^eptar 9 y obli- 
garas folemnemente de cumplir. 


Os tncargo ajjlmifmo müy partica- 
larmente atendais con el mayor cuida - 
do à que fe obferven rigurofamente y 
fe cumplan los décrétas que en mi 
Reynado fe han ■ expedido , prohi- 
riendo abfolutamente à los defafios ; 
que en ello agradareis à Dios ,y aten- 
dereis al mayor bien de vuejlros vajfal - 
los 9 procurando quitar derais un abufo 
tan perjudiÿal 3 y contra ley divina . 

Todo lo quai expreffadoy contenido 
tn la prenfente feriptura de renun^ia- 
cion , cefjion , refutacion y trafpafo , 
es mi voluntad y mando fe guarde t 
obferve , cumpla y execute inviolable - 
mente , tanto por vos el referido Prin- 
cipe mi hijo j como por vuefros fub - 
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& le faifant accomplir dans le tout 
& dans chacune de Tes parties , in- 
violablement, & comme II cet a&e 
de renonciation n’étoit pas fait , 
cette déclaration devant être regard 
dée comme une des principales con- 
ditions dudit a&s , que vous devez 
accepter avec toutes les autres con-‘ 
ditions qui y font énoncées , 8c vous’ 
obliger folennellement de les rem- 
plir. 

Je vous charge aulïï très-particu- 
liérement de veiller avec le plus 
grand foin à faire garder & exécu- 
ter rigoureufement les Ordonnances 
qu on a publiées pendant mon régne 
pour la prohibition des duels , parce 
quen cela vous ferez une aétion 
agréable a Dieu , 8c travaillerez au 
bonheur de vos Sujets, en tâchant 
de déraciner un abus fi préjudiciable, 
& fi contraire à la loi divine. 

Je veux 8c ordonne , que tout ce 
qui eft exprimé & contenu dans le 
prefent aéle de renonciation , cefîion 
& tranfport , foit gardé , obfervé , 
accompli & exécuté inviolablemenr, 
tant par vous , fùfdit Prince mon fils t 
que par vos fuccefièurs , par vos freres 
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^ ejfores , por vuejlros hermanos loi 
Infantes , y por todos mis vaffallos y 
fubditos 9 fin la menor replica , que - 
Jlion , dilacion ni embara^o ;y que en 
el mifmo aclo de la publicacion de efla 
referida efcriptura , y defpues de ha - 
%eros la notoria à continuacion de ella 
la a^epteis tambien folemnemente , y 
obligueis à la ex ecucion y cumpli - 
miento en el todo de ella , y de cada 
una de fus partes. 

Y ultimamente , para mayor fir- 
me\a y feguridad de mi parte de todo 
lo contenido en ejla renuncia , empegno 
mi feey palabra Real , y ofrefco mon- 
tener y cumplir t 'fie aclo de renuncia - 
ciacion , que hago de mi libre y ex - 
pontanea voluntad , con efpecialiffima 
reflexion y maduro acuerdo ;y quiero 
y mando 9 que todo lo en ella conte- 
nido valga y tenga fu fuerqa , en la 
mejorformay manera que dev avaler 9 
y mas util y provechofo fea , y fer 
pueda : y fi algun defeclo tuviere por 
falta defolemnidad 9 o por otro motivo 9 
por grave que fea 9 y de mi parte 9 
motu propio , çierta ciencia y poderio 
Real , de que quiero uçar en efia parte 9 
le fuplo : quiero ,y es mi voluntad 9 fe 
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les Infans , 8c par tous mes Vaflaux 
& Sujets i fans la moindre réplique , 
queftion , délai ou embarras \ 8c 
qu’au même moment que ledit aéte 
vous aura été préfenté & notifié, 
vous l’acceptiez folennellement , & 
vous obligiez à fon exécution & ac- 
cômpliffement , dans fon tout 8c 
dans chacune de fes parties. 

Enfin pour plus grande fermeté 8c 
alTurance de l’exécution de ma part 
de tout ce qui eft contenu dans cette 
renonciation , j’engage ma foi 8c 
parole Royale , & promets de tenir 
& accomplir cet a de d’abdication , 
que je fais de ma libre 8c propre 
volonté , après de très - férieufès ré - 
flexions & un mûr examen , & je 
veux & ordonne , que tout ce qui y 
eft contenu vaille 8c produife Ion 
effet , dans la meilleure forme 8c ma- 
niéré qu’il fe puiiïe pour qu’elle foit 
valide , U plus utile & la plus pro- 
fitable que ce foit , & que ce puifle 
être : 8c s’il s’y trouvoit quelque dé- 
faut de formalité ou autrement , 
quelque confidérable qu’il foit, j’y 
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haya porfuplido , alego y quito todo 
obfaculo y impedimento , ajfi de he- 
cho , como de derecho , y mando fe 
guarde y cutnpla Jin embaraqo de qua- 
lefquiera Lyres , fueros , ufos y co- 
jhimbrcs , y derechos communes y par- 
ticulares de mis Reynos , que en con- 
trario de lo ' expreffado en ejia renunqia. 
fean o fer puedan y.porque mi volun- 
tad es , que todo lo expreffado y de- 
liber ado en ella , fea havido y tenido 
por Ley exprejfa , y que ' tengqfueryi 
.de tal,y cl mifmo vigor quejifuejfe 
hecha y promulgada en Cortès genera- 
les y con madura deliberation , y con 
confentimento de ellas 3 Jin que lo em- 
baraçen fuero , derecho , ni otra dif- 
poficion alguna qualquiera que fea : 
y otorgo ejla efcriptura ante et prefente 
Confejero y Secretario de Efado , y 
Notario de ejlos mis Reynos , y la- 
mando J'ellar con mi fello. En ejle P a - 
lafio de San Ildefonfo , à dits dias del 
mes de Henero de .1724. 

lO E L RE Y. 
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fupplée de ma part , de mon mou- 
vement propre , de ma fcience cer- 
taine & puiflànce Royale , dont je 
veuVme fervir poùr cet effet : je 
veux.* & ordonne que tout- obûacle 
& empêchement , tant de fait que 
de droit , Toit applani & levé par le 
préfent aéte , dont j’ordonne l’obfen. 
vation & l’accompli (Tement , nonob- 
ftant<toUtes loix ^privilèges , ufages , 
coutumes & droits généraux ou par- 
ticuliers de mes Royaumes ; qui fe- 
roient ou pourroient être contraires 
au contenu de cet aéle de renoncia- 
tion ; parce que c’eft ma volonté , que 
tout ce qui eft exprimé 8c contenu 
dans le préfent aéle, foit regardé 3c 
tenu pour loi expreffé , 8c qu’il ait la 
même vigueur 8c force , que s’il avoit 
été fait & publié dans les Corte 
apres une mûre délibération 8c 
avec leur conlèntement , nonobftant 
tout privilège, droit, ou autre dif- 
pofition que ce foit à ce contraire j 
& je figne le préfent a&een préfence 
d’un Confeiller 8c Secrétaire d’Etat 
8c Notaire de mes Royaumes, 8c 
jprdonne qu’il foit fcellé de mon 
fceau. En mon Palais de Saint 

QJij 
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, , . f J , 1 1 _ >. ^ ^ 

/O />. Jofeph Grimatdo y Caval- 
Uro de FOrden. de Santiago , ,Com- 
mandador de Rivera y Affochal y del 
Confejo de JEjiado 3 primer Secretario 
de el Defpacho , y Notario de efios 
Reynos , prefimte fuy .al ortogamiento 
de ejia efcriptura , que firmo S. M. de 
fu propia mano: de que doyfee 9 como 
tal Secretario de EJlado ,y Notario de 
ejlos Rtynos ; y en teflimonio de ver- 
dad , lo figne y firme , el mifmo dia. 
i o de Hentro 1724. en tefiimonio de 
verdad. 

D . Joseph de Grimaldo . 

Aceptarion del Principe, 

/ O D. Luis , por la gracia de 
Dios Principe jurado de Efpagna , 
haviendo bien oido , emendido y ente- 
radome de la efcriptura de renuncia- 
cion , içjjiony trafpajfo que fe acaba 
de leer y y que el Rey mi Segnor y pa- 
dre ha Jîdo fervido hayer en mi de todos 
fus Reynos , Efiados y Segnorios , 
por los altos y arcanos fines que ha. 
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lldéphonfe, ce dixiéme jour du mois 
de Janvier 1724. 

Moi le Rof. 

Moi D. Jofeph de Grimaldo , 
Chevalier de l’Ordre de S. Jacques , 
Commandeur de Ribera & Ailochal , 
Confeiller du Confeil d’Etat , pre- 
mier Sécretaire deî Dépêches & 
Notaire de ces Royaumes , j’ai été 
préfent à l’expédition de cet a&ej 
que Sa Majefté a figné de fa propre 
main : En foi de quoi , comme Sé- 
cretaire d’Etat , & Notaire de’ ces 
Royaumes, je le certifie; & en té- 
moignage de la vérité , j’ai figné & 
certifié ledit a&e le meme jour dix 
Janvier 1724. 

D. Joseph de Grimaldo. 

Acceptation du Prince . 

M O 1 D. Louis par la grâce de 
Dieu Prince d’Efpagne recon- 
nu , ayant bien oui , entendu .& 
compris l’aéte de renonciation , cef- 
fion & tranfport que l’on achevé de 
lire , & que le Roi mon Seigneur & 
pere a bien voulu faire en ma faveur 
de tous fes Royaumes , Etats & Sei- 
gneuries , pouf les grandes & fecret- 
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tenido para ello , queriendo defapro- 
piarfe en vida de todos èllos , y qui - 
tar de fu cavefa la Corona que tan 
dignamente cenia fus jîenes , digo que 
la a^epto con todo agradejîmiento , y 
humilidad , y rejpeclo , la particular 
merryd que ha fervido ha^erme , y et 
dif incto favor y que fe firve difpenf ar- 
me ÿ defeando con la gracia de Bios , 
que mis çperaciones corr.efpondan 9 no 
falo à tan gran fine^a y Jino al defem- 
pegno con que S. M. ha querido fiar 
de mis cortas fuerfas y talentos el ti- 
mon de el govierno de tan bajla Mo- 
narçhia ; y me ohligo affîmijmo por 
mi , por mis heredtros y fub{eJfores , à 
cumplir exaclamente y religiofamente 
quanto en la referida efcriptura que fê 
acaba de leer , fe prévient y manda por 
el referido Rey mi Segnory mi padre , 
en el todo de etla 9 y en cada una de 
fus partes ; y tambien me obligo por 
mi y por mis herederos y fub^effores , 
al co mplimiento de las cargas y obli- 
gaciones que fe me imponen en la re- 
ferida efcriptura , obligando me , por 
mi y mis fubqejj'ores , con tqdos los 
Rey nos , E fados y Segnorios que fe 
me renuncian y al compiimi&nto y rigu - 
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tes railons qui l’ont déterminé à ce 
faire, voulant fe dépouiller de leur 
propriété pendant le refte de fa vie, 
& ôter de deflus fon front la Cou- 
ronne qui le ceignoit fi dignement , 
je déclare que j’accepte avec recon- 
noiflance , fbumiilïon & refpeét la 
grâce finguliere qu’il a bien voulu 
me faire , & la fayeur diftinguée 
qu’il m’accorde , défirant avec l’aide 
de Dieu que mes aétions répondent , 
non-feulement à un fi grand témoi- 
gnage, d’amour , mais encore à la 
bonne volonté avec laquelle Sa Ma- 
jefté a bien voulu confier à mes foi- 
bles talens le timon du gouverne- 
ment d’une fi vafte Monarchie. Je 
m’oblige auflï tant pour moi que 
pour mes héritiers & fuccefleurs , 
d’accomplir exa&ement & religieu- 
fement tout ce qui eft contenu & 
ordonné dans ledit aéle que l’on 
achevé de lire par ledit Roi mon 
Seigneur & pere , en tout & en cha- 
cune de fes parties. Je m’oblige en- 
core pour moi j pour mes héritiers 
& fuccefleurs,. à ?remplir toutes les 
. -charges & obligarioi^ que cet a&e 
m’impofe , m’obligeant pour moi 

Qv 
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rofa obfervancia de quanto en tlla fie 
previene \ y ofrefco no alegar por de - 
jarlo de cumplir en el todo y en fur 
partes , ninguna cofa ni ra^on de fialta 
de notifias , de comprchenfion , ni de 
inteligencia de à h que me obligo y ni 
ç baver jido violentado ni forçado à ello 9 . 

ni exeufado por refipeclo y vénération? 
al Rey mi Segnor y padre > mucho- 
menos la devo baver, tinido voluntad 
de cumplir lo , que para ejlo la tengo ' 
expontanea y libre , para obligarme 
( coma en virtud de la prefimte me 
obligo ) à todo lo refierido , corno igual- 
mente à que cumplire ton la mifma re- 
ligiojidad à fil ti&mpo todo lo que afji. 
el Rey mi Segnor y padre , corno la 
Reyna mi Segnora y madré dejaren 
difpueflo de los T&ftamentos de ambas 
Magejlades , que fie di\e. err ejla cficrip- 
tura tener bêchas y corno tambien quai - 
, quiera cobdicilio o cobdicilios- que hi- 
fieren defpues y y los papeles que deja- 
v ren eficriptos de fiu Real' mana , para 
que fiean en el todo y en cada una de 
Jus partes cumplidas Jus ultimas vo- 
luntades exprejfadas y tanto en los te- 
flamentos , corno. m los cobdicilios o 
papeles. eficritos de mana de Sus Mage- 
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& pour mes fucceffeurs , & pour 
tous les Royaumes, Etats & Sei- 
gneuries auxquels on renonce en ma 
faveur , à l’acéompliflement & à 
l’obfervation rigoureufe de tout ce 
qu’il contient , promettant de n’al- 
léguer pour l’inexécution de tout fon 
contenu ou de quelqu’une de fes 
parties, aucune raifon , ni aucun 
defaut d’information , de connoif- 
fance ou d’intelligence , ou aucune 
violence , force , ou autre exeufe 
que ce foit , fous prétexte de refpeét 
& de vénération pour le Roi mon 
Seigneur & pere j encore moins de 
11’avoir pas eu l’intention d’accom- 
plir le contenu de cet aéte , puifque 
je m’y oblige volontairement & li- 
brement en vertu de la préfente : 
comme je m’oblige auffi d’accom- 
plir en fon tems avec la même exac- 
titude tout ce que le Roi mon Sei- 
gneur & pere, & tout ce que la 
Reine ma Dame & mere preferi- 
ront dans leurs Teftamens , que cet 
a&e dit avoir été faits par Leurs 
Majeftés ; comme aulîi tout codicile 
ou codiciles qu’ils pourront faire 
dans la fuite , ou papiers qu’ils laif- 
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fiades : en fee de lo quai ,y de mi a\c- 
ptacion de la referida efcritura , y obli- 
gation que hago de cumplirla , y ob~ 
fervar todo lo prevenido en ella , firme 
la prefente de- mi mano. En San Lo - 
ren^o el Real , oy 15. de Henero 
1714. efiando pref entes , y Jiendo te- 
fiigos llamados y requiridos- efpecial- 
mente para ejle cafo , el Conde de Al- 
tamira , el Marques de Balero , el 
Duque de. S an Pedro , el Conde de 
Sala^ar , y el Padre F. Luis de San 
Pablo , el Conde de Sateli , y el 
Marques de Magni , en prefencia de 
los quales lo firmo. fu Altéra de fu 
propia mano ante mi D. Jofeph 
Grimaldo y Confie] ero y Secretario de 
EJlado , y Notario de efios Reynos - 
lo el Principe. 
Ante mi , D . Joseph de 
Grimaldo* 
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feront écrits de leur main , afin que 
leurs dernieres volontés foient exé- 
cutées en tout & en chacune de leurs 
parties , telles qu’èlles feront mar- 
quées, tant dans leurs* Teftamens , 
que dans leurs codiciles ou papiers 
écrits de la main de Leurs Majeftés : 
en foi de quoi , & de mon acceptar- 
tion dudit aâre , & de l’obligation 
que je m’impofe d’accomplir & 
d’obferver tout ce qui y. eft contenu, 
fai figné la préfente de ma main à 
Saint Laurent le Royal r ce quinze 
Janvier 1724. en préfence des té- 
moins appellés & convoqués fpé- 
cialement pour cet effet , fçavoir , 
du Comte d’Altamira, du Marquis 
de Valero , du Duc de Saint Pierre , 
du Comte de Salazar , du Pere frere 
Louis de Saint Paul , du Comte de 
Sateli & du Marquis de Magni , en 
préfence defquels Son Altefle ligna 
eet aéle de fa propre main , en pré- 
fence de moi D. Jofeph de Grimaldo, 
Confeiller & Sécretaire d’Etat , & 
Notaire de ces Royaumes. 

'Moi tE Prince. » 
En ma préfence , D. J o s f. p h de 
Grimaldo. 
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Confulte du Confeil de Cafiille fur 
la reprife de poffejfion du Trône 
par Philippe V. (a) 

Sire, 

Le Confeil de Caftille fe trouvé 
pénétré de douleur à foccafion de la 
mort prématurée de fon bien -aimé 
& refpeétable Roi Louis Prertiier, 
( que Dieu ait en fa gloire ) illuftre 
fils de Votre Majefté. Les médailles 
frappées à fon avènement à la Cou- 
ronne , avec cette iiifcription , Ortus 
fine occafu , les fouhaits ardens de 
tous fes Sujets qui l’aimoient fincé- 
rement, fembloienr lui promettre 
une vie longue & glorieule -, mais la 
providence impénétrable de Dieu 
vient de nous l’enlever. A peine for- 
tons-noiTs dé la mélancolie létargi- 
que où cette mort nous a plongés , 
(a) Voyez ce volume , page 100. & fuiw 
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.que nous venons chercher l’unique 
confolarion qui nous refte auprès de 
Votre Majefté , dont nous voyons 
le cœur plongé dans l’affliârion par 
la Mrte dun fils fi aimable 8c fi re- 
conTfoiflant. 

Parmi les fbupirs & les larmes 
que nous caufe ce trifte événement , 
le Marquis de Mirabal , Gouverneur 
du Confeil , nous convoqua hier-, 
8c ce Miniftre zélé 8c affeétionné 
ferviteur de Votre Majefté nous fit 
fçavoir , qu’animé du defir d’obvier 
à la difficulté des affaires du Gouver- 
nement , 8c de mettre fur un pied 
folide les intérêts de ces Royaumes , 
il avoir infinué à Votre Majefté par 
l’entremife du Pere Confeiïeur & du 
Marquis de Grimaldo, que non- 
feulement fa préfence Royale à 
Madrid étoit utile , mais auffi d’une 
nécefîité indifpenfable , afin de dé- 
libérer 8c de concerter les* moyens 
les plus convenables poyr parvenir 
à ces- hauts defleins -, & que Votre 
Majefté attirée par l’aimant de fa 
clémence , avoit furmonté Ion amour 
pour la retraite , que i’Efpagne dé- ' 
plore , & le monde admire , & quelle 
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avoir donné fes ordres pour nous 
avertir que Votre Majefté s’étant 
mife en route , étoit arrivée air 
Bourg de Campillo , où ledit Mar- 
quis de Mirabal eut occafion Æex- 
* pliquer plus amplement les r^Wns 
qui lui faifoient follicitet avec tant 
d’ardeur le retour de Votre Majefté à 
la Cour ; enforte que votre bonté 
Royale a bien voulu condefcendre 
à nos defirs , & adoucir la douleur 
de Tes Sujets , en fe rendant enfin au 
Palais Royal de cette Ville, Notre 
Gouverneur en cette occafion nous 
a fait connoître les doutes que lui 
infpiroient fa fidélité , fon amour & 
fon zélé pour le fervice Royal ,. en 
nous déclarant qu’il nous avoir con- 
voqués pour délibérer fur l’affaire la 
plus importante qui pouvoit furvenir 
à cette Monarchie, que le Confeil 
a toujours foutenue par la fageffe de 
fes délibérations , & dont il eft le 
bras droit , comme on l’a fouvent 
expérimenté dans les tems les plus 
difficiles. C’eft pourquoi le Marquis 
de Mirabal nous a aiïemblés pour 
donner nos avis fur ces matières 
importantes, afin que nous puiffions 
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déterminer ce qui convient le plus 
au fervice de Dieu , à la paix & à la 
tranquillité de la Monarchie , ôc aif 
bien général de ces Royaumes. 

Le nœud de la difficulté confïftoit 
djfins la renonciation que Votre Ma- 
jefté a faite en faveur du Prince des 
Afturies ôc Roi D. Louis ; & en cas 
de fon décès fans fucceffion , en fa- 
veur de l’Infant D. Ferdinand & les 
autres Seigneurs Infans , conformé- 
ment au difpofitif de la loi qui régie 
la fucceffion de ces Royaumes ,od il 
eft dit , qu’en cas que le Roi D. Louis 
vienne à mourir fans laifier de li- 
gnée légitime d’enfans mâles pro- 
créés en légitime mariage , l’Infant 
D. Ferdinand doit lui fuccéder , ou 
un autre des Seigneurs Infans félon 
l’ordre de la fucceffion ftipulé. Si le 
Seigneur Infant qui fuccéde à ces 
Royaumes fe trouve mineur. Votre 
Majefté a nommé pour tuteurs au 
Roi fuccefleur le Gouverneur du 
Confeil de Caftille , l’Inquifiteur- 
Général , l’Archevêque de Tolède, 
le plus ancien Confeiller d’Etat qui 
fe trouve en Cour , ôc le Sumilkr de 
Corps y ou le Gentilhomme de la 
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Chambre qui, remplit cette Chargé 
à Ton défaut. 

Cette forme de Gouvernement a 
été obfervée & pratiquée fous le Court 
régne de Louis Premier, dans le- 
quel les Perfonnages ci-deffus nom- 
més n agirent pas comme tuteurs 3 
mais comme Miniftres du Cabinet: 
or le bon fens > la raifon 8c l’hi- 
ftoire nous enfeignent , qu’il y a 
beaucoup d’inconvénient à craindre 
de la multiplicité d’Adminiftrateurs, 
ce qu’on a même expérimenté pen- 
dant le régne de Louis Premier ; 8c 
prévoyant que ces inconvéniens peu- 
vent augmenter confidérablement 
fous la longue minorité de l’Infant 
D. Ferdinand , oui ne fera majeur 
que d’ici à quelques années , cette 
affaire devient plus férieufe , & mé- 
rite les plus mûres délibérations. 

Le Confeil ayant délibéré fur les 
inconvéniens fpécifiés par le Marquis 
de Mirabal , & fur d’autres que fa 
prudence lui a fuggérés, a conclu 
d’une voix unanime, que tous & 
chacun de ces inconvéniens éroient 
d’une conféquence fi dangereufe , 
que pour remplir les obligations de 
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Ton inftitut , ce que les loix lui pres- 
crivent , & pour s’acquitter des or- 
dres de Votre Majefté, qui nous a 
commandé de lui faire des remon- 
trances au fujet des occurrences im- 
portantes pour la décharge de là 
confcience , le Confeil repréfente à 
Votre Majefté avec la foumiflïon la 
plus refpeâueufe ce qu’il a délibéré, 
après les confidérations les plus ré- 
fléchies. 

Il dit donc , Sire , que la retraite 
de Votre Majefté & fa renonciation 
au gouvernement de ces Royaumes 
a été la fource & l’origine de tous 
ces inconvéniens quoique la fé- 
licité du régne de D. Louis Premier 
parût appuyée fur des fondemens fo- 
lides , tant par rapport au mariage 
qu’il avoir contra&é , que par rapport 
aux lumières & à l’expérieAce des 
cinq ci - deftus nommés Miniftres , 
qui guidoient le géniç pénétrant & 
le jugement dont Dieu avoir doué ce 
grand Prince, l’opinion cependant 
de ce Miniftere ie réduifoit à une 
efpéce de confeil , la décifion de- 
meurant à l’arbitre du Monarque , 
qui ordonnoit fàuvent plufieurs cho. 
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fes fans les mettre en délibération , 
& même fans les communiquer au 
Miniftere; ce quil faifoit parfentir 
ment de magnanimité Si de clé-r 
jn0nce naturelle : peut-être même fe 
lalToit-il d’une fujétion qui lui fem- 
bloït quelquefois trop rude. 

En tout ceci , ce que le deftin nous 
offre de plus dur > c'éft une minorité 
qui doit durer au moinsjtrois ans , 
tandis que nous avons un Roi , à qui 
la providence divine .a conféré tant 
de talens & d’expérience, & a ins- 
piré un amour n fincere pour fes 
Sujets. La miféricorde de Dieu a 
permis , & les loix ont fagement 
pourvu au cas que laiffant un fils 
mineur fucceffeur du Royaume , un 
Roi mourant ait le pouvoir de lui 
nommer des tuteurs , qui veillent à 
fa confervation , au gouvernement 
de la Monarchie , & au bien public 
de l’Etat. 

Mais dans l’état heureux de la lon- 
gue &c fortunée vie , que le Confeil 
8c tous les Sujets de ces Royaumes 
efpérent que Dieu accordera à Votre 
Majefté , il eft contre la raifon de 
l’Etat & la bonne politique de cou- 
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fiêr à d’autres le gouvernement & le 
fôutien de la Monarchie. La fagefte 
du Roi D, Alphonfe neuvième du 
nom a pourvu au cas d’un Roi qui 
meurt en laiflant un fils orphelin & 
mineur ; mais il ne prévit pas & ne 
lai fia pas de réglemens pour la mi- 
norité d’un Roi , dont le pere vivroit 
encore » parce que le droit & la 
nature même chargent un tel pere 
de la tutelle , de l’éducation & des 
foins de fon fils. 

Le Confeil fçait que l’on peut ré- 
pondre à cela, qu’un a&e d’abdica- 
tion & renonciation eft une efpéce 
de mort civile ; & qu’ainfi comme en 
cas de mort , la nomination des tu- 
teurs du Prince héritier eft une pra- 
tique légitime & conforme aux loix; 
le même peut fe pratiquer dans le’ 
cas d’abdication renonciation. 
Mais la différence entre l’un & l’au- 
tre cas eft fi ‘grande, que ce qui eft 
permis & jufte dans le cas de mort , 
devient difficile Sc pernicieux dans 
le cas d’abdication & renonciation. 

Outre que le cas de la mort d’uij 
Roi pere eft une néceffité de notre 
znifere, il'- eft fbuvent une difpofi- 
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tion particulière des profonds ju$»e^ 
mens de Dieu , telle que nous 1 a- 
vons éprouvée dernièrement. On ne 
peut réfifter , & Ion doit fe foumet- 
tre avec humilité a la volonté divine# 
Mais dans le cas de l’abdication &C 
renonciation au gouvernement d’une 
Monarchie , & de la nomination des 
Gouverneurs & tuteurs d’une mi- 
norité , tout eft libre &c d’un vouloir 
humain ; Sc quoique cette abdication 
foit fondée fur des raifons de poids 
& fur des maximes Chrétiennes , tel- 
les que Votre Majefté expofa au 
monde dans fon aéte de renoncia- 
tion , elle n’eft que l’effet des déli- 
bérations humaines, qui' dépendent 
de la volonté humaine , & que ni 
Dieu , ni la raifon , ni le droit , ne 
nous obligent pas ablolument de 
fuivre dans toutes les occurrences 
qui peuvent s’offrir. 

Le Confeil repréfente auffi très- 
humblement à V otre Majefté , qu’il 
y auroit grande différence entre le 
régne de notre Infant bien - aimé 
D. Ferdinand , & celui de notre 
Roi bien-Aimé D. Louis. Ce der- 
nier étoit déjà dans la fleur de fa 
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jeuneflè ; fa puiilance étoit établie; 
les cinq Minières ci-deflus nommés 
ne lui lervoient que de Confeillers, 
la décifion de toutes les affaires 
^ étant' laifiée au libre arbitre de ce 
Prince magnanime 

Permettez-nous donc , Sire , de 
yous repréfenter ici , que fi félon le 
fyftême aétuel l’infant D. Ferdinand 
prenoit pofleffion immédiate de ces 
Royaumes, ce ne pourroitêtre qu’en 
le déclarant & le reconnoiffànt Roi 
d’Efpagnej & par conféquent Votre 
Majefté fèroit abfolument exclue , 
non - feulement de la Couronne , 
mais aufli de l’adminift ration & du 
gouvernement de la Monarchie , & 
toute la puiflance Royale réfideroit 
dans la volonté & l’adminiftration 
de cinq tuteurs , dans lefquels le 
Confeil fuppofe que fe trouvent la 
naiffance , le zélé , la probité , la 
fageffe & l’amour du bien public -, 
mais on ne peut jj>as nier qu’ils ne 
foient hommes. C eft ainfi que pen- 
foit le fage Roi D. Alphonfe dans fa 
loi déjà citée , où il montre les in- 
convéniens d’un femblable Gouver- 
nement. De plus , le Confeil fe re- 
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préfente ce qui pourrait arriver tous 
les jours. Outre les affaires particu- 
lières qui peuvent être de grande 
conféquence , il peut furvenir des 
affaires , tant domeftiques qu’étran- 
geres, qui concernent les intérêts de 
la Couronne & ceux de l'Etat. S’il 
s’agit , par exemple , de faire rendre 
compte aux Grands des Charges 
qu’on leur a confiées , ou de faire 
une guerre défenfive ou offenfive , 
c’eft Ta réfolution de cinq Gouver- 
neurs qui en doit décider. Ils peu- 
vent être fouvent divifés entr’euxj 
& la réfolution dépendrait alors de 
la pluralité des voix, c’eft-à-dire, 
de trois voix. Il n’y a point d’éviden- 
ce , mais feulement une légère pré- 
emption , que la décifion de ces 
trais foit la plus convenable à fuivre; 
& cependant la ruine ou la confer- 
vation de la Monarchie peut dépen- 
dre de cette décifion. Il peut même 
arriver qu’il n’y ait pas trois voix du 
même fentiment : tous les cinq peu- 
vent être divifés , chacun étant d’une 
opinion différente , ou deux peuvent 
être d’une opinion , deux d’une au- 
tre , &r le cinquième d’un fentiment 

particulier j 
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particulier -, &c dans cette diverlîté 
d’opinions , il n’yi a point d’appel à 
un Roi enfant ni à Votre Majefté. 
Que iî pour évirer cet inconvénient., 
on vouloit recourir à l’autorité de 
Votre Majefté , on feroit difficulté 
d’exécuter fes ordres , l’obéiffiance 
courroit rifque d’être violée , ce fe- 
roit une confufion , & l’harmonie 
politique qui foutient la Monarchie, 
feroit entièrement détruite» 

Si la paix que l’on traite à Cambrai 
vient à s’effeétuer à la grande làtis- 
faétion de l’Europe , l’Empire auroic 
de la peine à fe contenter de la ra- 
tification d’un. tel Miniftere , & vou-r 
droit avoir une pleine confirmation 
du Souverain ; enforte que la Mo- 
narchie ne pourroit pas participer à 
une paix fi univerfellement défirée. 

Le Confeil avoue <k déclare , que 
tous cesdifcours tendent àperfuadec 
à Votre Majefté de reprendre les 
rênes du gouvernement de cette 
Monarchie, que Dieu a confite à 
vos foins , & dont la Couronne vous 
a été confervée par une providence 
finguliére parmi tant de rifques & 

Tome IV, ' * R 
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de périls , vous faifant triompher H 
glorieufement de tant d’armées en- 
nemies. Il fe peut que deux réflexions 
empêchent Votre Majefté de con- 
fentir à nos defirs : la première, 
qu’elle croit l’a&e d’abdication in- 
violable, & qu’il exifte encore au- 
jourd’hui dans toute fa force * l’autre, 
que par la reprife de poffeflïon du 
Trône , les maximes Chrétiennes qui 
engagèrent Votre Majefté à la re- 
traite, fe trouveroient violées par 
yotre retour. 

Mais ce qui engagea Votre Majefté 
à prendre le parti de la retraite , fut 
principalement de voir que le Prince 
votre fils avoir non-feulement l’âge 
compétent , maisaufli qu’il éroit orné 
de tous les dôns naturels capables de 
rendre un peuple heureux fous Ton 
Gouvernement : tels font le bon ju- 
gement , la pénétration , la piété , là 
clémence , & l’application aux affai- 
res; enforte que fa mort prématurée 
eft un de ces accidens inopinés qui 
ne peuvent pas fe prévoir. Car il eft 
certain que fi Votre Majefté avoir 
pû prévoir <jue ce Prince nous au- 
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roit -été enlevé de votre vivant, tan- 
dis que le fuccefleur feroit encore 
d’un âge tendre, Votre Majefté n’au- 
roit pas confié à autrui l’adminiftra- 
tion, dont elle eft capable de foute- 
fiir tout le poids par elle-même avec 
tant de dignité , à la grande fatisfa- 
&ion de tous vos Sujets. 

Ces confidérations adoucirent ôc 
modérèrent la douleur que nous 
caula l’abdication ; mais aujourd’hui 
il y a incapacité juridique de remplir 
les engagemens de cette renoncia- 
tion, puifqu’il eft ftipulé par une 
claufe de cet aéte , que fi l’Infant 
D. Ferdinand, ainfi que les autres 
Infans fubftitués , parvient à la Cou- 
ronne pendant la vie de Votre Ma- 
jefté, il doit accepter la renoncia- 
tion , s’obligeant à l’accompliflè- 
ment de tout ce qui y dL contenu. Il 
y a aufiî une autre dlke , par la- 
quelle Votre Majeftc ^Klonne aux 
Infans fuccefteurs de remplir & ob- 
ferver inviolablement tout le diipo- 
fitif des Tcftamens de Votre Majefté 
& de la Reine , comme auffi tout le 
contenu des codiciles ou papier? 

Rij 
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fîgncs de vos mains Royales , ces 
Teftamens , codiciles & papiers li- 
gnés ayant autant de force de d’au- 
rorité , que fi la cefiion ou renon- 
ciation n’eût jamais été faite. 

De ces claufes on eft fondé d’infé- 
rer , que pour que l’Infant D. Ferdi- 
nand puifle parvenir à la Couronne; 
il eft néceflaire qu’il accepte la re- 
nonciation , de s’oblige à l’exécution 
de toutes les conditions que Votre 
Majefté de la Reine voudroient lui 
impofer, conformément à la réferve 
ftipulée dans l’aéte d’abdication. Or 
l'âge de l’Infant le rend incapable 
d’accepter la renonciation. Votre 
Majefté ne peut pas non plus l’ac- 
cepter en fon nom : car la repréfen- 
tation renuntiatoris per renuntiantem 
n’eft point d’ufage. Les tuteurs nom- 
més à radmimftration du Gouverne- 
ment ne p^Kit pas de même auto- 
rifer cette SRptation , parce qu’ils 
ne peuvent pas entrer dans l’exercice 
déjà tutelle jufqu’à ce que le mineur 
foit reconnu Roi : or comme il ne 
peut pas être reconnu Roi avant 
l'acceptation de la renonciation , 8c 
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n’y ayant pas une perfonne autorifée 
pour faire cette acceptation , il s’en- 
fuit que l’aéte d’abdication ne s’op- 
pofe en rien aux effets defirés de ces 
remontrances. 

Le Confeil , Sire,, a la confola- 
tion d’être convaincu par des expé- 
riences réitérées des bonnes inten- 
tions de Votre Majefté; les Nations 
même ennemies publient la con- 
'<ftance, la valeur & le courage avec 
lefquels elle a défendu fes Royau- 
mes : nous avons etc témoins ocu- 
laires des travaux , des peines & des 
mortifications que ces triomphes lui 
ont coûté , nous qui avons la gloire 
de fervir dans fes Cônfeils & fes 
Tribunaux , & qui devons rendre 
compte à Dieu pour Votre Majefté 
des délibérations , réfolutions & dé- 
diions que nous y rendons. Vous 
êtes encore , Sire, d’un âge vigou- 
reux ; fe retirer à cet âge , quoi- 
qu’incommodé de quelques infirmi- 
tés , c’eft en quelque forte fe défier 
de la fpéciale providence divine , 
qui veille à conferver l’importante 
vie de Votre Majefté fi utile à la 

Riij 
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défenfe de la foi , & à l’accroifle- 
ment du Chriftianifme. Le Confeil 
voudroit bien en cette occafion 
tranfcrire le Bref du Pape Innocent 
I X. que ce Pontife envoya à l’Ar- 
chevêque de Çagliari, lorfque ce 
Prélat vouloir renoncer à la Mitre , 
fondé fur les mêmes motifs qu’a eu* 
Votre Majefté. Mais fa longueur 
nous difpenfe de le faire , d’autant 
plus qu’on peut lire ce Bref tout aft 
long dans le texte du chapitre dixiéme 
des renonciations. 

Enfin , Sire , le Confeil fe trouve 1 
obligé de dire à Votre Majefté, que 
l'opinion unanime de fes Miniftre* 
ne fera d’aucune décharge pour vo- 
tre confcience , fi Votre Majefté ne 
reprend pas la poflbflîon , le gouver- 
nement & le commandement de ces 
Royaumes , puifqu’ils font tous d’a- 
vis que Votre Majefté doit le faire 
en juftice & en confcience; & on la 
fupplie d’ordonner & de convoquer 
les Coru ç , pour faire reconnortre 
Prince des Afturies l’Infant D. Fer- 
dinand. 

Le Confeil a renfermé dans ce 
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qui a été dit ci-deffus, tout ce que 
Ion amour , fou zélé & fon expé- 
rience tiennent pour indifpenfable , 
& pour convenable au plus grand 
fervice de Dieu , à la confolation des 
Sujets , & à la décharge de l’obliga- 
tion que lui impofe fon inftitution , 
de dire librement la vérité. 

Votre Majefté en décidera félon 
qu’il conviendra le plus à fon Royal 
fervice. A Madrid ce 4 Septembre 
1724. 

Sa Majefté ayant vu cette Confulte , 
propofa au Confeil quelques doutes 
- pour la plus grande fureté de fa 
* confcience , que le Confeil leva par 
Us remontrances qui fuirent . 

SIRE, 

Le Confeil ayant examiné les 
doutes contenus en un papier que le 
Marquis de Grimaldo a donné aü 
Marquis de Mirabal le cinq , au fu- 
jet de la Confulte rernife à Vo|re 
Majefté le quatre du préfent mois , il 
a l’honneur de reprél enter trcs-hum- 

R mj 
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blement à Votre Majefté , qu’ayant 
.vu félon- fes ordres, la confulte des 
Théologiens fur la reprife de pofîefc 
fion du Trône , nonobftant le voeu 
que l’on fuppofe avoir été fait par 
Votre Majefté de renoncer , comme 
en effet elle, renonça à la Couronne 
avec intention de ne jamais la re- 
prendre fous quelque prétexte que ce 
'fut , le Confeil va répondre à tous 
les points contenus dans ces écrits 
avec la brièveté que Votre Majefté 
exige. 

. Le premier doute roule fur une 
elaufe de la -confulte du Confeil ,oû 
l’on fuppofe que Votre Majefté fe- 
roit abfolument .exclue de la Cou- 
ronne , 8c de l’adminiflratioii & 
gouvernement de la Monarchie, en 
cas que l’Infant D. Ferdinand fût 
déclaré & reconnu Roi ; & que la- 
dite adminiftration refteroit entiè- 
rement entre les. mains des cinq 
tuteurs. . ' • 1 ' , • . ' ; 

Votre Majefté ordonne que le 
CJpnfeil s’explique plus amplement 
& plus clairement fur ce point. 

Quoiqu’il feinble au Confeil qu’il 
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s’étoit explique bien clairement par 
la teneur de cetre claufe , pour obéir 
cependant aux ordres de Votre Ma- 
jefté il déclare, & c’eft Ton fenti- 
ment , que Votre Majefté n’étant 
pas propriétaire de la Couronne , elle 
ne peut pas adminiftrer , gouverner 
ni régir cette Monarchie en qualité 
de Régent, ni fous un autre titré 
quelconque} & la raifon en eft aulïi 
claire que plauftble , parce que fi 
l’Infant D. Ferdinand commençoit 
aujourd’hui à régner , ce ne pour- 
roit être: qu’à la faveur de l’aéte de 
renonciation , par lequel Votre Ma- 
jefté le dépouille de la domination , 
pour la transférer à l’Infant , & du 
gouvernement & de la Régence , 
pour. 4 a conférer aux cinq tuteurs. 
Enlorte que par cet aéte il n’eft ré- 
fervé à Votre Majefté ni domina- 
tion , ni polTe/Iîon, ni adminillra- 
tion. 

Venons au fécond doute. Votre 
Majefté croiroit faire tort à l’Infant 
D. Ferdinand , ft on 11e le déclaroit 
pas immédiatement Roi , & li l’on 
le contenroit de le faire reconnaître 
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uniquement Prince des Afturies.Sus 
quoi le Confeil dit , quen recon- 
nolflànt l’Infant uniquement Prince 
des Afturies, il ne s’enfuit pas que 
l’on fafte aucun tort à l’Infant , ni 
qu’on lui retarde la fuceeffion à la 
Couronne. 

La confulte du Confeil en ren- 
ferme la raifon ; & c’eft parce que 
fans examiner les validités ou nulli- 
tés de la renonciation , le cas eft 
arrivé qui rend fon exécution im- 
praticable. L’infant D. Ferdinand’ 
ne peut pas régner en vertu de la re- 
nonciation, parce qu’il eft inhabile 
à l’acceptation, & H n’y a pas de 
droit dans la perfonne de Son Airelle 
qui peut être violé : au contraire le 
Confeil regarde comme un avantage 
fingulier pour l'Infant , que Votre 
Majefté veuille bien reprendre le 
gouvernement de la Monarchie avec 
le £eul titre de Roi , puifque c’eft le 
feul moyen d’obvier à tous les in- 
convénlens qui peuvent fùrverrir pat 
la pluralité des Gouverneurs ; & en 
le déclarant immédiatement Prince 
des Afturies , U devient le fuccefleur 

% • 
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immédiat de ces Royaumes. Enfin , 
Sire , il ne peut y avoir de difficulté 
au fujet de ce point , tic de tous les 
autres qui regardent votre retour 
important au Trône , qui rie foit fur- 
montée par la loi fuprême , fçàvoir , 
le foin du falut public de ces Royau- 
mes. 

Votre Majefté demande au Con- 
feil fur le troifieme point , fi avec le 
feul titre de Gouverneur elle né 
pourroit pas exclure les autres Gou- 
verneurs déjà nommés , en élire 
d’autres en leur place , 8c pourvoir 
aux autres befoins dé l’Etat , fans 
avoir le caraétere de Roi , 8c fins 
pofteder la Couronne en 
Sur quoi le ConfeiJ dit , 
rien à ajouter à ce qu’il a déjà dit 
dans la confulte du quatrième de ce 
mois , parce que ou la renonciation 
exifte ou elle n’exifte pas : fi elle n’exi- 
fte plus, tous fes effets font anéan- 
tis * & fi elle exifte. Votre Majefté 
ne peut être ni Roi , ni Gouverneur , 
ni Régent , parce que Vôtre Majefté 
a transféré tous ces droits & repréi» 
tentations , le droit de Roi à l’Infant , 
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& la Régence avec le gouvernement 
aux tuteurs nommés dans l’aéfce » 
fans qu’il y ait aétion ou droit ré- 
fervé à Votre Majefté pour changer 
ou altérer en quelque forte que ce 
foit la forme du gouvernement , ou 
quelque article que ce foit de l’aéte 
de renonciation , parce que cet aéte 
ou doit fubfifter dans toute fa vi- 
gueur , ou doit être annuité entière- 
ment ,, comme il l’eft annuellement. 

L’a été de renonciation étant donc 
annullé , Vptre Majefté n’eft pas &c 
ne peut être Gouverneur a mais Roi 
& Seigneur naturel de cette Cou- 
ronne , donc elle a obtenu, par toute 
forte de droits la domination & la 
propriété ; & ç’eft , en ce cara&ere 
que Votre Majefté, gouvernera ces 
Royaumes , félon jla teneur des loix 
& la jaftice û naturelle à Votre 
Majefté. - , ; 

La fincérité , Sire, l’amour, le 
zélé & la vérité ont toujours cara- 
élérifé .les représentations du Con- 
jfeil , qui vous a expo lé dans tous les 
- .tems j ce- qui , lui', paroiftoit le plus 
c0nven3ble. au fpryj# de Dieu, de 
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Votre Majefté, 8c au bien de ces 
Royaumes ; 8c dans cette occafion 
qui eft k plus importante qui puifle 
furvenir , le Confeil prend Dieu à 
témoin ., que Votre Majefté eft de 
droit Roi 8c Seigneur naturel de ces 
Etats , & que fans avoir égard à la 
diverfité d’opinions Théologiques , 
Votre Majefté eft obligée de rentrer 
dans le gouvernement de la Monar- 
chie avec le caraétere fpécial de 
Roi en la priant de charger votre 
Confeil de tous les fcrupules, don* 
l’ennemi commun tâche de troubler 
fon ame. Le Confeil , Sire , eft d’avis 
que Votre Majefté doit le faire un 
très-grand fcrupule de toute autre 
réfolution , parce qu’elle s’écarteroit 
de. la volonté de Dieu, qui lui a mis 
le Sceptre à la main , 8c le contrat 
réciproque feroit annutlé , parce 
qu’en même tems que ces Royau- 
mes reconnurent Votre Majefté pour 
leur Roi , elle contraéla avec eux. 
Elle ne peut donc en confcience 
faire un aéle quidétruife eeconrrat 
mutuel , fans premièrement le com- 
muniquer aux Cortei ; encore moins 
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peut-elle faire ce qui eft contenu 
dans la confulte des Théologiens : 
car quoique Votre Majefté ait eu 
& ait en tout ce qu’elle fait des in- 
tentions pieufês ôc vraiment Chré- 
tiennes , l’abus peut cependant s’y 
glifler ; & lopinion de ces Théolo- 
giens tend au préjudice public de la 
Monarchie, 6 c au violement du 
droit des Sujets , qui acquirent celui 
de voir régner Votre Majefté , quand 
ils la reconnurent 6 c la proclamèrent 
pour les gouverner. 

Enfin , Sire , il ne faut pas que 
Votre Majefté s’arrête à des fubtili- 
tés Théologiques, puifquil appar- 
tient au Conleil de fçavoir fonda- 
mentalement ce qu’il convient à 
Votre Majefté de faire en juftice. Il 
eft de fon inftitution de lui faire des 
repréfentatîons fur tout ce qui regar- 
de le droit & les loix du Royaume , 
ce qui en fuppofe la connoiffance * 
& par conféquent la confcience de 
Votre Majefté fe trouve déchargée , 
en fuivant à cet égard l’opinion du 
Confeil. 

Ces Royaumes fe trouvent au- 


Digitized by Googl 



pour fervir à fHijl. (TEfpagne. 59^ 
jourd’hui fans Roi , les Sujets orphe- 
lins , les Tribunaux fufpendus faute 
de Chef au 110m duquel ils puiffent 
expédier les affaires ; le préjudice eft 
dans le retardement à apporter du re- 
mède à tous ces maux, & ce remède 
confifte uniquement en ce que Votre 
Majefté veuille bien fe réfoudre. La 
néceflïté en devient à chaque mo- 
ment plus prenante , les Efpagnols te 
fouhaitent avec ardeur, l’Europe en- 
tière eft dans lattente , le Confeil le 
demande inftamment, &c il ne tient 
qu’aux ordres de Votre Majefté. 

Confulte dune affemhlée de Théolo- 
giens fur le même fujet yfçavoir du 
General de P Ordre de S. François y 
du Général de P Ordre de la Merci , 
du Pere Pimemel & du Pere 
Granados * 

SIRE, 

Votre Majefté nous ayant envoyé 
des ordres par le Marquis de Gri- 
maldo en date du quatre du préfenr 
mois, pour que nous lui déclarions 
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notre fentiment , fçavoir fi Votre 
Majefté ayant fait vœu de renoncer 
fans retour , comme elle a renoncé à 
la Couronne , avec intention de ne 
jamais reprendre le gouvernement 
de la Monarchie * elle peut fans 
fcrupule de confcience reprendre la 
Couronne &c le gouvernement de 
c|s Royaumes , & fi elle eft obligée à 
ce faire, vûles circonflrances du bien 
public, l’état préfent de la Monar- 
chie, les Traités de paix non- con- 
clus , la minorité des Seigneurs In- 
fans , ôc plufieurs autres raifons im- 
portantes. 

Nous Théologiens afiemblés par 
fes ordres , ayant examiné la co.n fui- 
te du Confeil de Caftille , laéle de 
renonciation, & la copie de la Lettre 
que Votre Majefté écrivit de fa pro- 
pre main au feu Roi D. Louis , di- 
fons avec le plus profond refpeét Sc 
la plus grande vénération pour votre 
Perfonne Royale , que nous avons 
confidéré avec la plus férieufe atten- 
tion ce point dans toutes fes circorr- 
ftances ; & c’eft notre opinion que 
Votre Majefté eft obligée fous peine 
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pour fervîr à t Hîjl. Ef pagne, 40 î 
de pcché mortel de reprendre . le 
Gouvernement & la Régence de ces 
Royaumes , nonobftant le vœu que 
Votre Majefté a faitide renoncer à 
la Couronne 6c au Gouvernement 
fans retour , parce que la Couronne 
& la Monarchie font expofées à de 
très-grands inconvéniens , fi Votr^ 
Majefté ne reprend point les rênes du 
Gouvernement 6c la Régence 5 au 
lieu qu’on évite tous ces inconvé- 
niens , fi Votre Majefté reprend poil 
fèftion du Trône. 

Nonobftant le vœu , Votre Ma- 
jefté eft obligée de fe fervir des 
moyens les plus efficaces pour la 
prompte 6c facile expédition des 
affaires ; enforte que fi Votre Majefté 
par infirmité ou autre accident ne 
peut pas expédier les affaires par elle- 
même avec la promptitude requife > 
l’affemblée penfe que Votre Majefté 
peut fe fervir pôur cet effet d’une ou 
de plufieurs perfonnes , dont la fa- 
gerfe 6c la probité lui foient connues. 

La raifon qu’a l’aflèmblée de dire 
que le vœu n’oblige pas. dans ces cir- 
conftances , eft la même qu’elle a 
de dire que Votre Majefté eft obli- 
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gée de reprendre les rênes du Gou- 
vernement , ptiifque dans la fuppo- 
fition de cette obligation , la matière 
du vœu eft illicite; félon qu’enfei- 
enent les Théologiens en fembla- 
bles cas, & félon les lumières de la 
raifon naturelle; enforte que Votre 
Majefté eft dégagée de toute obliga- 
tion à ce vœu. 

C’eft ce qui parole à laftemblée 
en conféquence des ordres de Votre 
Majefté , & c’eft ce qu’elle propofe 
à fa confidération avec le plus pro- 
fond refpeâ: & la vénération la plus 
grande. Votre Majefté en difpofera , 
félon qu’elle jugera le plus à propos. 
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d’Efpagne , roi. & fuiv. & iof . 

Ferdinand le Catholique. ( le Roi ) Belle 
réponfe de ce Prince lorfqu’il fut monté 
fur le Trône de Caftille , 141. 

F im arc on. ( le Marquis de j) Troupes qu’il 
commande dans la Cerdagne , i. Se re- 
tire en France , ibid, 

Forbis. ( Milord ) A quel deffein appellé à 
Vienne par l’Empereur , ilE_. * . 

France. ( la ) Mifere & défolation où elle 
eft réduite par la Banque , rj. & fuiv. 

Ses Plénipotentiaires au Congrès de Cam- 
brai , 40. Diffère l’évacuation de Fonta- 
rabie & de Saint Sébaftien, 54. Ne fe 
prefîe pas de faire la paix , ibid. En a 
befoin, 144. Eft très-fachée du Traité de 
Vienne, i^i. * 

François. ( les ) Accoutumés à réfléchir peu 
fur ce qu’ils font , 144- Faux bruit qu’ils 

. répandent à Madrid à la mort du Roi 
D. Louis , xox. Se plaignent du Marquis 
de Mirabal , zoç. 

Frédéric 1 1 . ( l’Empereur J, Démêlés de ce 
Prince avec le Pape Grégoire IX. 6±. 

& fuiv.. 
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Fréjus. ( l’Evêque de ) Se retire de la Cour, 

& a ordre d’y revenir , 97. 

G. 

(jr Alvez. ( le Comte de ) Demeure dans 
le parti de l’Empereur , 1 96. Note à Ton 
fujet , ibid. 

Génois. ( les ) Font arrêter Albéroni, 13. 
Veulent connoître les crimes dont on 
l’accufe, ibid. & fuiv . Le mettent en 
liberté ,15. Lettre qu’ils écrivent au Pape 
à ce fujet , ibid. Quel en eft le fuccès , 
ibid. & fuiv. Font prier Albéroni de for- 
tir de l’Etat de Gênes, 15. Comment ils 
juftifient leur conduite auprès du Roi 
d’Efpagne, 17. Implorent a ce fujet la 
proteftion du Duc de Parme, 41. En- 
voient un Ambafladeur Extraordinaire à 
Rome , ibid » & fuiv. Sollicitent la ré- . 
ception de leur Miniftre à Madrid , 43. 
Ne veulent pas de mal à Albéroni , y 6. 

& fuiv. Suite de leur différend à fon fujet 
avec les Cours de Rome & de Madrid , 77. 
ér fuiv. Se raccommodent avec la pre- 
mière* 79. Aigriflent le Duc de Parme 
au lieu de fè le rendre favorable , 80. Le 
Roi d’Efpagne veut les empêcher d’ache- 
ter le Duché de Mafia , 131. Nouveaux 
arrangemens qu’ils prennent au fujet du 
commerce du Levant , ibid. & fuiv. 

George I; Roi d’Angleterre. Fait agir auprès 
des Génois contre Albéroni, 1 6. Com- 
mence à fe lafler des longueurs de la 
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' Cour de Vienne, 2.3. Veut terminer Tes 
différends avec l’Empereur avant l’ouver- 
ture du Congrès , 54. LL- Ses inté- 
rêts ne lui permettent pas de fe brouiller 
avec ce Prince , 84. Découverte d’une 
conjuration tramée contre lui , 1 z_L Pafle 
à Hanovre , 1x3. Promet au Roi d’F.C- 
pagne de mettre tout en œuvre pour lui 
faire rendre Gibraltar après la paix , 1 17. 

Gibraltar. Le Duc Régent fait efpérer la 
reftitution de cette place, 5. Le Parle- 
ment d’Angleterre refufè d’y confentir , 
7. & 8_ l . Le Roi d’Angleterre ne con- 
vient pas d’avoir donné fur cela aucune 
parole , Si. Ce qu’il promet à ce fujet. 
1 17. . . • 

Grands d'Efpagne. ( les ) Peu de pouvoir & 
d’autorité qu’ils ont , 104. Leur première 
origine, 144. 

Grégoirt IX. (le Pape ) Ses différends avec 
l’Empereur Frédéric II. 6 ±. & fuiv. 

Grimaldo .• ( le Marquis de ) Les affaires 
effentielles paffent toutes par fes mains , 
Ko. Efi jaloux *du Marquis de Caftelar , 
ai. Goût du Roi pour lui , ibid. Eft fait 
Concilier d’Etat , tfj. Commence à 
craindre de fe charger de tout , nx. 
Paffe à Saint Ildéphonfe lors de la retraite 
du Roi , 146. Y exerce prefque la même 
autorité qu’auparavant , u£JL Jouit de 
toute la faveur du Roi & de la Reine 
après le retour de Philippe au Trône , 
>03. Emplois dont il fe charge , ibid. 
Songe à fe retirer , 107. Ce qui fait 
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foupçonner que fon crédit diminue, 130. 

Cm. ( le Comte de ) Miniftre du Roi de 
Sardaigne à Gênes, 181. Négociation 
dont il eft chargé envers l’Efpagne t 
ibid. 6* fuiv. 

'H. ' 

J~[et étiques. ( les ) Ne font pas moins 
contraires aux conquêtes de l’Eglife que 
les Idolâtres & les Mahométans , j». 
Réflexion à ce flijet , ibid. N. ( f . ) 

Herrera , ( D. Juan de ) Evêque de Siguença , 
eft fait Préfident du Confeil de Caftille t 
106. Son éloge , ibid. 

Hollandois. ( les ) Sujet de mécontentement 
qu’ils ont de l'Empereur , 95. Ne font 
pas éloignés de fe liguer avec l’Efpagne 
contre ce Prince , 1 84. Plaintes qu’ils 
font du Traité de V ienne ,131. Ce qu’on 
leur répond ibid. & fuiv. 

Hommes. ( les ) Non contens d’être grands , 
ils voudroient encore être ce qu’ils ne 
font pas , f9. 

Honneur. ( Dames d’ ) Ce qu’elles font à 
la Cour d’F.fpagne y 93. N. ( 10. ) 

Hovenat , ( M. de ) Miniftre d’Angleterre à 
Gênes. Son caraftere, 81. & fuiv. Cher- 
che à fomenter la divifion entre l’Angle- 
terre & l’Efpagne > 8 3. Conjuration pré- 
tendue qu’il fe vante d’avoir découverte , 
la». 
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JLLdéphonfe. ( Saint ) Retraite & lolitude 
de Philippe V. dans ce Palais, ixo. fy 
fuiv. Il s’y retire après Ton abdication, 
146. 

Impériali. ( le Cardinal ) Chargé par le 
Pape d’écrire à Gênes pour faire arrêter 
Albéroni, n. & fuiv. Succès de fa com- 
miflîon, n. & fuiv. Eft ennemi de ce 
Cardinal , y 6 . 

Impériaux. ( les ) Suite de leurs opérations 
en Sicile, zz. & fuiv. Ne feulent pas 
entendre à une fufpenfion d’armes , z j . 
Attaquent les F.fpagnols, zy. & fuiv. 
Sucent l’Italie & la tiennent dans la dé- 
pendance, 177. 

Innocent XIII. ( le Pape ) Son élévation & 
fon cara&ere, 74. & fuiv. Ce que les 
Cardinaux eftimoient principalement en 
lui ,. 7 j. Permet à Albéroni de vivre à' 
Rome , ibid. Sa mort, 178. 

Italie. ( 1 ’ ) Tous, fes Princes iouhaitent 
qu’on limite le pouvoir de l’Empereur 
en ce pays , 34. Leur épuifement & leur 
peu d’union , 101. Prétentions refpedtives 
de l’Empereur & du Roi d’Efpagne à fon 
fujet, 17V. & fuiv. Eft fucée & tenue 
dans la dépendance par les Impériaux , 
177. Ne voit pas avec plaifir le Traité de 
Vienne, 133. * r' \> . .. 

Italiens. ( les ) Les négocians Italiens ne 
rcrdent jamais Toccafion de gagner, 145. 
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Junte des travaux & des bois. ( la ) Ce quff 
c’eft en Efpagne , 333. N. 

JuJiicia ( le ) EtablilTement de ce Magi- 
ftrat en ArragoK , 139. & fuiv. Son pou- 


voir 1 140. 


K 


K. 


Inski. ( lé Comte de ) Eft envoyé à 

Rome par l’Empereur en qualité d’Am- 
baffadeur auprès du Conclave r 7 x. 


L, 

jLfefe* D - Patr i cio ) Chargé des 
affaires d’Efpagne à Paris, 38. Signe le 
mariage de Mademoifelle de Montpenfier 
avec le Prince des Afturies , 89. Reçoit 
ordre de fortir de Paris , & de retourner 
en Efpagne avec l’Infante , 119. 

Law. Qui il étoit , & fon caraétere , 14. 
Eft auteur du fyftême infpiré au Duc 
Régent r ibid. Meurt peu riche, 143* 
N- ( 4 ) 

LeczJnsk,a. ( la Princefle Marie ) Son ma- 
riage avec le Roi Louis' XV. 114. & 
fuiv. Se rend à Strafbourg à ce fujet , zi8. 

Leide. ( le Marquis de ) Eft attaqué par les 
Impériaux , 17. fy fuiv. Reçoit ordre 
d’évacuer la Sicile & la Sardaigne , 18. Eft 
fait Grand d’Efpagne , & nommé Capi- 
taine Général du fecours envoyé à Ceuta , 
45. Oblige les Maures de lever le fiege 
de cette place ,49. & fuiv. Confèil qu’il 
donne au jeune Roi D. Louis, 167. N. 
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( 9 ) Reproche que lui en fait Philippe Y* 
ibid. Il en meurt de chagrin T ibid. 

Leide. ( le Chevalier de ) Bleffé au vifage 
devant Ceuta , jz. 

Lifbonne . Maladie épidémique qui fè déclare 
dans cette ville, 14$. Son principe, ibid. 

Livri , ( l’Abbé de ) Miniftre de France à 
Madrid, reçoit ordre du Roi d’Efpagne 
de fortir de fes Etats , 2.19- 

Lorraine. ( le Prince François-Etienne de ) 
L’Empereur l’appelle à fa Cour, 113. 
Honneurs qu’il y reçoit , 124. 

LouisXV.( le Roi ) Fait fufpendre l’évacua- 
tion des places de Guipufcoa & de la baffe 
Navarre , 7. Fait agir auprès des Génois 
contre Albéroni, 1 6. Publication de fon 
mariage avec l’Infante d’Eipa^ne, 

Sort de minorité & eft facré a Reims , 
11 6. Réfolution qu’il prend de renvoyer 
à Madrid l’Infante d’Efpagne , za f . Let- 
tres qu’il écrit à ce flijet au Roi Philippe , 
zzjl Son mariagre avec la Princeffe de Po- 
logne ,12.4. & fuiv. Lettre qu’il écrit au 
Roi d’Efpagne à cette occafion , zz9. 

Louis , ( Don ) Prince des Afturies. Son 
mariage avec Mademoifelle de Mont- 
penfier , En quoi défapprouvé par les 
Efpagnols, £i_. & fuiv, On forme fa 
Maifon , 91. & fuiv. Eft appellé au 
Confeil des Dépêches, ni, Philippe V. 
renonce folennellement à fes Etats en fa 
-faveur, 146. & fuiv. Lettre qu’il lui 
écrit à ce fujet, 149. F.ft proclamé Roi , 
164. fuiv. Qualités qui le font aimer 
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des Efpagnols , 1 6 j. Ne fait rien fans 
l’avis du Roi fon pere , 166. & i?i, 
Epuifement du Tréfor Royal à fon avè- 
nement à la Couronne, 167. ér ibid. 
N. ( 9-) Brouillerie qui arrive entre lui 
& la Reine fon époule , 187. & fuiv . 
Lettre circulaire qu’il écrit à ce fujet , 
190. & fiûv. Leur réconciliation, 19t. 
Sa mort & fon éloge , 19g- ér fuiv. Ac- 
ceptation de ce Prince de la renonciation 
du Roi fon pere , 167, & fuiv. 

M. 

JS^Afei, ( le. Comte ) Ambafladeur du 

. Roi de Sardaigne en France, 195. Se 
rend au Congrès de Cambrai de la part 
de ce Prince , ibid. 

Maineri. ( le Pere ) Chargé de porter à 
Gênes les ordres du Pape pour faire ar- 
rêter Albéroni ,a(J« fuiv. 

Malte. Inquiétudes qu’y caufe l’armement 
des Turcs r lqq. Secours qu’implore le 
Grand-Maître de l’Ordre , ibid. 

Mari. ( Hyppolite ) Envoyé par les Génois 
au Duc de Parme , à quel fujet , Zi- & 
80. Succès de fa commilfion , 80. 

Maroc. ( le Rai de ) Vues qu’il a en entre- 
prenant & en continuant le fiege de 
Ceuta , 47. 

Majfa. ( le Duché de ) Le Roi d’Efpagne 
propofe de le faire donner au Duc de 
Saint Pierre , 131. Veut empêcher les 
Génois de l’acheter , 1 ji. 


/ 
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Maule'vrier , ( le Marquis de) ArabafTadeur 
de France en Efpagne , 1 15. Le Duc 
Régent ne compte pas beaucoup fur lui, 
IIJ * 

Médicis , ( Anne-Marie-Louife de ) veuve de 
l’Eleéteur Palatin. Difpofition du Grand- 
Duc en fa faveur, 139. Efpérances que 
l’Empereur lui donne , i4P.-Eft bien dif- 
pofée en faveur de l’Efpagne , ibid. Sug- 
géré au Grand-Duc de déclarer l’Infant 
d’Efpagne fon héritier , ibid. 

Médicis , ( Jean-Gafton de ) fils du Grand- 
Duc Côme III. Affoibliflement de fa 
fanté, 8^ Eft oppofé aux Efpagnols & 
porté pour les Allemans , 87. Ombrages 
qu’il prend du paflage des Princes de 
Bavière à Florence , 104. & fuiv. Succède 
au Grand-Duc fon pere , 139. Son ca- 
raftere dur & peu fociable , ibid. & fuiv. 
On efpere peu de fa vie , 140. Hait juk 
qu’au nom de l’Infant d’Efpagne , 173. 
Ne peut voir de bon œil l’entrée des 
garnifons Suiffes en Tofcane , 17$. Eft 
menacé d’aftme & d’hydropifie , 186. & 
fuiv. Met tout en œuvre pour empêcher 
que l’inveftiture accordée I l’Infant D. 
Carlos ait fon effet , 109. 

Merci. ( le Comte de ) Songe à conquérir 
la Sicile avant fon évacuation par les 
Efpagnols , 13. Marche contre eux , 24. 
fuiv. 

Micfuelets. ( les ) Ces révoltés fe mettent à 
l’abri des troupes Franco ifes , 8. Sont dé- 
faits par le Prince Pio , ibid. Leurs pria- 
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cipaux Chefs paffent en France , £. 

Mirabal. ( le Marquis de ) Confeil qu’il 
donne au jeune Roi D. Louis au fujet de 
l’épuifemeut des finances , 1 67. N. ( 2 ) 
Eft nommé pour traiter avec le Maré- 
chal de Telle Ambaffadeur de France à 
Madrid, 170. Eft naturellement oppofé 
aux maximes des François, 173. & JUiv. 
Repréfente au Roi Philippe l’obligation 
où il eft de remonter fur le Trône à la 
mort du Roi D. Louis , 199. Les Fran- 
çois fe plaignent de lui , . N’eft pas 

aimé de la Reine , ibid. & ( uiv . Le Roi 
lui ôte la Préfidence de Caftille, 10 6 . 
Sujet de fa difgrace, ibid. & /uiv. 

Monteléon. ( le Marquis de ) Ce que fe* 
envieux publient de lui pour le mettre 
mal dans l’efprit du Roi , 171. Approuve 
le paflagede l’Infant D. Carlos en Italie , 
171. Souhaite d’y retourner avec le titre 
de Plénipotentiaire , 174. Eft chargé de 
négocier une permiftlon pour l’Infant de 
fe rendre en ce pays , 183 . Son départ de 
Madrid , ibid. A ordre de fe rendre à la 
Haye , à quel fujet , ibid.,& fi*iv . Reçoit 
ordre de fortir de Paris , & de retourner 
en Efpagne avec l’Infante , 119- 

Monténégro. ( -D. Ferdinand Verdes de ) 
Secret qu’ôn croit qu’il obferve pour fe 
ménager une prote&ion , Eft fait 

Sécretaire des Dépêches universelles des 
finances & Surintendant Général, 169. 
Eft envoyé prifonnier à Ciudad - Réal , 
io;r. Sujet de (a difgrace , ibid. & fuiv. 
On lui fait fon procès, 1 07. 
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blontpenfier. ( Mademoifelle de ) Epoufe le 
Prince des Afturies, 85. Pafle en Efpa* 
gne, ibid. On forme fa Maifon, 9^. 
Brouillerie qui arrive entr’elle & le Roi 
fon «poux , 187. é* fon- Bruits répan- 
dus à ce fujet , 188. fi*iv. Leur récon- 
ciliation , 191. Pafle fauflement pour 
être enceinte à la mort du Roi fon mari , 
tm. On penfe à la reléguer dans quel- 
que ville d’Efpagne , ibid. F.ft attaquée 
deJa petite vérole , 104. Obtient fon re- 
tour en France , iof. Philippe lui fait 
entendre qu’on ne payera point fa pen- 
fion fi elle quitte PEfpagne , zio. Revient 
en France avec Mademoifelle de Beau- 
jollois fa fœur , ibid. 

Morando. ( Jean-Baptifte ) Eft député vers 
le Duc de Parme par les Génois , 4a. 
Succès de fa négociation , ibid. 

Morville. ( le Comte de ) Eft nommé Plé- 
nipotentiaire au Congrès de Cambrai , 
40. Lettre qu’il écrit au fujet du retour 
de l’Infante d’Efpagne à Madrid , izi. 


Eubourg. ( la Princefle Marie -Anne- 
Caroline de ) Comment alliée à Jean- 
Gafton Prince de Tofcane , 104 . Occafion 
à laquelle elle lui écrit , ibid. Nature de 
fa Lettre, ioj. . 

Noailles. ( le Cardinal de ) On doute fi on 
l’appellera au Conclave à la mort de 
Clément XI. 69. & fuiv. Les Cardi- 
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naux décident en fa faveur, 70. S’exculè 
fur fa vieilleffe , ibid, 

•O. 

Ollendain. ( D. Jean-Baptifte de ) A la 
confiance du Roi D. Louis , ig8. Eft 
fait Secrétaire des Dépêches univerfelles 
pour les finances, 107, Eft le feul Sécre- 
- taire d'Etat qui ait connoiflance de la 
négociation de la paix avec l’Empereur , 
2.30. 

Orléans , ( le Duc d’ ) Régent. Fait follicitex 
Philippe V. d'accéder au Traité de Lon- 
dres , 4. Marque de confiance que ce 
Prince lui donne, f. Commence a agir 
de concert avec l'Efpagne, ibid. & fuiv. 
Ne fait aucunes inftances pour la paix , 
34 - Se met toute la France à dos , js! 
Exile le Parlement , & fait venir des 
troupes aux environs de Paris , ibid. & 
fuiv. Son deflein , 35. Se conduit par les 
confeils de l'Abbé Dubois , ^6. Ses liai- 
sons avec le Roi d’Angleterre , ibid. Penfe 
à marier deux de fqjjplles en Efpagne , 
ibid. & fuiv. Traite myftérieulement 
cette affaire , {7. Ne pardonne point a 
Albéroni , Refufe de fe mêler du 
différend des Génois avec la Cour d’Ef- 
Çagne a fon fujet f 81. Paroît s’employer 
à faire rendre Gibraltar , ibid. Fait les 
mariages du Roi avec l’Infante d’Efpa- 
gne , & de Mademoifelle de Montpenfier 
fa fille avec le Prince des Afturies, 88. 
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& fui < 9 . Vues qu'on lui attribue à ce fu- 
jet , 50 N’apprend rien de l’Abbé 
■Dubois , ibid. Fait propofer au Roi d’EC- 
pagne d’abandonner le Gouvernement au 
Prince des Afturies, 113. Ne fe croit 
point alluré de l’Elpagne , ibid. Conferve 
toute l’autorité apres la majorité du Roi, 
1 1£_. Se fait pourvoir du Miniftere après 
la mort du Cardinal Dubois , iut. Sent 
la perte de ce Miniftre , ibid. & fuiv. 
Sa mort , 141, Tréfors qu’on ne lui 
trouve point, 141. fuiv. 

! Orléans. ( le Duc d’ ) A quelques démêlés 
avec le Duc de Bourbon , 141. Eli l’hé- 
ritier le plus prochain de la Couronne en 
1 France, x $4. & 114. S’oppofe à ce que 

l’on renvoie l’Infante d’Efpagne , z 17. 
Entretient une correfpondance fecrette 
avec le Roi Catholique, zzt,. & fuiv. 
EU nommé pour aller époufer à Stras- 
bourg la Princeffe de Pologne au nom du 
Roi, xa8. 

Orléans. ( la Duchelfe Douairière d’ ) Lettre 
cju’elle écrit à la Reine d’Efpagne fa fille , 
à quel fujet , 193. Obtient fon retour en 
France à la mort du Roi fon mari, 104. 
<£* fuiv. 

OJfone, ( le Duc d’ ) Ambafladeur Extraor- 
dinaire d’Efpagne en France , ligne le 
mariage de Mademoifelle de Montpenfier 
avec le Prince des Afturies , 83, Conduit 
la Princefle en Efpagne. , ibid. 

OJlende. ( la Compagnie d’ ) Son établifïe- 
ment, gh Tient fort au cœur aux Hol- 
landois, 184, 
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Otayano. ( D. Jofeph de Médicis ftrince de ) 
Pafle en Sardaigne en qualité de Com- 
miflaire Impérial , jz. Remet cette Me 
au Duc de Savoie, 33. 

P. 

JP A ris. ( le Parlement de ) Eft exilé à 
Poncoifepar le Duc Régent , à quel fujet, 
38. fuiv. 

Parme. ( le Duc de ) Fait entendre à Al- 
béroni qu’il ne fera pas bien reçu dans Tes 
Etats , £. Contribue à entretenir la bonne 
intelligence entre les Cours de Rome & 
de Madrid, 10, Refufe d’interpofer fa 
recommandation auprès du Roi d’Efpa- 

§ ne en faveur des Génois , 41. Affeéte 
e ne pas vouloir fe mêler du Gouverne- 
ment d’Efpagne, j£_. Sentimens qu’il fait 
infpirer à la Reine , ibid. Les Génois l’ai- 
griffent contre eux , Ne vit pas en 
trop bonne intelligence avec le Prince 
Antoine Farnefe fon frere, 108. Vues que 
les Impériaux lui prêtent au fujet de ce 
Prince , ibid. Sa fagefle & fa capacité , 
ibid. 

Patigno. ( D. Jofeph ) On lui rend l’Inten- 
dance de la Marine, $ 6 . EU envoyé à 
Cadix pour prelTer le départ du fecours 
deftiné à Ceuta , ibid. 

Pattlucci. ( le Cardinal ) A la pluralité des 
voix dans le Conclave , £3. Le Cardinal 
d’Altan lui donne l’exclufion , ibid. & 
fuiv. Elle eft confirmée par l’Empereur, 
74 « 
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P tire , ( Don ) Roi d’Arragon. Travaille à 
faire fupprimer le privilège de l’union, 
14 6 . Pourquoi appelle D. Pedre du poi- 
gnard , 148. 

Pentherrteder. ( le Baron de ) Eft nommé 
Plénipotentiaire de l’Empereur au Con- 
grès de Cambrai , 40. Reconnoiflance 

J u’il tire avec adreffe du Miniftre du Roi 
e Sardaigne , 194. 

Philippe V. Roi d’Efpagne. Réponfe qu’il/ 
fait à une Lettre des Etats-Généraux , 1. 
& fuiv. Projet de paix qu’il leur fait 
propofer , z.- & fuiv. Accède au Traité 
de Londres & de Paris , 4. & fuiv. Mar- 
que de confiance qu’il donne au Duc 
Régent , j. Envoie au Pape les pièces 
nécefiaires pour faire le procès à Albé- 
roni ,ii. Lettre très-forte qu’il écrit aux 
Génois à fon fujet, i<S.û* fuiv. Satisfac- 
tion qu’il leur demande pour l’avoir mis 
en liberté , r8. Refufe de recevoir leur 
Envoyé dans fes Etats , 19. Prefle la con- 
clufion de la paix y 34. Grand armement 
- qu’il forme à Cadix , 3 f . Déclaration 
qu'il fait à ce fujet, 39. Nomme des 
Plénipotentiaires au Congrès de Cambrai , 
40. Nouvelles inftances qu’il fait pour 
obtenir fatisfaélion des Génois, 41. En- 
voie du fecours à Ceuta , 4 6 . & fuiu. Ce 
qui l’y détermine, 48. Le Gouvernement 
eft tout entier entre fes mains, 60. Ses 
fcrupules & fon amour pour la retraite , 
•tfz. Renonciations relpeétives entre ce 
Prince & l’Empereur , 84. Eft attaqué 
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d’une foibleffe d’efprit, ioy. Sa retraite 
à Saint Ildéphonfe , iio. & fuiv. Ce 
qu’on en dit dans les pays étrangers & à 
Madrid, ni. é> fuiv. Eft affez difpofé 
à abandonner une partie du Gouverne- 
ment ,115. Perte qu’il fait à la mort du 
Pere d’Aubenton, 118. Proportions qu’il 
fait faire au Congrès au fujet de l’Italie , 
131. Ses vues à ce fujet , ibid. & fuiv. 
Renonce à fa Couronne, & fe retire à 
Saint Ildéphonfe, 146;. & fuiv. Etat de 
fa Maifon dans fa retraite , ib'td. Précis de 
fon aéte d’abdication , 147. ér fuiv. Con- 
feil de Régence qu’il nomme, 148. 6* 1.6 8. 
Cette démarche regardée par quelques- 
uns comme déplacée, içx. Par d’autres 
comme une intrigue de politique , x J 1. 
Délicatefle de confcience de ce Prince , 
xj 3. é' tbid. N. ( 8 ) Impuiflance od il 
eft de s’appliquer , ibid. Examen des rai- 
fons qui le portèrent à abdiquer, 154. 
& fuiv. Soupçons de fédu&ion répandus 
à ce fujet , 1 j 6. Son dégoût pour les af- 
faires & fes fcrupules, 1 19. & fuiv. Dé- 
fefpere de pouvoir remplir les devoirs 
d’un Roi , 160. Vrais motifs de fa réfo- 
lution, 161. Ses principales vertus & 
fon éloge , x 6z. & fuiv. Nullités qu’on 
remarque dans fa renonciation, 164. & 
fuiv. Sommes qu’on prétend qu’il fait 
tranfporter à Saint Ildéphonfe , 168. Ses 
prétentions propofées à Cambrai au fujet 
de l’Italie , 176. fuiv. Reftitution qu’il 
fait au Roi de Sardaigne ,180. & fuiv * 
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Eft toujours l’arbitre du Gouvernement » 
iSz. Augmente lès troupes, 184. Eft 
prefle de faire la paix ,186. Son retour à 
Madrid à la mort du Roi fon fils, 199, 
& fuiv. Reprend les rênes du Gouverne- 
ment, ioi. Traite les Grands avec ri- 
gueur , 103. Combien il eft fenfible au re- 
tour de l’Infante fa fille en Efpagne ,118. 
Marques qu’il donne de fon indignation , 
it 9 - & fuiv. Refiife de recevoir aucunes 
Lettres du Roi Louis XV. izi & Z19. 
Satisfa&ions extraordinaires qu’il exige 
de la France, zzz. fiiiv. Fait la paix 
avec l’Empereur, 119. Y eft forcé, 134. 
Difpofitif de la nouvelle Loi de fuccei- 
fion à la Couronne qu’il établit en 17 1 3. 
if 9. & fuiv. Decret de ce Prince envoyé 
au Confeil de Caftille fur la réfolution 
qu’il avoit prife d’abdiquer, 168. & fuiv. 
Son aéte d’abdication , 171. & fuiv. 
Confultes du Confeil de Caftille & des 
Théologiens fur fon retour au Trône , 
374. & Juiv, 

Pignutelli , ( le Cardinal ) Napolitain , eft 
porté dans le Conclave par la fadHo» 
de l’Empereur , 73. 

fio. ( le Prince ) ChafTe les François de la 
Gonz* de Tremp , 7. Défait les Miquelets 
révoltés , 8. Se rend maître de Caftel- 
Ciudad , ibid. & fuiv, 

Pobort.[ Milord ) Eft nomménpar l’Angle- 
terre Plénipotentiaire au Congrès de 
Cambrai, 40. 

Pologne, ( la ) Ligue qui Te forme contre 
elle dans le Nord , ziz. fuiv. 
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Portugal. ( le Roi de ) Inquiétudes que lut 
donne l’armement des Efpagnols , 37. 
fuiv. 

Portugal. ( l’Infant D. Emmanuel de ) 
Plaintes qu’il fait à la Cour de Vienne, à 
quel fujet , 1 14. S’abfente de Prague , 
ibid. 

Pozo-Bueno , ( D. Hyacinthe de ) Gouver- 
neur de Pampelune , envoyé à Londres , à 
quel fujet , 5 f • & fuiv. 

Provanu. f le Comte de ) Alfilte au Congrès 
de Cambrai de la part du Roi de Sardai- 

f ne , 180. Ecrit qu’il y donne au Miniftre 
e l’Empereur , 194. Eft rappelle & exilé , 

Provence. ( la ravagée par la pelle, 53. 
La contagion y continue, 73. On lui 
rend la liberté du Commerce, 144. 
Prufle. ( le Roi de ) Prend la protection des 
. Protelians de .Thorn, & arme contre la 
Pologne, zi z. Prête l’oreille à un ac* 
, commodément, 11 y. 


R 


R. 


__ JLgent. ( M. le ) VoyezT>\iC d’Orléans. 

Ripperda ( le Baron de ) Se fait Catholique, 
& pafle au fervice du Roi d’Elpagne , 
ai o. Propofe à ce Prince de l’envoyer en 
Allemagne traiter directement de la paix 
avec l’Empereur , ibid. & fuiv. Arrive 
aux environs de Vienne, 11 1. Conclut le 
Traité, zi?. 

Rujfiens. ( les ) Entrent en Perfe , à quelle 
; occaiion 
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' occafion & à quel deftein , ïi8. jkiv, 

S . 

Aint-Contejl. ( M. d t ) Eft nommé 
Plénipotentiaire de France au Congrès de 
Cambrai , 40. 

Saint-Nafaire. ( le Comte de ) Négociation 
• dont il eft chargé par le Roi de Sardai- 
gne avec les Miniftres d’Efpagne, 181, 
& Jkiv, 

Saint-Philippe. ( le Marquis de ) Inftances 
inutiles qu’il fait auprès des Génois pour 
les empêcher de mettre iâlfcéroni en li- 
berté, 16. Nouvelles inftances qu’il fait 
auprès d’eux pour les engager a donner 
iur cela fatisfa&ioh au Roi fon maître, 
41. Engage le Colonel Boifliniene à pafTer 
à Madrid, Nouveaux ordres qu’il 
exécute à Gênes au fujet d’Albéroni , 77. 
1 6* Jkiv. Reçoit otdré de fe rendre a 
Florence en cas de la mort du Grand- 
Duc , 87. & f\ uiv . Ce qui l’empêche de 
le faire dans la dernierc maladie de ce 
Prince , 13 6 . Négociation dont il eft 
chargé avec les Députés du Roi de Sar- 
daigne, 18 î. é* fkiv. 

Saint-Remi. ( le Baron de ) Prend poffdfion 
de la Sardaigne au nom du Duc de Savoie , 
33. Y demeure en qualité de Viceroi SC 
de Capitaine Général, ibii 
Saint-Simon. ( le Duc de ) Chargé d’aller 
faire à Madrid la demande de l’Infante 
.d’Efpagne au nom du Roi, 88. Jkiv. 
Tome 1 K. T 
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San-Ejlevan del Puerto. ( D. François de 
Benavides Comte de ) Nommé Plénipo- 
tentiaire d’Efpagne au Congrès de Cam- . 
brai,40. r 

Santa- Cru) f, ( le Marquis' de ) Réfident 
d’Efpagne à la Cour de Turin , 1 8 1 . Né- 
gociation dont il eft chargé avec les Mi- 
niftres du Roi de Sardaigne , ibid. & fuiv. 

Sardaig e. ( la ) Eft- évacuée par les Efpa- 
gnols , & cédée au Duc de Savoie , 19. 
£$■> fuiv. Lui eft à charge fans augmenter 
fon pouvoir , 133. 

Savoie. ( le Duc de ) Voyez Vittor-Amédée. 

Sceptre. ( lejMtvI’eft pas incompatible avec 
la Sainteté 1 f f. 

Scott. ( le Marquis ) Fait folliciter Philippe 
V. d’accéder au Traité de Londres , 4. 

’ Cherche à fe mêler d’affaires qui ne re- 
gardent pas fon Miniftere , 60. A un lo- 
gement à Saint lldéphonfe, ni. Entre 
peu dans les affaires du Gouvernement , 
ifaid. 

Sens , ( Madémoifelle de ) fœur du Duc de 

_ Bourbon. Le Roi femble n’être pas in- 
différent pour elle, zi 6. 

Sicile. ( la ) Suite de l’entreprife des Efpa- 
gnols fur cette Ille , iz. fuiv. Ils l’é- 

« vacuent , zÿ. & fuiv. 

Sobies\i , ( la Princeffe ) époufe du Préten- 

.. dant , accouche d’un Prince , 8 1. Bruits 
divers à ce fujet , ibid. 

Spinola. ( le Cardinal George ) Eft fait. 
Sécretaire d’Etat par le Pape, 76. Ne hait 
pas Albéroni , ibid. & fuiv. Procure une 
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audience à l’Ambafladeur de Gênes , 77. 

Spinola , ( François -Marie ) Duc de Saint 
Pierre. Le Roi d’F.fpagne propofe de lui 
donner le Duché de Mafia ,131. 

Stumpa.. ( le Comte ) F.ft envoyé à Lucques, 
à quel deflein , 1 3 5 . Eft fort mal reçu a 
Florence , ibid. Reçoit ordre de fe reti- 
rer , 137. 

Stanhop ( le Comte de ) Fait folliciter 
Philippe V. d’accéder au Traité de Lon- 
dres, 4 . 

Stanijlas. ( le Roi ) Renonce au Trône de 
Pologne, & fe retire en Alface, 114. 
Conferve plufieurs partifahs fecrets en 
Pologne, izj. Tabac empoifonné qui 
lui eft deftiné , iz 8. 

Sujets. ( les ) On 11’a jamais d’égard à eux, 
quand il s’agit de l’intérêt public, 12.9. 


T. 


Er&ias. Ce que c’eft que ce droit en 
Efpagne, 3 yi. N. 

Tejjé , ( le Maréchal de ) Ambafladeur Ex- 
traordinaire de France à Madrid , 1 70. Ce 
qu’on dit de la commiifion dont il eft 
chargé, 17 1. Raifons pour lefquelles fa 
négociation avance peu, 173. Propofi- 
tion déplacée qu’il fait a la mort du Roi 
D. Louis, aol. Eft ennemi déclaré du 
Marquis de Grimaldo, iqç. Part d’Ef- 
pagne mai fatisfait ,218. Ses Lettres au 
Pape Cleinent XI. fur la réfolution de 
ifcconnoî sce l’Archiduc Charles en qualité 
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de Roi d’Èfpagne , 149. fa fuite. 

Titres.. ( les ) Pourquoi les Princes en font S 
jaloux, î g. 

Tolofa. ( D. Michel Fernandez Duran Mar- 
quis de ) Sujet de fa difgrace , éo. fa 
fuiv. Sa avxift , $1. Confiance que le Roi 
Philippe avoit eue en lui , ibid. fa fuiv. 

Turcs. ( les ) Inquiétudes que leur arme- 
ment donne a Malte, 100. Sont eux- 
memes inquiets des mou ve mens des Ruf> 
fiens ,119. Caufent les mêmes.allarmes à 
Vienne & 4. Veaife , ibid. 

V. 

'fr^.llenee. ( l’Archevêque de ) Projet dont 
il e£t foupçonné, ijtf. Meurt à Vienne, 
ibid. Haine qu’il portoit au Roi Philippe , 
ibid. 

Valoufe. ( le Marquis de ) Pafle à Saint 
Ildéphonfe lors oe la retraite de Philippe 
V. *4 6. 

Vittor- Amédée , Duc de Savoie , eft mis en 
poflèjQSon de la Sardaigne , 53. Sujet de 
mécontentement qu’il a de l’F.mpçreur , 
9 5». Ses négociations peu fruftueufes à la 
Çoun de Vienne, 98. fa fUiv. Reftitu- 
eio® qu’il obtient des; Efpagnols ,180. fa 
fuiv. Chagrin que lui caufe le Traité de 
Vienne , ajz. Offre fon fècotws à qui en 
veut, a 3 3. Eft. plus, difpofé à entrer dans 
une ligue avec la finance & I’Efpagnc 
contre L’Eæpereuz , ibid. 

yieluto , ê l’Abbé ) Noble Génois ami 
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d’Albéroni , 70. Lui remet fa Lettre de 
convocation au Conclave , ibid. 

yilleroi. ( -le Maréchal de ) Eft exilé de la 
Cour, & relégué dans fon Gouverne- 

1 ment de Lyon , 97. 

Unigenitus* ( la Bulle } Nouvel Edit que le 
Duc Régent veut faire enregiftrer a fon 
fujet , 3 9. N'a jamais été bien reçue en 
France , ibid. 

Union. ( El fuero de la ) En quoi confiftoit 
ce privilège dans le Royaume d'Arragon, 
3.43. & fuiv. 

Urjins. ( le Cardinal Vincent- Marie des ) 
Foyez. Benoît XIII. 

Windifgratz. ( le Comte de ) Eft nommé 
Plénipotenftaire de l'Empereur au Con- 
grès de Cambrai , 40. 

X. 

Imenez. ( Garçie ) Eft élu par les 
Arragonois pour leur premier Roi, 145. 
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JP Age 8x. ligne pe'nult. M. «l’Avenant 
lijtz. M de Hovenat. 

Pag. 14 6 . ligne dern. M. de Valu* , Itf. 
M. de Valoufe. 

Pag. 1 f 7. lig. x. même faute que la précé- 
dente. 

Pag. 158. lig. 8. Sopegna , lif. Sapegna. 

Pag. 140. lig. frem. La jufticia , lif. L* 
jufticia. 
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